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(|8 , f^< S, pitcei , Jiti* a pîfccet. 
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^aid. pg. 2a, gpuytTp , Ustfi «Dujan^. > 

^. , -. 140, %. 04, 4|B, l^ef, do. , 

169,1^. 17, 4 vol. Jû«< aToî- m-4''» 
194, lig. ai-, seiat , lUt* Mm&. 

JT. a. Le lecteur obseiyera , page 76 , cpie les ligne» 
>6, 17, iBet 19 dairenl être placées, ti la page 77> 
ap ris la Hgoe 3^ 
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VOYAGE 

A V 

SÉNÉGAL, 

Pendant les années 1784 et 1785 , 

D'AFKÉS LES MÉMOIRES 

X)b LAJAZI.I.B, ancien ofSciei de la 
Marine irançaise; 

CoMTiKAHT dea rechercbes sur la Géographiv, 
la ITavigalioD et le Commerce de la cbtt occiden- 
tale d'Afrique , depuis le cap Blanc jusqult la 
rifière de Serralione } 

AVBC BBS irOTBS ' 

SrR la silualioD de celte parlie de l'Afrique, 
jusqu'au l'an x ( itJOl et i8oa }. 

Pak p. labarthe. 

Onië d'une IrÈsAie tle Carte grav^ par F. T. Ta&OIIC. 



PARIS, 

VETSITV, Impriin.-Libraire , Palais du Tiibuiial, 
galeries de bois , u°. 240. 

AH X. — 180a. 



.Gotwic 
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AVERTISSEMENT. 

J_<*A P R I Q u s , particulièrement 
vers la fin da diz-buitième siècle, 
a fixé l'attention des amis des arts 
et des sciences. BufFon pensait 
que cette contrée renferme peut- 
être plus de richesses que PAméo 
rîque , sous les mêmes latitudes. 
Lalande, dans un mémoire sur la 
même sujet, a étendu le» bornes 
de nos connaissances. Parmi les 
Anglais , le major Rennel a donné 
des éclaircissemens sur la géogra- 
phie de rintérieur de l'Afrique ; 
chaque partie enfin de cette inté- 
ressante contrée, devient 4*ob jet" 
de la curiosité des voyageurs , des 
recherches des savans, des $pécu-r 
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lations des négociant, et des mé- 
diations des philosophes. 

Le Sénégal , qui nous occupe ; 
mérite d'être connu pour les 
productions précieuses qu'il ren- 
ferme. 

Si Ton remonte à la conquête 
cfu'en ont faite le« Portugais , vers 
l'an 144?' *^" verça que le comr 
merce a été le but des navigateurs 
qui ont fréquenté cette côté. Peu 
d'auteurs , si l'on en excçpte La- 
batj Demanet et Adanson, ont 
fait connaître ce pays sous des 
rapports avantageux; mais leurs 
ouvrages remontent à des époques 
déjà reculées ; le pins ancien est de 
4728, et le plus, récent, de 1768. 
- Pepuis, nous avens conquis le 
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Sénégal sur les Anglais ; le com- 
merce a touF-à-tour été soumis à 
des privilèges exclusifs , et afiaii- 
chî des entraves qui ]e gênûent. 
^ ha. traite des noirs ,qui pendant 
iong-fems a iaif: le jirîncipal objet 
des échangea au Sénégal , est abo- 
lie ; mais tandis que la France a 
proclamé là liberté des nègres,' 
les Anglais «x'ércent cette traite i 
sans concui!Ter>c« de notre part, 
sur les rives de la Gambie et sur 
les côtes d'Afrique jusqu'au cap 
Negro , c'est-à-dire dans un espacé 
de douze cents lieues. Us fontpar* 
là fïeurir leiirs po^essi^s, en 
A'mérique , refluer Içurs richesses 
ivér/* la métropble. 

Quelles que soient les vuei 
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VUJ 

tiltérieiireS du Gouvemem«it 
français , relativement au mode 
de remplacement des noirs, le 
Sénégal doit encore intéresser nos 
m-mateurs, par l'extraction de la 
gdmme-, des cuirs ^ de Por, de la 
dre , du mornl, etc. 
^ C'est do.nc un service i rendre 
au coinmetce j que de lui pffi:jr 
les inayens de faire jsur ces côtes , 
des opérations aûres, de connaître 
les poinîsoù leséchangespeuyent 
avoir lièu-j ainsi t^ue les marchan*- 
dises les plus favçNriables pour la 

tiaitei^'; .:; . ■;:j',l[r\.: ■ 

-Le voyage que Pon publie ett 
ce moment , ^peuf être regardé 
comme le recueilfle plus complet 
çuT; la géogçaphie, la navigation 
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et le commerce de la partie de la 
côte occidentale d'Afrique , ren-i 
fermée entre le cap Blânc et la 
rivière de Serralione, 

L'auteur a été à portée de con- 
sulter les mémoires de Lajaille , 
ancien officier de la marine fran- 
çaise , chargé par le Gouverne- 
ment, en 1784 et 1785, de re- 
çoiinaître cette étendue des côtes. 

Il a eu d'ailleurs ^ ea disposi- 
ti(ni>l0s)iiai3UscHts déposés dans 
les bureapx du ministère de la 
Marine et des Golonies> Il s'est 
Ëât un devoir de consulter les 
homm^ les plus .instruits sur 
toutes les braocïies de l'àdmûlls^ 
tratjon Icoloma]^' ; et Vil îi'avait 
C7ain^ de Blesser' léup n^odestie, 
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il aurait la même satisfaction & lest 
nommer, qu'il en éprouve à leur 
attribuer le degré d*intérêt dont 
ses recherchés sont susceptibles. - 
Ce voyage offre des observa- 
tions sur là ;situation , l'étendue ; 
le chmat , le sol , les animaux , 
les productions végétales , les 
knines d'ôr , les rivières, baies et 
caps de ces contrées ; les rapports 
politiqueraT~6c Jes prmces maures 
et nègres ;:rhistoirè èt^le gouver-» 
nementde ces peuples , leur reli- 
gion, lem-smcèiirs, leurs usages; 
les états des marchandises les plus 
usitées'pourla traifia delagomme,' 
de Tor ■ du niorfîl ; soit danis la ri-- 
vièré dul Séûégal , ^sbit le-.long de 
la côté; jusqu'à Seixalibné , sxs% 
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<dai>j rintérieur des terres jusqu*à 
^lam et Bambouk , pays des 
mines d'or. On y fait connaître la 
manière de compter etd'opérerles 
échanges, la valeur des denrées 
et marchandises dUmportation et 
d*exportation. 

Cet ouvrage présente en outre 
le tableau comparatif des expor- 
tetîons de lagomme, depuis 1784 
jtisqu'en l'an 7(1799) » ^'^lui dé 
l'introduction des noirs dans nos 
Colonies de l'Amérique , depuis 
1765 jusques et compris 1789; 
l'état du commerce de France avec 
nos possessions coloniales pen- 
dant le même espace de tems; 
une notice historique du com- 
merce d'Afrique sous le régime 
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du privilé^. H est suivi â^ns 
Appendice contenant des reflet. 
xions sur les avantages et les 
inconvéniens des Compagnies ex- 
clusives, ou delà concurrence, 
Ceui pour qui l'histoire natu- 
relle a des attraits , liront avec 
empressement l'opinion deBuffbn 
surlVtilité d'un voyage dans l'in- 
térieur de l'Afrique'; et ce qui 
donne un ndùvogjj prix aux ob- 
servations de ce naturaliste , c'est 
qu'elles sont inédites, étant res- 
tées jusqu'à ce jour enfermées 
Sans le dépôt des Colonies. 
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y O Y A G E 

A U ■ ■■ 

3 É N É G A L. 

' tETTRE PREMIÈRE. 

^r*àt, i.fï janvier 1784. 

O iT R le point de quitter la France 
pour visiter la côte occidentale d'A- 
frique, mon ame éprouve tous les sen- 
timens divei;s ; je laisse un ami sincère 
que je ne reverrai peut-être jamais ; 
pourrai - je l'oublien , lui qui s'est 
chargé de mon éducation , qui a formé 
mon cœur , encore plus par les exem- 
ples que par les préceptes ! combien 
je vais vous regretter ) Ma seule con- 
solation sera de me retracer le souve- 
nir de vos bontés , de lire et relire les 
instructions ^ue vous m'avez remises 
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en partane.Ouifje remplirai Tos désirs t 
TOUS voulez un compte exact de ce 
que je Terrai. Vous exigez que je tous 
retrace la position des lienx,les mœurs, 
les usages des peuples de la brûlante 
Afrique; comptez sur mon zèle et ma 
bonne volonté. Si je réussis , je devrai 
mes siuïcès à vos soins , et si larecon- 
nais^nce a quelques droits sur vous « 
je mérite bien ie titre de votre ami. 
A^eu. 
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t E T T R E ï I. 

Brest, Ib >."* )BRvicr 17841 

O B «otDpuîs i Madame , trouTer une 
lettre de vous datas le lien de mon em- 
bàrqncHient t je fie- puis croire que 
vous m'ayez déjà oubliée Oai je- rece- 
vrai ftTsuit mon départ , de$ noutelleg 
de celle qui a fait naître en moi les 
pins douces af&ctions. Il n'est plus ca 
tems où nous partagions nos études, 
où TOUS excitiez en moi une touchante 
émulation. Arec quelle avidité nous 
parcourions les livfés de voyages' ! 
J'aimais à voir lapr^érence que voua 
donniez aux relations sur l'Afrique ; et 
lorsque , Ja carte sous les yeux » noua 
parcourions cette vaste région , je me 
plaisais à vous voir fixer particulière- 
ment votre attention sur les livres qui 
vont être le but de mes recherches. 
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Quenepuis-je vous accompagner, me 
disiez-TOuS ? Non , Madame , ce n'est 
pas à votre sexe à franchir -les mers ; 
tranquille sous un climat tempéré , 
TOUS goûterez un jour le bonheur que 
vos vertus Tons promettent , et moi , 

, ^ité sous unciet brÂlant , je parcour- 
rai ces.régions:pfm connues/» dans l'es- 
poir d'être , à TfOtce ex^qple, udLe à 
loes semblable^;, .. / t ^ — 

• J'ai l'honneur d^être avec r«sp^t. 
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LETTRE I I L 

Brest, iS jaDvier. 

u B TOUS remercie de la lettre de r&- 
coKimandati'on que tous arez bien 
Toulu me {«ttcarerpoorM. Delajaille, 
commandant la- corrette la Bayons 
jiaise; à bord de laquelle je dois m'em- 
barquer. 

Cet officier m'a fait l'accueil l6 plus 
obligeant ; il m'a inTité' à me tenir 
prêt , attendu que nous ne tarderîona 
pas à mettra à la Toile. 
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L E T T RE I V. 

1, Brest, iSfanTi»!. 

«lE.reçois, heureuBiemMU: àt«iBa.»lA 
caisse de lLvr«s (i) q)ie- tous- m'ave» 
envoyée. 

Je ne puis trop tov» remereier d'yi 
avoir ajoute quelques cartfift géct* 
graphiques. En attendanc 1« moment 
àe partir, je m'occupe d'un ^au d« 
lecture pendant. la. tsakvexBéa.. 

J'ai fait en>plette de qaelqnesboas 
instrumens de mathématiques. 

Au nombre des passagers se trou- 
vent M. de Repentigny,qui va prendre 
]e commandement du Sénégal , et 
M. Bailly, qui se rend à la même des- 

(i) yoytx note u 
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tination pour y remplir les fonctioBa 
d*ordoimatenr. 

On m'a parlé de M. Destànches , ca- 
pitaine au batalll(»i des volontaires 
d'Afrique , dont on vante les talens- 
conune ingénieur. 

Je fenù en scHte de lier connaissance- 
avec lui, et de mettra à profit les conr 
s^qu'ilpoiurra me donner. 
Adieu. 



n,,jN..,j-, Google 



T ô T X G X 



L E T T R E V, 

A bord de la Bayonjîaise, 
«n rado de Brest, le SO 
janvier 1784. 

Âfbès quelques jotirs d'attente , nons 
touchons au moment du départ. Les 
vents sont est-snd-est. Je tous ëcris 
sans doute pour la dernière fois d'Eu- 
rope. Faites agréer mes tendres hom- 
mages à Madame ***. L'immensité des 
mers va bientôt me séparer de tout c« 
qui m'est cher j conservez - moi votre 
amitié. 
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LETTRE VI. 

A bord de la BayonnaUe , 
mouillage du cap Blanc, Is 
' ' 12 février 1784. 

J B profite d'un bâtiment américain 
qid fait son retour en France , pour 
:me rappeler à votre souvenir. 

Partis ide Brest le ai janvier , noua 
n'étions pas à vingt-cinq lieues d'Ouea- 
sant , que nous Blmes contrariés par 
des vents de sud - ouest. La corvette 
Êitigua prodigieusement ; elle reçut 
plusieurs coups de mer , dont un seul 
l'engagea pendant trois ou quatre mi- 
nutes ; mais à force de lutter contre 
les contrariétés ^ nous parvînmes à 
les vaincre. 

Bientôt nous dépassâmes l'île Ma- 
dère (1). . 

(l) Voyez Dole 2, 
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Le commandant manœuvra p<mr 
prendre connaissance des Canarîes(i)- 

Le 8 février, noua rîifies l'île Porta* 
Ventura. 

Aux approches du cap Boyadt»*, 
nous eûmes à lutter contre la tendance 
des courans. 

FeuF donUeff le ca^ , M. DelajaîIIe 
£t porter au sud - ouest un qaaat 
ouest ; piiis ayant dir^ sa route an 
wdr-est , nous TÎmed la terre'à cinq on 
BÎx Iteues ; tondi» cjue, d'ares l«s cal- 
culs d'^estime , nous eioyonS'en êtr» à 
Vingt et une- lieue». 

Je demandai la cause d'mie erreur 
aussi coHâidérf^e. Feat-être, me dit 
un raaFÎH' à qui je m'advesaai , doit-on 
l'attribu» à laforce des courans ; peut- 
être aossi la. côte est-elle portée trop 
à l'est sur les cartes. Je me contentai 
d'une réponse qui annonce des lu- 



(i) yiffex noie 3. 
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Jl V S ■ N B O A Z. tl 

Bières de la part de son auteur , puis- 
qu'il sait douter. 

Ce qni m*a inspiré l'estiAie la plus 
TTÙe pear M. DelajaiUe , c'est l'atten- 
tion et les soins qu'il a apportés dans 
ses reco&naissaBces. Le joumal qu'il 
a tenu seraiit du fiât grand secours 
pour les navigateurs. Il a bien Tooht 
nue le coinmuBiqu«r : j» crois tous 
faire plaisir d'en extraire ce qui pent 
vous intéresser soss te rapport de la 
géographie et de la narigation. 

<c Four tourtieT le cap Barbas ^ dit 
M. DelajatU* , )e fis sonder de dbna 
beures an deux heures , et Tott troara 
depuis trente-cinq brasses , atx large , 
^uqu'à couplant* bcasses't ànna U&ue 
et devue de terre. Je nt'eit approchai 
à. une lieue , sans trouver moins de 
■vingt brasses , ce qui prouve la non- 
existence du banc entre lecapSarbas 
et le cap Blanc, auquel làs cartes don- 
nent trois Ueues de projection dans 
l'ouâst. On di6cingu« bien parfaite- 



nign^Pdi-vGoOglc 



la T O T A. o ■ 

ment un banc de sable très-près de Tx 
surface, et gui règne tout le long et ' 
à une demi-lieue de la côte , dont Ift 
direction est Jiord-nord-est et sud -sud- 
ouest , jusqu'au cap Corveiro ; ellff 
rentre ensuite vers le sud et forme- 
une petite baie d'une demi'lieue de 
profondeur, qui se termine au cap 
Blanc , dont la latitnde est de 30 d. 
ào min. ' 

Nous mouillâmes à une lieue de ce 
cap. 

A quinze lieues sud du cap Blanc 
est l'île d'Arguin , sur laquelle les Por- 
tugais bâtirent un fort dans le quin- 
zième siècle (a). 

Ce fort , successivement possédé pav 
les Hollandais {è) , ées Français (c) , 



(a) En 1455. 
(ô) En 1633. 

(i-) Suçasse, directeur de' la Compagnie du 
Sénégal, eu fit la conquête, le x^ aoîll 167S. 
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à. V s E X E G A L.* l3 

les Prnssleiis (a) , fut accordé à la 
Compagme du Sénégal # par an traité 
£onclii à. la. Haye, le i3 février 1727. 
On faisait autrefois à ce comptoir 
un commerce assez cbnsidérable de 
£omiae .extraite des forêts de gom- 
miers donj: esÇ couverte, laiire' droite 
de la rivière de, Saint-Jean > qui eu est 
jieu éloignée.- 

La Compagiiie enfit démolir les for- 
liËcatioDS, à la même époque de 1 727; 
et elle . avait attiré les ^Maures , pour 
Ja vente .de la gomme de cette partie 
de la côte , à un lieu appelé VeaoaU 
^ Xifsert , peu distf^it de l'île Saint- 
Louis au.Sénég-al-v- p- ' 

Le traité' de 1763. ayant maintenu 
les 4^glais dans la possession du Sé- 
négal , on agita la question de savoir 
s'ils avaient le commerce exclusif à 
Arguin -,-mais la conquête du Sénégal 



(fl) Eu i685ï celte tie était alora iuhalntée. 
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•n 1779 (à) et le traité de Versailles (A) 
levèrent tonte difficulté à cet ëgard ; 
Argain resta nécessairemezit lié an 
pays conquis. 

L'Ue d'Arguin est susceptible de re> 
«evoir un établissement de pêcherie. 
Les Hollandais nona en ont donné 
l'exfflRple pendant le tems qu'ils l'ont 
possédée ;il88urent,malgré sa stérilité, 
«n tirer bn ptirti utile. 
■ On trouve Bnr les bancs qui l'avoi- 
-fiinent > una espèce de grosses mo- 
arnes ( 1 ) prt^res à ètxà sâléës ou sé- 
oliées.' ■ ' ' ■ 

L'île d'Atgûn abonde entortues quî 
sont très-ntiles pour les éqtdpages , 
ainsi que pour les convalëscens. 

Je n* toFOiiAeirïd pas cette lettre , 



{a) Le S^segal a été conquis le 3o jaDvieK 
1779. 

(A) Traite de Versailles du 3 seplembre 1783. 
- (1) f^tV "H»l« 4. 
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«ans parler d'un spectacle nonreau 
pour moi , et qui m'a fait éprouver 
un vrai plaiçir. 

En traversant le Tropique , nous vî- 
mes plusieurs oiseaux de couleur blan- 
châtre f dont la queue est formée d'une 
■seule plume longue ; leiur vol est tou* 
jours fort élevé ; lés marlbs teâ appel- 
ïent les oiseaux du Tropique. 
' C'est dans ces mêmes passages que 
nous vt^Qses le poisson volant ; il a la 
forine du hareiig ; il a de chaque c6té 
deux nagëoitas fort longues', qui res- 
semblent à des ailes. On ft remarqué 
qu'il ne peut yol«: qu'autant que ses 
ailes sont humides'; en sorte qn'il est 
forcé de replonger souvent pont les 
hùmectët de' Bouveau. 

Le dauphin est ardent à donner la 
chasse au poisson volant ; iî épie 
l'instant où, il retombe pour s'en sai- 
sir. Le deaphin ne ressemble en au- 
cune manière à là figure que les peitt>- 
trea lui donnent. - ' 
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LETTRE VII. 

Abord ds la Bayonnaite , 
le.iSfévrief.^ 

JE w quittant le cap BlaAÇ , le i4 ^- 
vrier , n,o.us portâmes au sud-oueist- de 
la boussole. Cette route,8uiTant toutes 
les. cartel;,. Rêvait nous ^oigi>errdtt- 
grand banc. queBellin place ,sud-snd- 
est et nprd-nord-ouest. ; ntais M-.Pçri 
lajaiUe, ayant; trouvé depuU trente à 
quinze brasses , il fut oH'a«^4e 6e;i;é- 
pandre, dans l'ouest. ■ , -. ' . 

Cet. officier nous a,. rappelé. qu'en 
3 779 * ^- ^^ VaudreuiU commandant 
«ne division , trouva les mêmes brçs- 



l)es navigateurs trop confians s'y 
sont trouvés compromis , notamment 
deux HtiiiTiens marchands , dans la 
dernière guerre , et, vne goëletfe eft 
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1783;; ensorte que M. Detajaille s'esf: 
décidé, d'après aa propre expérience » 
àplacer le banc au sud'Ouest un quart 
8h4 4u c&P 31anc I et cette position . a 
l'ayantagc d'indiquer aux navigateurs, 
une route plus sûre et exempte de^ 
danger, dans leur trajet du cap Blanc à 
Portendic. ' ■ 

. A trente ,lieues au sud d'Arguin p, 
o^. découvre un groupe d'îles, dontla, 
principale est celte de Tider. Entre 
çett^ dernière X\ç et le, cap Mtrik , esc 
l'eiabouchifre- de -la rivière Saint- 
Jean^ son cours estpeu connu. Nos, 
malins , contçnws par la perfidie des 
Maures « n'ont pas. osé risquer de la 
remonter. 

Le i5 février, nous eûm^s çonnaisr 
ganceducap Mirik. M. Delajaille en 
détermina la latitude par 18 iiegrés- 
5i minute^, an .lieu de 18. degrés 
i5, nùi^uteS'f ainsi qu'il est placé, sur 
la carte de.Bellin^ .Cette nouvelle po- 
rtion diminuait.de- quatr^e lieues la 
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^stance do cap Blanc au'capiMîril. 
< En longeant lia côte, on découvre^ 
la petitébaië deTindal /qui se trotire 
fermée par un banc* de sable , àlWi 
céptîon d'dn passage étroit à son ex- 
trémité noïd. Puis on découvre P«yr- 
tendic i rade foraine. ' - 

Il se fait dans ce lieu un commerça 
assez considérable de gomme; -Pbrten- 
dic avait été acquis des Maures par 1z 
Compagnie du Sénégal ^ le 29 juillet 
i'7i7v Cette acqutsitioïi fut confintiée 
}& 6 mars 1733 ,par un nouveau traita 
.filUaveb Alichandoura etBoralî, chefs 
éè làtrîbu maure qui la possédait dàhs 
le principe. Il y avait un fort, qui fut 
démoli en 1727 ; la traite fut attirée 
ensuite à l'escale dd Désert. 

X«s Anglais se sont réservés , par lé 
traité de paix dei783 , de commerce? 
à Portendic, ainsi qu'â^rivière Sairit' 
Jean' , sans toutefois pouvoir y former 
d'établissement: "îi' adhésion qiie Je 
gouvemêm'ènt&sâçaîiïa donnée àcetttf^ 
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mesure, nous prive de près de six 
Cents milliers de gomme , que les An- 
glais traitent dans cette rade. 

Le i 8 iëvrier , nous ariiTames au 
Sénégal; nous mouillâmes à une lieue 
de la barre , par huit brasses et demie , 
sur nn bon fond de vase. 

M. Delajaille place le fort du Séné- 
gal par i5 degrés 53 minutes de lati- 
tude , et 18 degrés 5i minutes de 
longitude occidentale du méridien ds 
Paris. 
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LETTRE VIII. 

Au Sénégal , le i5 ixiart 1784. 

J-'*B]iiBoocHn&B dafleQve étantfermée 
par une barre inaccessible aux grands 
bâtimens , nous TÎmes venir de petits 
bateaux destinés à nous lafaire passer. 

Nous arrivâmes bientôt à l'île Saint- 
Ijouïs y principal établissement du 
Sénégal , et située à cinq lieues de 
l'embouchure (1). 

Cette île qui a environ une demi- 
lieue de superficie , s*étend du nord au 
siid, et forme une espèce de banc 
allongé, aune petite distance de la 
partie très - étroite de la côte qui sé- 
pare le âeuve de la mer. 

Le sol plat, aride et peu élevé au- 

(i) ycyez 110I4 %. 
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dessus du niveau du fleuve ^ ne permet 
pas de s'y livrer à la culture ; on j 
voit réussir seulement quelques jar^ 
«fins dans la saison des pluies, 
-î Le climat > constamment malsain,, 
.est cependant moins dangereux: dans 
la' basse saison , qui commence en dé- 
cembre et £nit en mai , et qui est ainsi 
appelée , parce que les eaux du fleuva 
sont basses dans cet intervalle. 

Les maladies SMit plus fréquentes 
pendant le reste de l'année , qu'on 
nomme la haute saison , à cause des 
. débordemens ; et se réduisent à deux 
espèces', la dyssenterîe et la fièvre ma^ 
ligne. 

Il n'y a )amais eu de médecins au 
Sénégal: on n'y a fait passer que des 
cfairiiEgiens, plus ou moins exercés 
dans letir art. Cependant^ou la méde- 
cine est vaine et fîitile, oulepremieii 
soin devrait être de charger des hom- 
mes de l'art d'observer l'influence dît 
dûnat sur la santé deshabitans Peut* 
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être un médecin habile déconvrirait^I 
dans les productions marnes du pays » 
on dans un régime analog;ue aux loca- 
lités, les moyens de prévenir dés ma- 
ladies aussi funestes , et de s'en ga^ . 
rantir. Déjà on a reconnu que , pour 
purifier l'air pendant la mauvaise 
saison , il était utile de brûler de la 
gomme arabique (i) , production ex- 
clusivement accordée au sol du Séné- 
gal par la nature. On a également ob- 
servé que le palmier produit une espèce 
de vin très - rafraîchissant , lorsqu'il 
est nouvellement fait. Malheureuse- 
ment on le tire de la grande terre , et 
lorsqu'il arrive à l'île Saint-Louis , ïl 
est corrompu et devient très-pernicieux 
pour ceux qui en boivent. 

Le aîége du commerce et de l'ad- 
ministration attire dans cette île une 
peuplade assez nombreuse de mulâtres 



(l) fqyex note 6. 
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«C de nègres Ubres (i) ; ils .chérissent 
infiniment leur séjour -, et .entretien- 
»ent une quantité d-'esclares ». dont ils 
ne font rien', et qu'ils np vendent qu'à« 
la dernière extrémiste.. Ils subsistent 
par le fimit de la traite qu'il» vont.fair^ 
au haut du fleuve, dans la saison coii- 
venable y soit de vivres,,: soit d'objets 
de commerce. Les Européc^us les em- 
ploient principalement à servir des. 
embarcations d'un port à l'autre. 

Zl y a plusieurs îles voisines du chet 
)à.ea. Quelques personnes assurent 
qu'elles sont susceptlUes de la. cid- 
tnre du tabac , du coten et même dn 
froment. Cependant elles sont restées 
jusqu'à présent incultes et inhabitées. 
A la vérité , on a remarqué que ces 
âes sont trop inondées «t.trop sujettes 
ftux vicissitudes de la mobilité du ter- 
rain ,dansletetnsdelacrue des eaux», 



(l) Fig-M note 7. 
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ponr qu'on puisse j entreprendre de^ 
établissemens durables étudies. 

La seule dont on pourrait tirer quel- 
que avantage est celle de Babagné (i) » 
'située près l'embouchure de la rivière. 
Cette lie étant un peu pins élevée que 
les autres , ,et par conséquent moins 
snjette aux inondations du fleuve , 
seridt propre à recevoir le surplus de 
Ik population de l'île Saint -Louis. 

Le commerce avec les naturels du 
pays est le principal motif qui puisse 
amener les Européens dans cet établis- 
sement. La traite des noirs f de la 
gomme , de Ter et du morfil , ont'iait 
dans tous les tems , le principal objet 
^es échanges. 

■ Nous avons trouvé ici M. Dnmontet , 
gouverneur; il a été remplacé ^ à notre 
arrivée , par M. de Repentigny; 

A peine débarqué , j'ai appris que 

(i) PoreM noie & 
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)é rappel do M. Duiuontet est dû aux 
plaintes portées par le commerce , 

contre son administration. IL est ac- 
cusé de s'âtre livré à des spéculations 
personnelles dont la concurrence avec 
les opérations des armateurs .de la mé- 
tropole nuisait aux succès de ces der- 
niers. Je ne cherche pointa pressentir 
ce qui sera décidé ^ non nostritm\ inter 
vos . . . D'ailleurs , tous en apprendrez 
l'issue avantmoi ; les pièces de la pro- 
cédure seront envoyées à Versailles. 

Après avoir mis à son poste le nou- 
veau gouverneur du Sénégal, M. De- 
lajaille a reçu des ordres ultérieurs , 
qui ont pour objet de reprendre pos- 
session de Gorée {a) et du comptoir 
d'Albreda sur la rivière de Gambie. Il 
doit visiter ensuite les Sles Bissagots , 
les îles des Idoles ou de Loss et la 
rivière de Serralione. . 

(a) La prise de posseasion de Gorée, « eu 
lieu le 25 mars 1784. 
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Je r^ette infiniment de neponroû^ 
l'accompagner. Mon séjour ici ne ser« 
pa8> j'ose lecroire, sans intérêt; pniaqne 
je serai à portée de prendre des reit* 
seignemens sur l'établissement princi- 
pal, avant de penser aux comptoirs- 
secondaires. M. Delajaille d'aillevra 
m'a fait espérer de me conununiqnM' 
ses obserrations à son retotir. 
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LETTRE IX. 

Fort Louis, le l£ BTiil 1784. 

Jroun. satisfaire à vos désirs , j'ai pris 
les renseignemens les plus exacts sur 
la direction du cours du Sénégal , que 
les géographes ont long-tems confondu 
avec le Niger (1) ; sur la traite de la 
gomme , sur les peuples qui habitent 
les rives du Sénégal , et sur les établis- 
setnens'tju'on Rencontre en remontant 
le iJeuve. 

L'embouchure du "Sénégal dans 
l'Océan est , comme je l'ai dit , fermée 
par une barre de sahle et de vase que 
le courant entraîne vers la mer et quo 
le flot repousse. Elle laisse cependant 
ïine passe qui permet l'entrée aux 
barqueset petits bâtimens pontés. EHo 

(l) f^tryes noie 9. 
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Tarie de situation et est toujours daiT'- 
gereuse à passer. 

C'est à cinq lieues au - dessus que* 
sont l'île et le fort Saint-Louis , dont je 
TTousaipariédansmaprëcëdente lettre. 

Le Sénégal se divise en plusieurs 
bras avant de se perdre dans la mer. Il 
court d'abord pf ndant vingt - cinq 
lieues, nord et sud, par^lèlement à la 
côte. Sa direction change ensuite , et 
à quelques sinuosités près , elle de^ 
vient est et ouest. 
. En remontant le fleuve cinq- lieues 
an -dessus du coude où sadiicctioa 
change , et à vingt-cinq lieues de l'île 
Saint - Louis , on trouve \ escale du 
Désert. Ce lieu aride et réellement 
désert est renommé pour la traite 
de la gomme qu'on y fait arec les 
Maures. 

A soixante lieues , tonjours en re- 
montant le fleuve , est une île assez 
grande , nommée \île à Morphilf sur 
^ pointe de laquelle la Compagnie 
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française fit construire, en 1743 , un 
forÈ qu'on appelle jî»rt(/tfPo(/or. Cette 
escale 'est également importante par 
la traite de la gomme. 

Il y a encore deux autres escalesf 
appet'éès' du Coq et du Terrier-Rûuge, 
où.îes'Matiïes apportent leur récoltëi 
<>e5 dernières sont situées dans le voi-> 
sinage de Podor. ' ■ • 

Le goïntné que l'oii nomme arabi- 
qne, «st une - substance muqueuse et 
r^siaeùeev- nécessaire: tfus in^ufe6tU' 
res.Elle découle d'arbres appelés gom- 
miers. Les Maures Ift )f écoilènt >pour 
la vendre aux Européens 1 Ûest une 
'brEinche dé commerce d'autant plus 
préciepse , qu'elle esteii quélqiie'soittt 
exclusive en faveur des possesseurs du 
Sénégal. La gomme que l'on tire du 
Levant ne forme pas la cinquantième 
partie de la consomjnation de l'Eu- 
jope. . 

lies Maures recueillent particnli^ 
yement la gomme ctetns les trcnsTorêta 
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de Sahel j Lebiar et Alfat&Jz^ ^ItuéeS 
au nord del'île Saint-Louis. On trouva 
plusieurs bouquets de gommiers dé* 
tachés deces forêts, dans diTe;:s,»utrej) 
poânfs du Sénégal. 

Xa récolte de la gomme a ^^n. an 
piois de mors; die est comme cella 
de tous les: finits ; sujette à des vari^,* 
lions » et la traite se ressent de là «U- 
settepu de l'abondance. On a cepen- 
dant -remarqué que l6s gommiors^ns 
manquent^ jamais deux années de 
«tiite. 

La consommation habituelle de cette 
drogue dans toute l'Europe , est évï- 
luée à mille tonneaux du poidsde denx 
mille- livres chaque^ La (Compagnie 
française en traitait jadis chaque, an- 
pée douée cents qiûntettx-maûres(<z). 



(a) Le quintal mavure élant de 900 livre» 
poids de France , i^cs quialaux âmoeot 
^,080,000 Uvres. psaaat. 
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Notre trait» s'élève aujourd'hui de 
douze à' quinze cents' milliers (i). 

Nous pouTÎmis en tirer jusqu'àdeux 
millions de lirres pesant^ sans la faut* 
que nous avons &ite'*par le traité de 
paix de 1783', de permettre aux Pla- 
giais d'allH* à:Portendic,'qui -mt un 
point -de la côte à quarante lieues au- 
dessus de la rivière du Sénégal. 

D'après, réévaluation approximative 
des marchandises de. traite dont la 
France peut ioumis une" partie, la 
gomme -doit être év«lilé6' ivaloir de 
douzeà quinzoâDUS-làlivre/sur leà 
lieux:, et le prix de rente im- France 
de quarante à'qaarante<ciiaq sons, en 
tems -de paix. -Ti faut -donc regarder 
cetteT branche presque exclusive de 
commerce,' comme étant de trois mil* 
lions anmieUement. :■ l 

Trois ti'iiniedeMBures indépeiulai» 
tes , -ayant-chacnne leur chef^possèr 

' (i) Voyez uotd io. ' - ' ' 
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dent lé pays ^ où sont situées les forltâ 
de gommiers^ Ces Manres parlent là 
langue. arabe; Us sont eux-mêmes Ara- 
bes d'origine ; ils formenï comme eux 
vn peuple^ pasteur et nomadeu Ils 
«.'ont point d'habitations, -fixés ; Us 
campent - en troupes- ; cm appelle 
jé douar \eiiTS camps ou. ylTlagés âim 
bulans.; ils y restent tant qu'ils Cro«-^ 
vent aux environs des pâturages isulH- 
sans pour leurs bestianx;-leut: reli- 
gion est le'-maluiniétiîsme. C)ette>Telî< 
gion est prêchée« par des Mauresque 
les nègresdu iSénifgal nomm£pt Serine, 
et que noas.^ appelons Marù.btaiX!t ■ ■::■. '. 
1 On regardé en. génénd les Macaboux 
comme formant tmétcibaiparticuliârei 
^Adonnes au .comtneroç ,- ils ont trouva 
plus de: sûreté dans leS' préjugés i^ 
ligieux que dans .leur- courage; lears 
armes sooitdés riiapîeletâ et l'àlcorati(à); 

(s) Les Maiaboux nnt auui leurs reliques 
qu'on nomme grigrU i ils les vendent, et <• 
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fis afiTectent un eèle ontré, ils passent 
pour les docteors de la loi. Ce titr« 
leur acqmert une Téuéradon 'géné< 
i^e'et leur procure l'avantage de voya- 
^r avec sëcurité dans les déserts de 
rifieérienr de l'Afirique. 

Les trois tribus maures fixées au 
nord du Sénégal > sont celles de Trar- 
xas (a)i A'J.ulade^l-Hagi et à'JË^ra' 
tfuana. 

Les Trarzas occupent le pays com- 
pris entre Arguin, la rivière Saînt- 



kommerea leui rend beaucoup. Il y en idd* 
toutes iea ibrmea.Cest ordiDairemMit us mor- 
ceau de papier ^crit en arabe , et eaveloppi 
(ulistement daoi da cuir ou du liage : chaqu» 
frigris a sa vertu patticoliire ; il y eu a qui pré- 
«erreot de lous maux, et ceux-ci ooAlent plun 
Rlher, 

(a) Dan^llo écril: Terarsa, OuJed'el-Bagi , 
^braguena ; et AdausoD écrit: Trarzai, Âi'lei' 
ipl-Bagjr, £&raguoaa. 

3 
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Jeut et le Sén^al. Ca pays s'étend 
4e$ bords de \A nter jnaqn'à <fmnB>a 
lie«fe« dtwQ les terreib 

La ibrit de SaUttb se tronre dai» 
Odt «rroildî«A£mcafi Le^ tiiaE àm cette 
tribu (a) est un descendant df Alîcfaaa- 
dora^f dettt 1* nom cet cdébve dans. les 
xeladibnade ««a pa^s ^tettltes. - 

. hà btbà . d^AMai-flil-Hagi poë$iAa 
les terres à l'est et au nord-:Mt de> 
1» f§éeéitaûË :i ^ fosèt de L^ias en 
d%«Klr , . 

La troisième tribu , appelée Ebra' 
quana, s'étend à Test de celle Aulad- 
«trMagi ; «Us rea&nne' dms ievpW' 
aoBtioas }Eeli9i<Se(KAl&taà. 

Les BïattteïIfracRitas (^J fdnr partie' 
cte fit tiibu E&raquanà^ 

Ces tribus adnt souveiit en guerre. 
X' objet de ces guerres est la possession 



CbJ II 88 nomme Aliioury, . 
(i) IiCs Maures Brackius sont gpuTeinés pac 
Hamel-Mocktard. -■ - . 
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i^ qae)qtte& pâfai ^és au ^ la récolté 
vie la gomme. Ils se servent dParmes à 
ieà et de pvri^'ârdA^. Ils ^piêfètent tes 
jbaiis fibrà «I6i1:é <ftW|Ts'. Ils choî&issênt' 
Jet phii l^e#». £«t^ forcés consîà- 
tent piincipalemexit dans leut' cavR'' 
ierié. H. èm rare qh'Sis se rasseihblent 
flus ào trm âdifé hommes. Ils font 
^gslénient (im cotirses Sur les états des' 
fnnoeanégfes lëxits Toîsii^s, dont les 
habitadons sédeatlurc^ ei sans défense 
lesexposeat au^ ^apticinsdés Maures. 
ïtt» {t«LtB Ae leuï» victoires «oASidtenf 
dnA l'erilèvement dés ïiestîatiif et la 
Terrée ^srvainÊiïsftib esclsfreï. 

€e« trityCM' regardéKtle roi de^Maroe^ 
«domiM Itfià: sdiïêtif; iîiaxs féloigiie- 
ment des états de ce prince a&Mire t'ût- 
«lépendance de ces horde» errantes. . 

Les Maures mettent leur gomme* 
dans des balles de peut^ ils l'appot^ 
tent SUT le dos de leurs cham«àti^ et 
de leu^S'bnetift aux eisbàtês do Désert 
et de PôàÙTf âaaa les mois d'avril et de 
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mai. Les Maures vendent leur gomins 
au quantar. 

Anciennement le poids comibnn dn 
quantar était évalué de 1800 à 2000 
livres pesant ; maintenant il est porté 
à a.400. 

Des traiteurs {a) se rendent , de leur 
côté, à ces escales ; ils y apportent des 
objets d'échange qui consistent prinin- 
palement en eaux-de-vie , toiles » qnitt* 
caillerie et verroterie. (Â) 

Lorsque la vente de la gomme est' 
&vorable à Fortendic , les Trarzas « 
plus voisins de cette rade que les autres. 
tribus, y portent nne partie de leur 
récolte , et alors la vente faiblit à l'es- 
cale du Désert; mais elle se soutient- 



(n) On appelle fraiVrà/-f lés liabilana et petits 
iftardiBiids cIb nie Saiat-Làuts, qiiî remontaot 
U fleure, vani commercer avec les Maures et 

(h) Menue nuTçhandise dé venle, dont oo' 
trafique avec les naturels. Vsffes note ii> . . 
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tDÎeux à Fodor , an Coq et au Terrier- 
Kouge > où s'apportent les gommes reC 
eueillîes dans las HoT&ta de-Lebiar et 
d'Alfatak. ^ 

Les Maures n'irmt aucun établisse' 
ment sur le Sénégal. Les nègres occur 
pent'pnneipaleanentles tétres qui sont 
au sud. Je parlerai i diSia la lettre sui- 
vante ,'d«»dif£éFefitcrs batiotts qui 'fiî>! 
fcitent les rives d« ce fleOTt. ' ' 
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L E'TT R E X. 

X^£ft P974 4ft))» ImqMib les ffrqnçal* 

^^Sénég^ «ffltf ÏM iiOTJUimaftâ'Hoval» 
des Foules ef:<d^!(C^ain. 

X^e royaume d'Hoval ( Ooalo en 
langue du pays ) s'étend enriroo trente 
Eeues du nord au sud , le long de la 
mer, et à quarante dans l'intérienz' 
des terres. 

Le roi s'aj^Ile ,6rac. On lui donna 
ce nom par titre de distinction. 

L'île Saint-Louis et celles qui l'avoi- 
einent sont renfermées dans les états 
de ce prince. On remarque entr'autres 
l'île de Babagué , l'île de Saure , celle 
de Thiunk, l'île aux Bois. Au-dessus 
sont les îles Bouksar et de Bifeche, 
formées par la divisiou du bras du 
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Séoé^. Cette dernière eat boisée et 
o£Er« dfis ù-yanes oh paûsenf de jwin- 
lïimix lxpiq>eftnx. 

A ^. lûmes aii<deuiiB de Jllç Bir 
£ecbe, ^nèa «rDÎr.déita£«é L'evuJiï'cU 
I>.isfatpWT&KQrtt3i»\a rivière pt»tu* 
^û^.r ^tu^ s;âc ^ nve gwàke d» 
flemce .; c'est n^ njarigot» ou çui/>l 
jiafoxfA , de jcibq MpW!»,4« >«iS«MWr« 

., X«^ ^ord» d/B G^ M9 -^^tjRRt i«rtilj«4{t 
par ces débordeiniEucnj, ffrodnv^tdff 
ris, dflijçcu^tet f^wt];;^^^!» «s^^c^- 
^ançe- fi est eifjf^rt}^^ ^'ppc £Hutd(at 
ftuan^ jdp.v?iU^«dp pifiTfi^, 

Àïi:ftud>ectdv Sénégal^ snt Ift^iv» 
d^oitç ,, est le çiân^qi; .^e ffcyf^.qsi 
conduit au lac de ce nom. U est beftu- 
coup plus considérable que celui da- 
Panier-Foule. - - . 

il y a peu de princes noirs {^s «t»* 
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8otu8 qne le roi èrac ; il peut ïmpQ-'' 
nément réduire ses sujets en esclav^^ 
et les vendre. H est censé propriétaire 
de tontes les, terres. Il les oblige à» 
cnltiver toutes celles dont il se résenra 
la jonissancet ainsi qu'en usaient les 
rois de la première race de la monar-v 
chie fi-tfnçaise. Quand il voyage , il est 
BontTÎ et défrayé aux dépens de son 
peuple. Ceftendant, malgré ce pouVdir,, 
il y 8 peu de princes qui soient ansrà 
misérables. Son revenu le pins cer- 
tain consiste dons les coutumes (i) 
que nous lui payons , et qui se mon' 
tent à peine à mille écns. ' ■'■'■' 

En cas de guerre , tons prenliexlt les 
armes. Les diefs de chaqne village , Si . 
la tête de cette milice indisciplinée, se 
réunissent anpirès du prince. Lenrpïos 
grande ibrce consisté dans lébr cava- 
lerie. 



(j) f^cyex note 13. 
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Un seul combat décide du sort de la 
guerre. Le vaincu fuit et cherche à 
traiter. Le vainqueur ne demande qu'à 
retourner dans ses foyers avec le butin 
qu'il a fait. Selon qu'il a eu des avan- 
tages plus ou moins grands , il force le 
premier à se déclarer vassal, à payer 
un tribut. 

Ces conditions , qui ne sont januds 
^actement observées, font le sujet 
d'une nouvelle guerre , ou plutôt d'une 
nouvelle irruption dont l'événement a. 
la même issue. 

Ces milices ne reçoivent aucune 
paye ; elles marchent sans approvision- 
nement , n'ont d'autres profits que le 
foartage clu butin. Les grande ou che£a 
ont un lot presque égal* à' celui du 
prince. La crainte d'être faits esclaves 
les rend braves dans l'action ; l'aVarice 
et l'espoir du' giûn arfêtent seuls le 
carnage , les prisonniers faits esclaves 

étant leur plus grand profit. 

~ C« tebleau démontre l'extrême fai- 
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blesse da brac $ et fyxt voûr oombîen il 
est absurde cte donner le titre de roi à 
un misérable c]f££ d'uao petite nation 
barbare, Q pevt encore «ervir à &lre 
connaîtra le dcjgré de bpniïCTr dont 
jouissent le^ nè^es dans ^ur prof ro 
patrie. On yôit é^çnt^nt, par pet ex- 
posé , que quoique notre pimcipal 
établissement $eit dans i'^tat de ce 
prince ^ bien loin que nous ayons 
quelque niotif de le craindre * sa con- 
sistance politique dépend de la protec- 
tion que nous lui accordons- . 

Le royaume da^ Fç/iie4 €»t .^QSa^dé 
par le siratick. ... 

Ses états s'étand^nt de^ deux cdtés 
du fleuve j dans une lqn^;u«VJ de plus 
de cent. quarante liç)ies> Leu^ Traie 
largeur est inconnue j n^tis elle est 
bien moin^^ppnsidéKaWe.. L'île àJWor- 
phil et celle deBilbo^ ^q, dépendent. 

Le fort de Fodor , dont x^ns avons 
parlé plus haut » e^t situé sur l'île à 
Morphil, à soixante Houes de l'em- 
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honcbàie ^ g^»(Sg»J- Cstte île trisr 
fertile p»4wt *ne S?^«ndp qBfMMité 4« 
mil , etCTjLj trWTÇ llfiwCfHi|> 4p be«T 
tiwxi le wjK I 1« <il6«o9 , l'Mdig» y 
CToiswW «W» ?piWf On mmf mjm» 
a»eJ» fSPW > WCW f »er.«iHî(ilti!rëï 

febiwnf 4e,l'9» SsHthlUsiw , ,48 prop 
'^geï i# fr#tïp et de.&ffPWswies «om-» 

li^uies du ftawre. 

. Ij'île 4* Silkw • ««HWOM! «t *« 

lieues 9».4afp»« «Iç Poflw, «M rtsBt 

Ce motif seul Apnmt ««gager 4 y 
founer fln ^nWisaeniepJv î«p TDya- 
ga»™ . «B WPBBtwit «t «ndeMamisnt 
Jeflen», f«l«iTI>i»lt y r^blir leur 
çaiH^>'«(]A'PI«XMnitédephu^euis na- 



(?) ?■■ 1743, 



n„jN.«JvG00glc 



44 T O T JL « ■ 

tions maures et de forêts de gomimeril 
finiraitpary attirer un commerce avan- 
tageux en capti6 et en gotame. 

Le siratick est beaucoup pins pui^ 
sant que le roi brac ; il a une caTalerie 
nombreuse. Ses ëtats sont dirisés en 
plusieurs {ffcvinces. Chaque proTÎnce 
est gouvernée par un lieutenant qui a 
un pouvoir absolu , et qui commEtnde 
les milices. Ces hommes, mal armés 
et sans discipline , ne peuvent résister 
qu'à des nègres aussi -mid armés et 
aussi indisciplinés qu'eux. Deux ou 
trois compt^iesde soldats européens, 
avec deux ou trois jnèces de campagne, 
mettront toujours en déroute la plot 
forte de ces -armées. 

Les mœurs , les usages , la consti- 
tution et la religion du royaume des 
Foules sont , à peu de chose prés , lea 
mêmes que ceux du payttîdu rdî; brac^ 
Le langage seul est différent. On peut 
évaluer à deux mille livres les coa- 
tumes que no^f payons an siratîclL. 
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Le roranme de Galam joignant celui 
clés Foules , s'étend sur le Sénégal , 
dans une longueur de quarante lieues, 
et{ finît au rocher félon , cataracte où 
la naTÎgation de ce fleuve est arrêtée , 
et au-delà de laquelle les Français 
Ont peu pénétré. Ses bornes au nord 
iet an sud ne sont point connues. Les 
sujets et les vassaux du roi, ou du 
tunka de Calam sont d'un caractère 
inquiet qui rend sa situation précaire. 
Cependant , dans les révolutions qui 
les ^tent , ils choisissent toujours 
un roi dans la même famille , en pré- 
férant le plus proche parent du côté 
des femmesj usage presque général 
dans ces contrées. 

La puissance de ce chef on souTe> 
rûn dépend de son courage et de son 
Adresse à captiver la confiance de ceux 
qui'lnlsont subordonnés. On appelle 
Serràcoléts des peuples du pays da 
Galam et des contrées voisine^. Ua 
«ont perHdes et cruels. La crainte Ih 
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cGrttrîent) plus que la bonne fol , et il 
lâut dire toWjcWf^ êil garde en tï-aitant 
mVtc «ux. 

hti SdrraocAetft fàrvaettt plnsienrs 
itma, fÊiiitètiitàéptiidxaÉi tantôt tit- 
feutaires le» ufls dea Aiittes. Ofi prê- 
te») qtte le roi âe Oalatn è^ Bil-mêmô 
«ibutlâi^ dtf tdl de Caésou (a) , j^iîflce 
A^gite dsitt lëH états s'éténdént à T^st 
«*^«86«»dfr râchef félon eC de lâ Ca- 
t«f acte de GoTÎna. 

Les FrâBçâîtf ataleiie fait ê!et9T, 
dAfl» le prëlaier teffls , à Oaldm/ stn* 
oAe dea rires dn fienve > tiu fort ap-- 
féiéf SainfiJofepk (6^. Sa ntnatioii: est 



(t^ CaaàOa ati KaAoU , suÎTaBt tPoottet^ pei» 

(b) La distapot de Itlé Stùnt-Lotiis avfart 
Saîot-Joiepb ^ n'eil Dalkmeal dëlermitfj* ; U» 
uiM l'estiment & aïo lieuu au^essus de l'em» 
boucliure du. fleuve, d'autres placent ce fort à 
Âtffiliéûés , ce qui paraît exagéré j le tfime mo^en 
AfdélSS, 
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désagréable , à Cause du maarals lûr 
et des dégâts fréquemment occasionnés 
par les débordemens du ileuve. Les 
Anglais l'avaient abandonné. Le projet 
des Français était de le transférer prés 
deSangalfln, TÏUâge situé à l'embou- 
cfanre de la riviôre de Féleme (a) , qui 
mêle , htât lieue» plus bas , ses eauï 
avec c<Ile6 da Sénégal. C'est en effet 
le lien le plutf convenable. On y montd 
stvec dâs bateaux pontés. Le sol 7 est 
fertile et produit une gninJe quantité 
den^. 

!Le comptoir de Galam avait pour 
«ïbjet, CGnùiie celui de PoJor » de fa- 
i^Htërrextension du commerce. C'est 
^L' que la traite 'des noirs est fa plus. 
âibo^dante. 

Ckaqiïe ftnftéë , une partde des ttabi- 
tâns' du Sénégal et de fîorée font le 
voyage dé Glalàâi. Les bâtîmôns, au 



(o) Dim^llft écàt FalemA 
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nombre de quarante , plus ou moins ; 
partent dans tout le courant de juiUet,et 
sont troismois pour remonter le fleuve; 
en sorte qu'ils arrivent à Galam vers la 
£n d'octobre. Là , se tient une foire oa 
marché où se trouvent les Maures des 
pays circonvoisins. Cette foire a lieu 
pendant les quinze premiers jours de 
novembre. On y traite de l'or , du mor- 
phU t des peaux de bœuf, du riz , de 
plusieurs sortes de mil et du bled de 
Turquie. Les objets d'échange sont 
des guinées ou des pièces de toile , des 
armes à feu , de la verroterie , quin- 
caillerie, etc. Lorsque les eaux du 
fleuve commencent abaisser^ on donne 
le signal du départ. Le retour des bâti- 
mens s'efîectiie dans l'espace de quinze 
jours à-peu-près, et l'on juge bien que 
l'arrivée de la flotte au Sénégal y pro- 
duit la joie la plus vive parmi les ha- 
bitaiis. 

On appelle Mcaidingues les Maures 
qui se rendent à Galam ; iU font <^ 
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^ontfneBM leur ptus: grands occvpaf 
tion.. Ces MandJtOguea forment as» 
{DeU{ïlftd«s asses considérables > quiba- 
bitsm le pays de Galam-et les contrées 
rt>t«ifieff.&a sad-«3t'Së{iàri^0du corps 
^ lirvjr nation. Us vîvient |^Bs une 
esjïèce id'indépendaoçQ ^ en. payant 
quelque*! tribmsanxxh^fs.c^s petits 
états oiï ils ^e fixent^ Ils foixnénLdes 
cftraTanes ,' parcoareofC tunit l'iat^risac 
de' l'Afriqne; ilsy porteiâ les .siaf- 
çhaùdiees qu'ils <diu.ache(;éea desiEu# 
ropéens ^ c^ «n ramàae^t fies escbrvtes ;: 
ils'«n r&pportest^eiui^ de l'or et du 
làarfil ), iis sont:, ;par; attachement à- 
i«i]]'iculte-, ou plutôt par. p'olîtiijue, 
taBS::u)snd>oiuc ou honunes- de-^lol^ 
con3tfae.JesJllBiiTe8;serina t(a):<] oft qui 
leut donne de lajccmsidâration-etieur 
proGur«.;plnâ de. sûreté dans ia^Ti 
voyages*. . .v. 
ït serait Hen à désirer qu'on prit. 
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ponr se rendre à Galam, xma avtn 
voie que celle da fieuTe ^ dont le coon 
est mal sain f à cause des exhalaûoai 
qui s'élèvent des matais qu'il forme «t 
des terre^^'il'inonde. Ajoutez à cela 
que r^^n'r circule point, ^qa'il est 
brûlant et n'est point rafraSclii par les 
vents et fnr la mer. On esr d'ùUeon 
dévoré'ipnr des insectes, inoadé. par 
des pluies continndles. %f>rsqae le 
jleave est dans sa plus grande crue j lA 
«onrans sont d'une ibrce inccoyaiUév 
«e^es vents, presque toufours cqn- 
traires, augmentent «ncore les dtifi' 
cultes. BtSn t on est: réduk à la né* 
t;ess^ dVl'^.^ ^ cordelle'i- «tcé 
XDoyen péniUe augmente encore' tes 
désagrémeoSf ainsi qne les^-dasgers. 
Ce n'est pas «ncorec'tout ; pour avojr 
le passage libre , an paye des coatnmef 
à plusieurs princes de la rivi^^j^ ec 
sur-toat.à celai du pays des Fp^^g («). 



(a) Peuls, suivant ÀdansoD ; les Feuls , dit 
cet auteur, s'appellest FouJfS par conuptÎMH 
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tt'fiMKs'uurâter» afli»4ve» négocier^ 

à*aiiit»iai: iplnu désagtîéable ()^'oB n'es^ 
jamais parfaitement à^boooirà. Qitel-^ 
quc&i4,:oa «n.Tient avx pri'Ses.. 
Î4W qfttnrola ii^atpnt aux pôHl» ct^ 

Gombent presque tODJpiwa :. cç^^^qui 
reriennent sont mourons , et il est rare 
qu'ils se rétablissent parfaitement. Aa 
retour , la navigation n'est pas dan- 
gereuse , parce que la mauvaise saison 
est passée. Elle est prompte ^ en ca 
quô les conrans et les vents la favori* 
sent. 

D'après lea notes qui m'ont été com- 
muniquées par un Marabou, la routa 
par terre à Galam ofire on moyen plus 
fiùr , plus prompt et plus, commode. 
On peut entreprendre ce rofage pen- 
dant huit mois de l'année , et se rendre 
à Galam en vingt-cinq jours (i). Le 

(l) ytyeg sot* l3. 
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tems le plus favorable est an coionen* 
cernent d'avril j pour lors , la saison est 
fraîche et les vents du nord régnent 
Bans interruption. 

M. de Rependgny , à qui fai &tt 
part du désir qaej'avais d'entrepreadre 
ce voyage, iù'k promis de m'en, fiwâ- 
titer les moyens. 



nign^Pdi-vGoOgle , 
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Sén^at, le II mai 1784» 

JVl, DS1.XJA.IKZ.B, de retour de. sa 
mission à la rÎTière de Serr^ione, a 
relâche à Gorée pour 7 rétablir ses ma- 
lades et y prendre des rafr^chisse- 
meas. Zt a bien voulu me faire passer 
un* copie du journal de sa route , en 
m'inTÏtazit cependant de ne pas le 
montrer, jusqu'à ce qu'ill'ait fait con- 
naître au ministre de la marine. Je lo 
hii ai promis. Cet officier compte re- 
renir dans nos parages vers la £n de 
cette année. Il a eu la bonté d'exiger 
d'avance que je lui donnasse ma parole^ 
que jp l'accempagnerais. Voua con- 
cevez avec quelle reconnaissance j'ai 
répondu à cette marque d'amitié de satt 
part» 
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Je profite de l'occasion, de la corrett* 
Za Bayonaaise f qui ^t son retour en 
France , pour tous adresser la snito 
de la description dea pftys qlû avoifii- 
nent le Sénégal. 
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A borâde lacorvelte laBcyonnaise „, 
Séiiégat,'£5mall784.' 'T 

J-NDipENDAHisEKT c|es pttys doitt 
jeKTOns ai pc^rlé dsiur me «lenùère , j* 
ne dois pa^ (Hi|ecu« de (âke^mentioR 
d«8 royanmes de Boado» et de Banv- 
^uc,oùl'on'areooiuiu etdéçoaTerfc 
plnsiepTS' miaea d'or. 

Bambouc etEondou „ situés sn sncK 
àxi ^oomede Valant > sont les pays 
oà:^ trouvent leswnea issplns ridies; 
Ce tçmX des eap^^de i^bliqtie» 
habitées par dçsM^^appdés Mmt- 
4ùisiies, «t gouTçraéas par des diofii. 
indépendaos , entra le^neia celtii de: 
Bondou est le plus craint et le plus. 
respecté. 

Voici ce que j'ai appriis de plus p<fc- 
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^tif sur rëpoque de la découverte des 

nniies d'or. 

Dès le tenu de la première conces- 
•ion dn Sénégal (à) , on s'était flatté 
de découvrir les mines d'or que ce 
'paya renferme ; mais soit que les con- 
cessionnaires aient éprouvé des obs- 
tacles dans leurs recherches, soit qu'ils 
sdent été détournés par d'antres vues , 
ce n'est qu'eu tydà quela Compagnie 
f^nçaise a. para is'oCcâper ' sérieuse- 
ment de' cet objet ,' instruite alors par 
divers mémoires envoyés par ses' pré- 
posés de la richesse des minés de 
Sambouc «t d« Bondon. Elle envoya, 
■pour les tisiter , un artiste i]ui , à son 
xetoûr en France, donna des détaila 
SBtis&isaw. Ce mén^e ardste fîit én- 
•Toyé de nouveau j en qualité de com-- 
^snandant/à'Galam, avec des- pouvoirs 
'dont il abusa «nvers les naturels' du 



<<ï) En 1673-— 8 novwàlae. 
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pays. II jbt massacré au fort Saint- 
Joseph, avec tout le poste; et la Com- 
pagnie, rebutée des dépenses inutiles 
qu'elle avait feites , abandonna son 
projet. 

Cependant, David, directeur -^- 
néral de la concession dn Sénégal , 
passa en France en 1741 ; il excita la 
Compagnie à suivre ses piemiers pro- 
jets sur les mines de Galaih ; et d'après 
l'essai de. quelques sacs- ^ de terre da 
pays, qu'il arait apportés, et qu'il fit 
laver, lesdirectenrs sedécidèrentuiie 
«econdefois à les exploiter, i David fut 
chargé lui-même de les visiter ec de 
prépare3;le& voies d'exploitation pro- 
jetée. Jl établit en e£Eet deâxioraptoirs ; 
et après s'être assuré de -la richesse 
^s mines , il revint au chef -lieu , et 
commit DelalHue , directeur à Galam , 
pour exécuter leplan qu'il avait formé. 

Dans ces entrefaites survint la guerre 
àe 17^4. David fut envoyé à i'Isle-de- 
France. Delahnie passa à la^^ction 



nign^Pdi-vGoOgle 



SS V O T A a B • 

générale an Sénégal , et d'antres «cniai 
détonrifèrent la Compagnie de l'objet 
des nùnes jusqu'après la paix. Le projet 
pouï leur exploitation subsistait néan* 
moins toujours. Les comptoirs établis 
par David près de Bambouc et Bmidou 
avaient été constamment ântretenus, 
Ausficnac » commandant dn fort Sainte 
Joseph , en Galam , se transporta » 
en 1756, à Keiimani et à Natacou (à)^ 
où de nouvelles mines venaient d'â(x« 
découvertes. Il en vérifia la richesse et 
l'abondance , et fit passer aux direc- 
teurs de, la Compagnie , à Paris, dés 
minerets qui forent trouvés tr^&riches» ' 
d'un or o^-pur, et entr^ lesquels 
pIusieuiB pesaient jusqu'à trois on 
quatre gros. 

Aussenac observait ,< dans un de ses 
mémoires , que plus on fouillait la 
terre, plus les nûnes étaient précieuses: 



(d) Neiecortt «niWBt JHBvilte. 
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et il assurait , d'après les «ssais qu'il 
ftrait faits , qu'elles prodoirûent, tons 
£tùs quelconques , quarante et cin- 
quante pour cent de bénéfice. La Con»- 
pagiiie, convaincue plus que jamais 
de la bonté de ces mines t faisait des 
préparati& pour en accélérer l'exploi- 
cation , lorsque la prise dtt Sénégal , 
«a 1756, fit évanoniT ses espérances. 
<tai ignore jiisqu'à quel point les Axt- 
gUds se sokit occupés de cet objet im- 
{KHtAntf pendant qu'ils ont possédé (4) 
lé Sénégal ; on sait seulement qa'ils y 
-envoyèrent y en 17%) un lartiste qui 
-mourut en Galsm. 

Les principales mines £tmt celles de 
Katacou et de Kelimani , situées aux 
ctiTirons de Ja petite rivière de l'Or, 
qui prend sa source près d'un village 
appelé Tatniaotera, et qui se joint Â 
celle de Felémé , à quatorze on qnin&e 



(a) Depuis lySS jiuqu'eD 1779, 
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lieues an-dessas de son. .embouchnTef 

Ces mêmes mines ne sont éloigna 
du fort Saint - Joseph , en Galam.A 
que d'environ quarante on cinquante 
lieues. lie chemin par terre est très- 
pénible , à cause des moiitagnes et des 
bois épais dont le pays est courert. Les 
nègres qui l'habitent sont paresseux » 
indolensetsanshulle ambition. Us na 
se donnent la peine de ramasser des> 
richesses qu'ils foulent chaque joui 
aux pieds , qu'autant qu'ils en ont) 
besoin pour subùster: 

II n'est parvenu , depuis la paix 
de 1783, aucune connaissance nou- 
velle sur ces mines. Je sais que le com- 
mandant actuel est. chargé, par set 
instructions nouvelles , de faire de 
nouvelles tentatives. Fuisse-t-il ne pas. 
négliger die profiter des premières dé- 
couvertes ! 
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LETTRE XIII. 

S^n^tl, U i5 juin l'jS^» 

ÎV ous désirez que je vovs parle des 
jffodnotions du pays. Je c^pis devoir 
app bornera d^ire , d'après lesmeU- 
learf nfttnralietes ^ les arbres remar- 
qtmbl^j.t^s que l'acacia qniproduU 
la gomme , le tamarinier , le palmier. 
Dans le,ca»où, vous vpadriez en con* 
naître _wa. plus, gran^. nombre , vous 
pourrez consulter Adaçisou * que l'on 
ji^gardecommerautenrqniAle mieux 
traité L'histoire natorçUe du Séné- 

. Je vous parlerai également de quel' 
ques apJinaax curieux et extraordi- 
xuûies. 



(o) Hisloire Kataiell» du Sénégal. Purit, 
ïk ToL in-4». iiVeo % 
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L'acacia dn Sénégal (à) est un arbre 
moyen , ou pour mieux dire un ai- 
brisseaii d^ quineft à viiigt jj^eds de 
haut, dont le bois est blanc, dur, 
plein ; il a l'ëcorce cendrée. Son 
tronc, dit Adanson^est rarement droit» 
mais dîrersemeiU Incliné , «t eouTert 
du bas en haut de branches bHtueases, 
fort irrégulières , qui donnent ii a» 
arlirisseau une forme peu élégant*. 
Séfi feuilles sont petites , deux fois ^ 
lées , et composées de quatre ou oiiMf 
couples dé pînnules , qui ohacnne 
soutieniient' douze à qnirizépaÎMS da 
folioles longues d'une ligné -p Ïarge4 
d'un' cinquième de ligne , glabres* 
veineuses et' obtuses, aree' une' très* 
petite pointe à leur sommet. Aïa.t)ffiSi 
de chaque fetlîlleontrbtevèfa^éëj épines 
cdniquâ's,' noirâtres, liUsantës^'Iongue» 



espèces. FbrMEncyclog^di^j^BlWWVW- . , ,. 
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Se denxUgnes, etcroditiestiiiaîs pins 
partâcnlièrement celles dti milieu que 
les deux aatres,qui le soutnéainnoins. 
X<es fienrs sont blanches , pôtyandri- 
qnes, fort petites et disposées en épis' 
pédoncules^ axillaires et longs detrois 
pouces; Les fruits , selon lé même na- 
toraUstâ j sont des gousses applatîes , 
trt»-minces » eliipttcgues > pointues 
ùix dsnx f}data, d'un jaune de bois , 
longues de trqis pouces «t demi ; lar- 
ges de faoît à neuf lignes ^ Veinées & 
Textérieur , ond^s légèrement en ■ 
leurs'bords, «t-dùrgécs de poUs courte 
peu sensibles. Elles renfendent cha* 
cunr environ six semences très-teppla- 
tiss f et OFJiMcnlïives , on un peu cor- 
^formea. Cet arbre crc^t an Sénégal , 
et se plaît particulièr^nent d&ns les 
sables qui bordent lacdte indrîtîme do 
oèttecontrée^' donne la gomme blan- 
che qu'on apporte en FreAce de cette 
partie dei la >côee occidentale d*Afri- 
m^^/i »t qui, 'q««i((tt»:^lw êstHoé* 
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que celle qui nous vient d'Egypte , mt 
cpnfondae ayec elle dans loi bouti- 
ques sousle nom àe gomme, araii^te, 
dont la. médecine et les. arts font un 
trèi-^and ufage. , 

J*aia,^^ù?^ i Cet arfcre qoe quel- 
ques perfiiomi^ ont confondu avec 1» 
tatiiarinîer,estde lahauteurdunoyerï: 
il est. é^ndti au large et touâu; SOK 
trcmc M$ qoelquefo^ si gros . qtikt 
peine doufte; personnes penvent l'en»-' 
brasser;. Il y ena un dons llSle'deSaure^ 
qui a5<^aate pieds de: circonférence.' 
Il croît w S^ixégàl. .lios^Bè^rea com- 
posent de son fruit uae.U4uàiir.,aveq 
de r^au ', : du sucre ondunûeîyponr) 
appaiser^lmir soif. Cette b^ktason^ ^ 
très-rafraîclwssaute. : ■■' ■ :.■. 

Palmîer-ii-.Vcyy a plusieurs eépècesdto 
palmierVrOn cemarqne plus'.parti^diè- 
retm^t ^ . Sénégal ,. le i Icatadôer et ; iff 
paimieiç, Tijaifère. . i' , ;.; i'\' ■;■ ■■■'■■> 

Le -p^lmi^:iQOn<^E.a.'étéi^pèié«ins{ 
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semblableà une colonne deciaquante 
à soixante pieds de haut , de l'extré- 
tasîté de laquelle sort un faisceau de 
ïenilles , qui , en s'écartant , forment 
une tête ronde. Chacune représenta 
un éventail de cinq à six pieds d'où- 
Verture » porté sur une queue de mémo 
longueur. Les li-uits des piçds femelles 
sont de la grosseur d'un melon ordi- 
naire , mois un peu plus longs , enve- 
loppés d'une pe^u coriace comme un 
fort parchemin , qui recouvre upd 
chair jaunâtre > remplie de gros Ëla- 
mens attachés à trois gros noyaux. Ce 
fruit, que les nègres aiment beaucoup^ 
cuit sous la cendre , a un peu le goût 
du coin ; son odeur est assez forte , 
mais agréable. 

Le palmier vinifere est ainsi nommé 
parce qu'on en tire une liqueur appe- 
lée vin de palme. Cette liqueur , lorS'* 
qu^èlIe est bue dans les vingt*quatrâ 
Jheures » est très-ra&ftSfihissante. 
5 
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Pumiles animaux domestiques Ça), 
on remarque le-cibameau, un des ani' 
maux les plus utiles de ce pays , non 
seulement parce qu'il porte de grands 
fM*deaux , mais encore parce qu'il est 
patient et sobre. On l'élève à voyaiger 
plusieiH-s mois de suite à travers les 
sables les plas arides et les plus brù- 
lans , avec une petite quantité d'eau. 
Son lait fournit une excellente boisson, 
«t sachair fait la principale nourriture 
des Maures. 

Les chevaux arabes qu'on voit an 
Sénégal , sont plus petits que ceux de 
l'Europe , mais ils sont bien pro- 
portionnés , agiles et de différ^ites 
couleurs. 

L'Afrique produit une grande quan- 
tité d'animaux sauvages , tels que l'é- 
léphant y le rhinocéros » le lion , le 
tigre, etc. 

(a) I<es nakirels ont deï trpupfeaux Doiiilmw 
de bteufs et de-moutffna.. 
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L'âéphaât est célèbre' pour son îa- 
telligence , sa docilité , son courage ^ 
Isa force et sa groaseur ; on ne saurait 
trop s'étonner de voir que les -Afri- 
cains n'aient pas tenté d'imiter les 
peuples de l'Inde , en apprivoisant uu 
animal aussi utile : au contraire ^ ils 
le redontent. Ces hommes , peu réflé- 
chis , se hâtent de le tuer , afin d'elt 
aroîr les detits doût' ils font xtn g^and 
commerce. Le profit qu'ils y trouvent 
leur fait méconnaître leS' autres avan- 
tages qu'ils pourraient en retirer. 

Uii ancien habitant du Sénégal m'a 
oonté uU trait, où }'ai reconnii la mo- 
rale de la pièce des Chasseurs et de ÀX 
Zjoitière. '■ , 

Il chassait à U Gt-and'tetre ; il apei-- 
çoit un nègre nonchalammentappuyé 
sur le canon de son iasil. — Blanc , 
a' écrie celui-ci , veux'tu m'ocheter des 
dents d'éléphant f — Avec plaisir, oil 
sont-elles ? — Viehs , il est là , nons la 
tuerons. On jugQ bien que notre lut- 
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bitant iiit peu cnrieux d'aller à la reil- 
contre de l'élépliant. 

Le rhinocéros est ainsi nommé à 
cause de la corne qu'il porte sur 1b 
nez : il est originaire d'Afrique. La mé- 
nagerie de Versailles en possède un. 

Que TOUS dirai-je du Hon , du tigre 
et delà panthère , après les Buâbn et 
les I>anbanton, 

lies oiseaux dn Sénégal ne sont pas 
moûu intéressans à connaître. De 
tous ceux qu'on y voit , l'autrudie 
volante est ie plus grand et le plus 
fort : les naturalistes la nomment Vou- 
€arde d' Afrique ^ Elle djifère des autres 
espèces » en ce qu'après avoir couru 
un certain tems y elle parvient à s'en- 
lever ; tandis que le propre de l'antru- 
che est de nepourcàr voler ; ce que les 
natundistes attribuent à la pesanteur 
de son corps jointe 'à la petitesse de 
•es ailes. Mais eet oiseau a tant de 
force dans ses [ûeds'et -dans ses-ailes» 
qu'il court plus TÎte gue 1« MTolier 1< 
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àrfetaX monté. L'aufruché confie se». 
oeofs , pendant le jour , à I^ seule cha- 
leur du soleil ; elle ne s'en éloigne 
j^imais, et les coure' pMidant là nuit. 
Les plumes de . cet oiseau serrent à. 
]f ornement; 

Parmi les autre& disèanx r *>n remaf-^ 
qne lesctdao à beo Qoir et à bec rouge , 
leur bec est (ti£bnbe ; le guêpier rouget 
«t venl' ;- ïe pique'bœiif ; le oblioiv 
hu{^ ; les -veKïesi à . longue qveue.- 
On e»disti»fflie: encore béancionpd'hu- 
tres dont le plumage- est uossii richa 
que .varié.: ■ 

Mmu i<e aientL. poUtt iîMi?- de Toir 
ici une notice de- Bufibn ,' .(^i n'ai: 
ponifrCR«6l-e p$rn ; Au' dès . taiijéraux 
et d^ v^gétattï 4'Aj6rk(|à«i Ëitlo eatdé^ 
posée: ttBï v^iûi;^ de 1« xosBiâ* à Vér-» 
sailles} }'ea ai w kù Ul eopia, et voici 
à qveUe ooowi^on «e savant nfttwror- 
Uste'aadraaséçei^émivirieatt ijpinlstrflfc 
de^la marine. 
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de Saie ^d'Einsiedel) avait profetâ 
an voyage dans l'intérieur de l'Afri- 
que ; il se [H-opDsait de traverser la 
Sénégal , les royaumes de Tombut ^ 
d'AgadeA ; d'aboutir dans la Nubien 
de descendre le Nil , et de revenir par 
l'£gypte et par le Caire. 
, Il présenta an gourimement iran'^' 
i^s un mémoire , dans lequel il rele- 
vait les 'avantages qui, Fésulteraient 
d'une ipareille entreprise.' 

Ce mémoire iut conunaniqné ' à 
Boffon pour .avoir^son avis. 

Le Pline français regardEÙt le voja--- 
géur ooipme ua haQuaae'iudiâeuxet 
très-ins^iùti. 

« M;' dc'Einsîedel / dit - il , pourra 
envoyer au ministeè de 4a lâaxine, des 
échantillons des minéraux métalliques, 
qu'il rencontrera sot les montagnes » 
et des -cristaux et autres pierres trans- 
parentes qit'il pourra ramasser -dans, 
les torrens des ruisseaux qui deficen- 
dent de ces montagnes.- -Il est preeqaé 
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certûn- tpx'on tToarera dans les sables- 
de ces aisseaux plusieurs pierres pré-- 
cieuses, telles que rubis, topases ,. 
saphirs et peut-être des diamans , et 
qu'il' y a dans ces montagnes des 
mines en filons d'or , d'argent , de- 
cuivre , etc. ; les naturel^ du pays hc 
s-'étant pas donné la peine d'exploiter 
ces mines parce qu'ils ont en grande» 
quantité de -la poudre d'or ^ainsique 
des grains , des paillettes dë-cemétal ,: 
qu'ils recueillent avec moins de tra- 
vail dans- le sable, des ruisseanx. eti 
rir-ières». 

On demandera aussi ^ continTiet 
Buâbn:, à . ce voyage!» , les végétaux 
d'Afrique ^ coiiteiLus,dans Jaliste sui-, 
vante : 

IJagraine de paradis.: (Senumce^m- 
ployée dans l'usage économique): 

La-sarcocoUe dès'boatiqnes. (Mé^- 
oament). - 

La noix vomique. C U 7 en à .plào- 
àuirsespiècesemployèesenmédécine^w 
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L'assa-foedda. ( Gomme «Otflojée.t» 
Siédecizie ]. 
Le galbanum. {Idem). 
I^a fertile gonuntfère. ( Idem ) , 
L'alcanna des Arabes. (. Arbsfite 
très-odorant , et doixt le sue a»t dftos 
lies teinturea ). 

Le lottier des Egyptiens. ( PUa^ 
aquatique qû erott dazis les fleuves X 
. Le seneca des bociiqiiefi. ( Fiante 
xv^dicinale ). 

L'artnoise d'Ethiopie, ( V^miitige 
poissant ). 

L'armoise du Nil. ( Autre vemti- 

Le salep d*Afiri({tie. (Bacine £bit 
employée ^ar tes Asiatiques et 1«& 
Africains , pour réparer les forces ). 

L'aeada. (Qoi donne U vraiëgomïde 
d'Arabie ). 

LebdeiUniii oa bdellà des AraW, 
( Gonune médicinale ). 

Lee bois de teinture., 

jUes bois médicUuuuct _ „ 
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. Les arbres fraîtiers. 

Les légumes aftlcaîiuF , qni ne sont 
point cosnns en Evrope^ 

Les plantes bulbeuse' dont 1» fleura 
sont très^tppareAtssi. 

Les atbres à'ài'^Ktt. ( Paniille à'ar. 
biisseau dont les feaiHés sont blan- 
ches et soyeuses ); 

Les diverses espèces de bruyères 
qui croissent dans l'intérieur de l'Afri- 
que > et dont plusieurs forment des 
arbrisseaux très-agréables par l'éclat de 
leurs fleurs. 

Bufifon ajbnte : « L'Afrique étant ta 
partie du monde la moins connue, et 
par conséquent celle dont les végé- 
taux sont les plus rares en Europe , 
on voudra bien ramassa: des semen- 
ces de tous ceux qu'on rencontrera , 
qm auront quelque degré de mé- 
rite t soit par leur singularité , leur 
beauté ^ ou leur usage ; qu'on ne 
craigne pas de les envoyer, quand 
même on n'en saurait pas les noms ». 
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M n est important de faire passer le» 
semences qu'on récolte y- à mesure 
qu'on en tronrera l'occasion. Afin 
qu'elles ne perdent pas leurs proprié- 
tés germinatives , on les mettra dans, 
de petites caisses parfaitement jointes 
pour que les ùosectes «'y puissent en~ 
trer et les dérorer en lonte ». 
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LETTRE XIV, 

Srfuégal, 19 juillel 1784. 

X/A flotille pour Galam vient de par- 
tir ; elle est composée de quarante 
voiles. 

La plus grande, inaction ya régner 
ici jusqu'à SQn.retoai;. 

tje profite de cet intervalle pqur par-, 
courir les archives de la colpni^. '- ■■ 

Je me suis attaché snr-^i^t, à . con- 
naître les , instructions ..données au . 
gouverneur, et ^l'prdonnateur, en- 
voyés dans ce pays-ci. Je &uis,maiDter 
nant à portée de vous fournir des dé- 
tails relatifs aux fonctions de ces agens 
du gouvernement ; mmsavant de vous 
les retracer, j'offrirai la division. gé-s 
nérale des possessions assurlfeq à Ift 
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France par le traité de Versùltes; 

da 3 septembre 1783. 

Ces possessions sont : 

i^. Le Sém^al et dépendances, ce' 
qui comprend les côtes depuis le cap 
Blanc jasqu'an cap Verd; sous la ré- 
serre que les Anglais auront le droit 
de faire la traite de la gomme , depnîs^ 
l'cmboucliuré -de la ri-vîire de Saint> 
Jean , jncrqu'à la baie et tott de For< 
tendic inclusivement > sans poiivoir 
former daâs la£te rÎTière , sur la c6te> 
ainsi que dans la baie dé PortendiCf, 
ancien établissement ^éMnanent , de 
quelque nature qnlE puisât être. Sui- 
vant le tWité de 17^, tes Fraïïçais. 
et les Angms contîftuéroht à occuper 
cescâte», suivant l'usage tjiii a en lien 
insqù'à présent (a). 



(a) lies, droits que la. France & d« liaitsr de- 
puis le cap. SaUile-Marie jusqu'à Urivi^e d» 
Serralionè , sont fondé; sur d^s 'litres authen-» 
lît^ues^ Loplnioa des publicisles e»l que tes,- 
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ft'". L'île de Gorée , avec les côtes de 
la terre ferme (a) , depuis le cap Verd 
jusqu'à la rivière de Gambie ; l'ancien 
comptoir d'Albreda sur la rire droite 
de cette rivière. 

3^. Les côtes qui s'étendent depuis 
le cap Sainte-Marie Jusqu'à la rivière 
de Serralione. 

Jevousai déîà(i)donnéqueique3dë- 
jtftils sur le climat , le sol et les produc- 
tions du£énégal. La partie 'hiBtrariquê 
n'offre pas le mâme intérêt, en ce 
■qu'on voit le pays presque toujours 



f raoçais , les Ai^laia «t l«s Portugais got la 
faculté d'esercer coucurremipeal le coounerce 
daos cette partie de la c6te , avec qelle Testric- 
tion , que les Anglais ne pourront former d'<fla- 
bUssemens que dan» les Bisaagots et au-delà, 
jusq^n'À Serralione. 

(a) Od y trouve les aucàsiu comploiia à» 
RulBsqutt, Joal el Fortudal. 
(1) yij^yex pagaao. 
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BOtimis aa privilège exclusif. Ké&it'- 
moins les pièces que j'ai sous les yeux, 
prouvent que, dès le seizième siècle , 
les Français y faisaient le commerce. 
Des marchands de Dieppe et de Rouen 
continuèrent à négocier au Sénégid 
jusqu'en 1664, époque de la création . 
de la Compagnie des Indes occi- 
dentales. 

Depuis f ce commerce a été exercé 
par des associations particulières > 
connues sons le nom de Compagnies 
du Sénégal. Les Compagnies d'Occi-' 
dent et celles des Indes orientales ont 
fait également comprendre le com- 
merce des côtes d'Afrique dans lears 
concessions ; mais la négligence aveu 
laquelle la colonie du Sénégal a été 
administrée , pendant qu'elle a été soc 
mise au régime prohibitif, la maintînt 
dans un état de faiblesse, qui fit naître 
aux Anglais l'idée de s'en emparer. 
Xa conquête en fut facile , elle tomba 
au pouvoir des eniiemis eo 1758. 
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Le Sénégal fat cédé à l'Angleterre , 
par le traité de Paris , de 1763 ; re- 
pris par les Français en i779.Letraité 
de Versailles nous en a maintenu la 
possessions 

' A l'époqne de la paix , cette colonie 
est retombée sous le régime exclusif; 
ce qui a excité les réclamations des 
négocians français et des habitans ds 
ce pays-ci ^ qui n'ont d'autres moyens 
de subsister que la traite des produc- 
tions du sol. 

Je me résjerve de vous parler de Co- 
rée et de la côte » jusqu'à la rivière 
de Serralione, lors de mon second 
voyage avec M. Delejaille» que j'at- 
tends pour la £n de l'année. 

Je passe aux attributions des gou- 
verneur et ordonnateur. 

Fendant la dernière guerre , un 
corps de six cents hommes , divisé en 
six compagnies * sous la dénomination 
de volontaires d'Afrique , était destiné 
À la garde du Sénégal. Ce nombre 
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Avait été jugé suffisant contre les pltu 
fortes attaques. 

Parmi les six compagnies , il - y ett 
ATÛt une d'artillerie , et dans cha- 
cane des cinq antres étaient compris 
vingt canonniers> a£tt d'augmenter le 
genre de défense le plus convenable att 
local. 

Un major commandant et un aid»* 
major formaîentrétat- major do corpsi 
«t en même tems celui de la place. 

Le retour de la paix a permis ds 
faire une réduction ; les six compa- 
gnies sont maintenues sur le pied de 
Boisante et dix hommes chacune , ce 
qui forme un corps de quatre cent 
vingt hommes (i). 

Le gouvemenr distribue ces troupes 
delà manière la plus utUe. Il en fait 
l'inspection ; il est ohargé de les tenir 
dans le devoir et la discipline , en s* 



<i) Voy^ nolt 14. 
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(Mafonnant à rordonnance particu- 
lière du 24 septembre 1781 , pour les 
volontaires d'Afrique ; aux ordonnan- 
ces militaires et aux réglemens faits 
au département de la guerre , concer* 
nant les ^ades et les grâces , lesquels 
sont également applicables aux trou* 
pes des Colonies. 

Les points de défense sont réunis à 
l'île Saint'Louis ^ àl'entrée delà barre 
et à quelques endroits à l'embouchure 
du fleuve. 

Le moyen principal consiste dans 
TartiUerie , et c'est pour mieux l'assu- 
rer qu'une partie du corps des volon- 
taires a été destinera ce service. Qua- 
tre-vingt-deux pièces de canons ont 
été trouvéfts lors de la conquête , et on 
a porté au Sénégal celles qui ont été 
làrées de Gorée ; ensorte qu'il y a un 
nombre sufHsant de bouches à feu. 
'Elles sont distribuées sur des pontons 
«ten diverses batteries (i). 

(fï) y^qyea noi» l5. 
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Le gouvernetir est également 
chargé de reitler à la tranquilltté int^ 
lieure , à la bonne police , aux rela- 
tions de commerce avec les cbeis 
maures. 

L'administration civile , qui a dans 
ses attributions- la partie économique 
et la comptabilité , est composée ; 

D'un ordonnateur , 

D'un contrôleur , 
' D'un garde-magasin , 

De trois écrivains ordinaires^et quel- 
ques commis aux écritures. 

On avait parlé de réunir les fonc- 
tions de l'ordonnatenrà celles du gon- 
vemeur ; mais on -a reconnu que le 
service de l'ordonnateur consistant 
principalement dans l'observation, de 
formes étrangères à un homme de 
guerre y il était utile que leurs fonc- 
tions Rissent distinctes. 
. JJordoTtnateur connaît partîculîère- 
ipent les dépenses , qui se réduisent 
aux appointemens des oJEEiciers et des 
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fcinployés , à la solde des troupes , aux 
travaux nécessaires ', aux missions 
dans lé haut du fleuve , soit pour re- ' 
connaître le pays , soit pour ménagei' 
des négociations utiles au cotamerçe ^ 
toit aux établissemens des postes e6 
comptoirs., dont l'utilité aurait été" 
reconnue. 

Dans le principe, les divers paie-^' 
ïnens avaient lieu , partie en argent, 
partie en marchandises. Celui qui 
s'exécutait eri argent , se faisait en piè> 
ces de vtrigt-quatre , douze et six sous,' 
auxquelles on ajoutait des pièces do 
billoii; Quant aux pàiemens en mar- 
chandises , les o£Eciers et employés' 
recevaiept les marchandises de traite 
nécessaires pour se procurer leur sub-' 
aîstance personnelle. A c,e6 effet , il' 
leur était déKvré' par au , savoir : 
Cinquante bouteilles ' d'eau-de-vie.' 
Cinquante livrés pesant de diflëren- 
tes verroteries. 

■Quatre douzaines de couteaux fla,' 
mands. 
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Quatre barres de fer long. 

Qtiatre livres de poudre à tirer. 

Mais le paiement en marchandiseï 
myaBt donné lien à beaucoup d'abus 
dans les magasins , le gouTernement 
a pris le parti d'envoyer des espèces 
pour payer la plus grande parde des 
appointemens et soldes , et autres dé- 
penses pour lesquelles on peut se dis- 
penser de donner des denrées. 

L'ordonnateur pourrait seul aux 
dépenses ordinaires qui ne sont sus* 
ceptibles d'aucunes difficultés , en sa 
conformant aux règles prescrites par 
les ordonnances de la marine de 1689 
et 1765. 

Four les dépenses extraordinaires , 
l'ordonnateur prend l'avis du com- 
mandant, lequel prévaut ; mais ces 
dépenses sont réglées par l'ordonna- 
teur seul f dans les formes prescrites. 
' £nfin , l'ordonnateur fait les fonc* 
lions de commissaire des guerres, pour 
ce qui concerne la troupe, et celles de 



n,gN..(JNGOOglC 



A V SEKriïJLx,; 85 

comn^ssaire des classes pour ee qui 
regarde les gens de mer. 

Quant aux . différends qui peuvenC 
s'élever entre particuliers i on a pensé 
que la population du Sénégal ne com- 
portait point de tribunal de justice. 
CesdifTérends n'étant susceptibles qtl0 
des règles les plus simples , presque 
. toutes dépure poUce, le soin principal 
du gonvemeuT consiste à maintenir 
entre les habitatiâ' le bon ordre et la 
tranquillité , et à punir , suivafti l'èid- 
gence du cas , ceux qui peuvent leS- 
troubler. Cependant s*il survient des 
contestations d'intérêt , et qui tiennenr 
à la propriété ou à la bonne-foi dans 
le commerce , soit- entre les nàturela- 
âu pays seulement ^ soit entre ceux-ci 
et des Européens ; alors le gouvemeur 
appelle pour Iesdécider,Ie commandant 
des troupes et l'ordonnateur. Le juge- 
aient est rendu à la pluralité des voix ^ 
et rédigé par écrit avec les motifs qui 
l'ont déterminé , et il en est fait dépôt. 
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' S'^l est commis quelque crime cttpîi^» 
susceptible de pein^ EitHictive , le. gou- 
■ vemeur lefàit constater pax des dépo- 
sitions et i;on£rotitations faites en sa 
.'présence , celle du commandfUit des 
troupes, et celle de ^ordonnateur, qui 
. signent toutes les plèoes -, et Us préve- 
..nus sQnt eavoyés eu France afec utie 
'expédition fle^^ , procédure , pour y 
-j^tre jugés/ ùnsiet par tel» -tribunaux 
que le roi i)Ug«:& propoi àb oOkv- 
lxapttre« 
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L E T T R E X V. 

SÀi^gal, 36 aâplembré 17&4. 

jVous sommes au miliea de la man- 
.vsdaç saison. DëjàbeaucoupdaËèvres 
.se sont déclarées, et nous avons quel- 
ques victimes. . Ma santé se soutient : 
je çToiâ que je dois cet avantagea 
l'exercice modéré que je fais soir et 
matin , et aux précautions que jo 
prends d'ailleurs.. 

J'évite de dormir, pendant le jour. 
J'aiiàit.pratiquerune, tente devant la 
maison que j'occupe ; et lorsque la 
chaleur est moins vive , nous jouons 
. à la boule , quelquefois au billard. J'ai 
reconnu que l'occupation et le délas- 
sement sont plus salutaires que l'inac- 
tion et l'oisiveté. 
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J*ai également un petit jardin , 08 
|e cultive les légumes d'Europe. Mal- 
benreu sèment , nous n'avons point vo» 
arbres qui procnrçnt ces ombrages dé>- 
Ucienx. Je n'ai dans mon jardin qu'an 
palmier , qui est d'une hauteur prodi- 
gieuse. Je jouis de voir mon petit nè- 
gre, que j'ai nommé Zacca , grimper 
comme un singe au haut de t' arbre et 
y attacher une calebasse. De cet arbr» 
découle une substance blanche comme 
du lait caillé : c'est ce qu'on appelle 
fût de palme. Cette boisson est d'un 
goût doux et agréable. Je m'en abs- 
tiens , et en revanche mon petit* Zocca 
s'en régale soir et matin. 

Une des grandes privations de ce 
séjour , c'est le défaut d'eau douce. 
L'eau y a un goût saumâtre que Idï 
communique le reflux de la mer. On 
ge sert pour la purifier de vases appe- 
lés Canaries ; mais l'usage de ces vases 
n'est pas nniverseï. On a également 
des pierres à filtrer. Peut-être en jwatî- 
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'^nant des citernes (i), pourrait -on 
conserver l'eau pure en interceptant 
ainsi toute commnnicatioii de cette 
eau avec la mer. 

Les vents soufflent constamment de 
la partie du nord et du nord-est. 

Le thermomètre étant presque tow- 
jours à trente degrés au-dessus de zéro, 
le corps est dans une transpiration 
continuelle. II est bon de réparer ses 
forces par une nourriture saine; je 
suis le conseil que m'a donné un an- 
cîen habitant ; savoir , de boire à jeun, 
pendant la haute saison ( qui com- 
mence en juin et £nit en novembre) , 
Un peu d'eau-de-vie infusée avec du 
quinquina, et je m'en trouve bien. 

' Le mil et le riz font la principale 
nourritmre des habitans ^ îU ont plu- 
sieurs manières' d'employer lafarinc 
de mil •, d'où il résulte ce qu'ils appel- 
lent le sanglé 9t le couscous.- 

■ (i) Foy-vs note 16. 
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Le sanglé est tout uniment la & 
rine de mil apprêtée comme la se- 
mouille, et délayée , sans être cuite» 
avec du lait , du bouillon , ou tout 
autre liquide. Pour le, rendre plus ra- 
fraîchissant , on délaye le fruit du ta- 
marinier blaQC t Tul^irement appelé 
pain de singe , dans de l'eau qu'on 
met sur le. feu. Quand elle est chaude, 
:on y jette cette farine de mil , jusqu'à 
ce qu'elle ait la consistance de bouillie 
plus ou moins claire ; on y met en- 
suite du sirop ou du mieL Mais cettp 
manière de l'apprêter est nniquemenc 
pour les malades. Ceux qui sont en 
santé se contentent de délayer la fa-i 
rine de mil dans du lait, le plus sou- 
vent aigre. De tous les alimens dtt 
pays , .c'est le plaa-Efrint II convient 
à tous les tempéra^ens.' ' 

Le càuscous a égalenuent pour base 
la farine de mil délayée dans de l'eau 
et cuite .au bain-marie. On le trempe 
ensuite arec du bouillon de viande on 
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de poisson. Il y entre une poudre faite 
-41-vec la feuille du tamarinier ; cette 
poudre est mucilagineuse , rafraîchis- 
sante el relève le goût £ade du cous- 
cous. Quand on vent le garder long- 
tems, on n'y met ia poudre qu'au 
moment de le tremper. 

Je TOUS prépare une collection de 
.graines des pldntés de PAiriqne. Je 
. compte tAToir bieiktât une bccosioa 
. ipour T01U. 1«8 ieuToyerj 
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Fort Louis, le i^«r'd&emBro 1784- 

Xj'zmtobtJChcb de la possession cttt 
' Sénégal consiste danè IWinlent qu'elle 
offre au commerce ; les objets pt'iA- 
cipaux de trûte sont les noirs , la 
gomme t l'or et le mc»lBl (ou l'Woire). 
Nous en tirons aussi des cuirs, de i» 
cire, des plumes d'autruche. 

Nous donnons en échange nos 
eaux-de-TÏe , des étoffes de soie et dft 
laine , des toiles , des fers , des ou* 
vrages de quincaillerie , de la Terro- 
terie. 

Des écrivains se sont élevés contre 
le commerce des nègres , comme étant 
incompatible arec les sentimens d'fau' 
manité ; mais ils n'ont peut-être poA 
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réfléfjii aux inconvéniens résultans 
de la cessation de la culture , qui seule 
. vivi£e nos établissemens coloniaux. 
Il est certain que la chaleur acca- 
blante du climat dans les îles de l'A- 
mérique , ne permet pas aux Euro- 
péens (à) de soutenir les fatigues de 
la,culture. Il a donc fallu chercher 
dans une autre partie du ïnonde des 
bras propres à. ce travail , et l'Afrique 
en a fourni. 

JX résulte donc de là que le manque de 
ILoirs amènerait bientôt l'onéantisse- 
xnent de la culture dans ces contrées 
brûlantes, et la privatioù des produc- 
tions que l'habitude nous a rendu né- 
cessaires y telles que le sucre, le cafë , 
lecacao (è) ; et nous devons aussi à la 



(a) L'auteur de lliisloire des Deux Indes est 
(oreé d'en convenir. Vq/et tom. Vi , p- 4- ^7^* 

(S) L'usage des denrées de l'Amérique est 
devenu si commuo, qufi les ouvriers à f oris 
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traite des nègres le coton et t'iadigo, ' 
autres productions précieuses ponr les' 
arts et tei ma»nfactoreâ. 

Dr'iin autre côté , Iss denrées qne 
produisent les Colonies ef&ent nn' 
débouché &Tombl» pour les objets de 
l'industrie f et fournissent au com- 
mecce la matière la [^us abondante 
dea échaagrfs. 

Jfax un eqchaînranent natyret , I« 
commerce ne peut fleurir «ans que la' 
nav^atioan'épr^uve le nâme avan- 
ts^; dèa-Iors tous les onvrier-ft qu'elle 
emploie vivifient xk>s ateliers. 
. Enfin \a déiaut de ç udtuce. dans nofr 
Colonias priverait la France d^un prc 
dmtréel àa cent 8oixaiitiamiJJions(iy 
etJioua rendrait tributiaîreR des étaran- 
gers , sur-tout des Anglais , dont les 
Colonies produisent les mêmes den- 



et dans d'autre* villes ne déjei'lDeDt qu'a' 



' (i) y<^ez note 17. 
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rées que nous retirons de nos posses- 
sions coloniales. 

Voilà , Monsieur, des principes Inen 
opposés à ceux d'nn auteur, plus célè- 
bre par les vives déclamations échap- 
pées à son humanité , que par ses con- 
naissances en administration. Mais de 
tous les défauts de cet ouvrage les con- 
tradictions sont les moindres. Vous 
connaissez les innovations qu'il sol- 
licite pour renverser l'édifice de l'es- 
clavage (a), tandis qu'ailleors (i) il 
assure formellement : •x que la loi de, 
Constantin , qui déclarait libres les 
esclaves qui se feraient cHrétteus , fut 
une des causes de la chute de l'empire 
romain ; que cette loi dictée par l'im* 
prudence et le fanatisme , quoiqu'elle 
parût l'être par Fhumanité , peut set- 



(a) Histoire philosophique des Deux Jndes^ 
toai. VI , pag. 219, 



(i) Tom. I , p. IX 
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vir à nous faire voir qu'une grande 
jnnOTation est souvent un grand dan- 
ger, et que les droits primitifs de l'es- 
pèce' humaine ne peuvent pas être 
toujours les fondemens de l'adminis- 
tration m. 

Je passe au mode de faire la traite 
des noirs au Sénégal. 

Les nègres de cette partie de la côte 
sont préférés à tous les autres noirs de 
la côte d'Afrique : l'espèce en est plus, 
belle j et l'on a reconnu qu'ils sont 
plus laborieux, et plus endurcis an 
travail. 

Cette traite se fait avec plus on moins 
de succès dans les diiférens points du 
fienve(i). Le produit en est réuni sui- 
vant la proximité des lieux y dans les 
difTérens établissemens , et l'envoi s'en 
fait dans la saison favorable à l'île 
SaintLouis,qui est l'entrepôt général. 



(i) yqyex note i8. 
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On assnre que la traite totale , dans 
les dépendances du Sénégal , peut 
s'élerer à. trois mille. L'activité an- 
glaise lie Ta cependant portée , danà 
i'ëtendtte désignée par le notn de Séné- 
gambie y qu'au même nombre à peu 
près , et la rivière de Gambie , seule , 
fournit ordinairement au moins la 
moitié. 

La Compagme fran^'se ne payait 
anciennement chaque noir, dans' le 
pays de Galam , que trente barres. 
Ce prii fot porté , en 1755, à cinq 
barres -de - plus , indépendamment de 
cinq autres barres données en présetis 
aux conducteurs ; - ce- qui portait la 
prix à' quarante barres. 

On prétend que les ^nglftid de Gaâi- 
bie , jaloux d'attirer tout à eux , ont 
successivement augmenté le prix ^s- 
qu:*)i quatïe-vingt et CiliH. L'opinion 
est , que pour les noiïS'quî viennenïde 
Galam , le Sénégal autd toujours de 
grands - avantages sur la rivière de 
7 
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Gambie , par les diffîcoltës et les dai^ 
gers du trajet par terre. 

Le prix des nègres a été porté cetta 
année (1784) à cent trente barres on 
six cent cinquante livres, (la barre 
portée à cinq livres ). 



-Sjltoxb..: 






kaTMf. 


pièces de Gninée . . . 


30 


. 3 pièces d'indiennëcommune^ 30 


. 1 fusil à deux coups , . 


3» 


- ft fusils de traite. . . 


13 


1 paire de pistolets. . . 


6 


la pintes d'eau -de'vle - . 


4 


400 balles . ..--.-. . 


4 


34 livres de plomb à giboyer 


13 


. -34 livres de poudre à canon 


13 


3 sabres de traite .. . . 


.3 


. S branches d'ambre . . 


3 


.3 livres de corail . . .. 


3 


3 pièces toile platille. . 


4 


6 mains de papier. . , 


1 


i drap ëçarlaxe . -. . 


-i 
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^ têtes tabac ■ . . 
4 cadenas en cœnr . 
'8 coateaux flamands . 
1 miroir ordinaire. 
X marmite de potin , 

ToTAX i3o*barre8.' 

XJn nègre , pour être estimé pièce 
d'Inde , doit avoir de quinze à trente 
ans , bien constitué ; il doit avoir tou- 
tes ses dents. Les antres , d'un âge aor 
dessus , se vendent un prix inférieur.' 
Trois négrilLons ou négrillones de dix 
ans «font deux pièces d'Inde , et l'on 
compte deux enfans, depuis cinq ans 
jusqn^à dix, pour une pièce. 

Un nègre mis en bonne terre rend 
par son travail six ceiUs livres argent 
des iles , ce qui fait quatre cents livres 
argent de France , ensorte qu'il est 
payé dans quatre ou cinq ans. 

Xa traite du Sénégal > y compris cells 
4e Gorée , ne s'est élerée » cette année. 
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iju'à mille soixante et onze noirs, qtd 
ont été payés- six cent cinquante lîr. 
chaque, et qui sont éralués à Saint- 
DomÎDgne 1,285,000' (a) argent da 
France, ou argent des lies, x,7i3,333''. 
Mais d'après des 4<3nnées certaines « 
le Sénégal peut , année commnney 
procarer quinze cents noirs, et lenom^ 
hre ('accroStraît si lo gonvemeinent 
accordait une prime de cinquante li- 
vres par tête de noirs (1) introduits 
dans nos Colonies d'Amérique. Une 
augmentation de cnltirateurs procu- 
rerait une augi^entation. relative dans 
' la culture de nos Colonies. 

Il tésulterait do cet accroissement dtf 
culture , un plus grand débouché des 
productions de notre sol. A^ors tous 
les avantages à^vn- grand commerce 



(a) C-est I,loo fjr. argent de Erance, ou 
x^GoQ a^^t.des Uos,. jpx^ aases œpdiquf. 
.' (0 K(i)r« nt^le 19.- ■ 



I 
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^ezpmtadon et d'importation' rejail- 
liraient tant sur les indiTidus qui au- 
ront phis de moye^ , que mr l'état 
qui retirera un plus ^and produit de» 
înipâts. 

Je terminerai cette lettre » déjà un 
pen l<mgne , par cette obserration, qu« 
tant que les nations européennes con^ 
tinneroutà foire eultirer IWsCoioniei 
par des esclaves , une nation dont le* 
|>os&essicm8 exigent boffucotip debrtfs^ 
doit éviter d'êtrô dons la dépendance 
âes antres pour Se potlrtoir des itères. 
dont elle a besoin...'.. 
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LETTRE XVII. 

S^D^f^ 6 â^cembre» 

«Js Tons ai parlé dans une de mes 
précédentes (a) » de l'arbre qoi produit 
la gomme, des ioréts de goipmiers si- 
tuées au nord du SénégfJ ^ des tribus 
de Maures qui en sont possesseurs ; 
mais j'ignorais que l'ancienne Compar 
^ùe des Indes arait essayé de faire la 
traite de la gomme à Galam. 

Voici une note que j'ai trouvéedana 
les archives de la Colonie. 

« Dans le tems de la récolte qui 3 
lieu an printems ^ des -Maures errans> 
et pasteurs se rendent avec leurs trou- 
peaux et viennent camper près les fo- 
rêts de gommiers distantes de cinc| 
journées de Galam , ou du fort Saint- 

ia) letlre IX. 
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tSTos^pH'. Ou traite ^'Calam là gonime- 
«rec les mêmes marchandise^ que 
«elles employë'esauK escales du Dé&Èrt 
«t deFodor; çt:.lg laesfire e^t l^-même' 
^neje; quan.liar.qi^i est jéyalué'à deiux 
mille quatre. cenfs livres. pe^a^Ç.», ; ,. 
.■ H -î^'y.a 'Ë^s^.à&àoQX'^ fliieL'él.oir 
«nemenfidn Ëi^lgal à|Qfdam.f-çt ràbr 
çence de pi'^s d^in an àlaquelle étaient 
j^orç^S les traitées., n'aient dégpûté:de|. 
c^A eâ'sais ; en «oçte que çesipiêmea. 
Maures Tiennent dan^'l'a paison de la 
)^ait;e;'iusqîi'à'i,iioV çsçalps, y porîeç 

Le tableau de rexportatiq5if4ftîSft» 
Sé^iplkit^ p^4S(ît^tœRns!4iî:G<?ni- 

sé&ultats suivans î.*!.'. ;:.;:. o r- li:-,.':!' _■: 
Gomme ..... 693,oooliv. 

Morfil ■ 6,ot3 

Gros d'or .' . • .'■'i'.- SZi > 

*' liés tf^,'oôo livres 'de gommé Sont 
é^valuées en France i^386,ooo. 
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. Li^^omme se Tcpd sur les ^enx , 14 
à 1^ spus la livre. - : . 

L : Lallvre ct« morfil ii*i6^, 

Legrosd^cnrfi^Tend lo'. ■ ■ .^■ 
" J'ai déjà dit (a^qtie le nombre d« 
noîi's'ë'xpot-^s cette aimée s'est éléY& 
S. mille soixante et Onze-, qui ëTalués 
à'Saiiit-Domîiigùè àràlsbp de douze 
Ce'nts'lîvTÇS, fohûeiit ub produit' dé un 
^îlUoii' deux 'cent ' quâtrë-vin^-biHq 
riiUïe ' "livres 'aident âe ' ' Trknée ; 'nià}s 
èônime W hkbîtâns "ne' font 'pas dé 
déclàratîoùs exactes i! On' peut: 'ajiàutfef 
an tiers en sus an montaùt Se" ï'e'x- 
portâtîti*. ii^^-'->-;- ■ ' ''^- ■ ■: '■'■;.' oS 
' La ttàité'de litg-onmié est réèerV^'A 
Bite Cottipognie qui-eai « ôbtéita (^ 
le privilège exclusif.' ^' ■ .J:-..-- "t 



<fl>^ge9ï, leltroXyi., ■ ,. ...j 
{b) Arrêl du conseil da II }^V«t IT&f 
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Ce privilège a détruit les espérances 
des négocians français j et a uni anx 
intérêts des habitans qui remontent le 
fleuve pour commercer avec les Maa- 
res et les nègres. 
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Sen^l', 12 décembre 1784* 

XiA frégate VEméraude antouîUé Mer 
aérant la barre , c'est M. Delajaill*- 
qui la commande. Ainsi il a tenu la 
promesse qu'il avait ^te de revenir 
BOUS voir, ou plutôt , le-ministre ayant 
su apprécier les talens de cet officier , 
a cm ne pouvoir fkire un meilleur 
choix pour remplir une nouvelle 
mission. 

L'objet de cette mission est de pro- 
téger le commerce .de France sur la 
côte d'Afrique , de reconnaître le* 
lieux où il serait utile d'établir des. 
comptoirs , soit dans l'Archipel des 
Bissagots» soit dans l'étendue des cô- 
tes comprises entre la rivière de Serrcf 
lione et celle de Volta , et d'en former 
un sur l'île de Gajnbia, à l'embonchur* 



nign^Pdi-vGoOglé 



de la rivière de Bunk qui se décharge 
dans celle de Serralione. Déjà M. D»- 
lajaille a eu des conférences avec M. de 
Repentigny , sur l'établissement or- 
donné à Gambia. 

J'ai obtenn la permission d'accom- 
pagner cet ofiGcier. H a fait embar- 
quer quinze hommes de la garnison 
et les diftërens effets destinés pour ce 
nouTean comptoir. 

Je vous salue. 

P. S. Je sors de chez M. Delajaille , 
demain nous mettoba à' la toile. 
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LETTRE XIX. 

Isie de Gvrie , 2o décemtire 1784. 

iNaiTs sommes arrivés ici depuifr 

M. Delajaîtle à remarqiié que les- 
eoorans , dans la route du Sénégal à 
Corée , entraînent dans la baie d'Yof» 
et portent violemmeiit mi snd<8ud-est> 
II s'accord&ftTeeJMAL Bord» et Fleu» 
rieuàplacer les Mameltes (a) -par i^à^ 
6i min. 22 sec. de longitude, etpari4v 
degrés 43 minutes de latitude; 

Ce même o£5cier , après avoir com-^ 
paré la position du fwt Louis avec celle 
du cap Verd (1) , a trouvé que les ter- 

(a) Oo appelle Mamelles deux petites iihhi- 
tagnes qui aident à faire connaitre U cap "Wvti* 
Vqyex note ai. 

(i) Voyez note ibid. 
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k«9 , dans ce grand enfoncement , sont 
de treize lieues trop à restsax la carto 
de Bellin. 

Les côtes , depuis rembouchure du 
Sënégal jusqu'au cap Verd , dépendent 
du domaine du roi de Cayor ou Kaïor, 
appelé Hamel par titre de distinction. 
Ses états s'étendent à près de cinquante 
lieues dons les terres : ils sont un dé- 
membrement de l'empire deBurbayalof 
( ou Bonrba-Oif plof ) , dont ils sont sé- 
parés à l'est par des terres arides et 
sablonneuses. 

Bleuit , sur le Sénég&I , en dépend i 
ainsi queRu£Gsque (ou RofiSsk^ , prés 
le cap Verd. Nous arona eu Icn^tems 
un cMaptoÎT' dans ce desnier village. 
Nous l'aToms abandonné, auendu qu'il 
était trop- voisin, de l'île de Gorée. 

On troore sur les côtes et dans pln- 
sieuTs.caiiton&dea états du Damel , des . 
peuplades, dé Serreres f^ Tirent dans 
l'ipd^Mndance. Ces peaplés parais* 
iwnt êtia lea pnmiers babitaps. di|, 
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pays ; ili ne cultivent les terres qu'à 
proportion de leurs besoins ; ils ont 
un langage particulier ; ils inient lu 
antres noirs, commercent peu et Toat 
presque nus. 

On a exagéré les forces du roi 
Damel ; cependant on lui a m rassem- 
bler deux mille chevaux et trois à 
quatre mille fantassins ; mais ces mi- 
lices fuient devant les moindres troupes 
européennes. £n 1679, M. Ducasse, 
directeur de la Compagnie du Sénégal^ 
pour venger quelques, insultes qu'il 
avait éprouvées de la part du roi Da- 
ïnel > fit avec trois cents hommes seu- 
lement > une descente dans ses états ; 
si brûla ou pilla plusieurs villages ^ lui 
enleva des nègres. Il punit par vn 
semblable traitement , les rois de Tin 
et Sin , qui s'étaient unis au Damel. 
Ces petits princes , intimidés , reçurent 
la loi qu'il voulut leur imposer; ils 
cédèrent à la Compagnie du Sénégal 
toutes leurs côtes jusqu'à six lieues 
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Qans les terres. Il paraît qu'on avait 
oublié de faire valoir cette prétention , 
puîsqu'en i7<S3 et 1765, nous avons 
traité avec le roi Damel. A cette épo* 
que , il nous a cédé le cap Yerd et les ' 
terres voisines , depuis la pointe des 
Mamelles jusqu'au cap Bernard, es- 
pace ah se trouvent les, villages de 
Daccard et de Bin , dont on peut tirer 
des subsistances. 

L'île de Gorée n'est qu*un rocher 
fort élevé dans la mer, distant de cinq 
quarts de lieue de la terre la plus pror 
cluûne , placé dans le milieu de l'ansa 
que forme le capVerd avec la côte, 
dans la partie du sud de ce cap. 

Gorée ou Goérée est située par l^ 
deg. 4> i>ûn. 3o [second, de latitude 
septentrionale, et 19 deg. 45min. ds 
longitude occidentale du méridien de 
Paris, 
Cette île n'a que cinquante à soixante ** 
, arpens ■ de superficie : elle n'est sus- 
ceptible d'auçime culture , et manqua 
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même de rivières. Cet inconrénient 
oblige d'apporter tout d'Europe, oa 
àe tirer des c6tes voisine» ses subsis- 
tances pour ses habitans. On est éga- 
lement oblige de tirer de la Grand* 
terre le boiâ nécessaire à la consom- 
mation , après en avoir obtenu l'agré- 
ment des princes noirs auxt^n^U les 
forêts appartiennent. On pourrait ce- 
pendant parveniràréanir et conserver 
l'eau doQce qui filtre à travers les ro- 
ehers qui sont derrière les montagnes» 
et rétablir les puits de l'ancienne Com- 
pagnie des Indes. 

' D'un autre cdté , sa position là rend 
susceptible d'une infinité d'avantages. 
TiR rade y est sûre en tout tems : aussi 
cette île a-t-elle été deslinée à protéger 
fe traite des noirs, à servir d'entrepôt 
pour cette traite (i), et à offrir un lieu 
de relâche et de rafi-aîchiasement aux 



(II) yqytX DOtB 2i, 
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iMwrgatdurs- français ^lii cdminefèent 
sur les côtes d'Afrique. De Gùtéé au' 
Sénégal ^ on (ionipté s'ûixaAte Ueiies 
par terre t le trajet pat liieir A'est que 
de quarante lie^és. 

LHè de Goréc s'appeîàit aiiti'efoiff 
Barsaguiche ,■ elle' étïnt àlof^ Ùtife ÔÂ- 
peildailce dn icffp Vettf. ÉêWrfi , l'un 
de SËff rois', lâ cétfa, en i<!>i^, aùiic!' 
Ifbllartdâis , qûir là' fbrtîflèftikt' et f* 
nommèrent Gorée, du nom d'titt'vîl* 
lage ife HoHàndè , étUs y B^îreïit deux 
ibrts. Eèï Anglais s'ert éiiipatfèife'né 
en 1 6lS3 -, mais l'atfiîrÉl ïiùyrer la ié^Kt 
Tàmiéé éarfttnté.TtHh ans ap^èé, iS 
ajnité dPfefrée* Sé fendit ihaîïré d^ (^> 
rée, ^nmi3éSt>y«^e-)ii8ïïù'Ari758i' 
Ar céftC époque,- fe^ Aigtai» riô'iï^ 
l'enleyèrent. Le traité de Paris ( if 5% )' 
nous' rendit cette fie importante , 
qui a depuis épféûVé' ïé rkiOtÈ èdtt 

Le traité de J783 nous ayant assuré 
la possessùm du Sénégal , que nos 
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armées avait reconquis (<z), noua re- 
Gonvrâmes Corée {è). 

Àrec cette île nous avons recouvré 
le terrein cédé à la France par le roi 
Damel en 1763 et 1765 , ûxisi que les 
comptoirs de RufBsque , Portudal , 
Joal , Salum et Albreda. 

J'ai déjà fait mention du motif qui 
nous avait fait abandonner Hjiffis' 
que (1) > capitale dn royaume de 
Cayor. 

Quant an comptoir que nous avona 
& Portudal, il est dans la dépendance 
de Tin « roi de Baol (ou Baal). Les 
états de ce prince s'étendent depuis 
les limites de Cayor jusqu'à la-pointa 
Serene , ce qui forme dix à douze 
lieues , et à trente lieues dons les 
terres. 

(o) Le 3o janvier 1779. 
(ft) Ia repiÏM de posseuion est du a5 man 
Ï784- 
" (0 yoyc' P»B« Ï09' ■ ■* 
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' C^est encore un démeibbremeAt des 
Jalofs : il a ëtié quelque tems uni à celui 
de Cayor, mais il en est séparé. On 
tire de Fortndal du mil en quantité^ 
du beurre et des œufs. On peUt y traiter 
cent TÏugt captifs par an. 
. Joalj autre comptoir , fait partie du 
royanme^de Sîn (a), qui s'étend depuis 
la pointe Serene'judqa'à' la-rÎTièredè 
dBursalum , ce qui fait une étendue 
id'enTiron douze Ueues. Ce petit état, 
n'est également ;qa'nn- démembrement 
dje i'empire de Burbayalof : les terres 
en sont bonnes et fertiles. . - - 
: Le bourg de Jbal, à -cent iringt 
lieues dé Oorée , ' où est ûtué notr« 
contptoU' y o£fr*' une traite abondante 
dériz , ralaille et de bestiaux:'On peut 
éj-pçooToxer cent esclaves par an, et 
en outre y dea cuirs verts , de la cire et 
ânnuHrfil.'-, ' . j , ' 

^ -^^ On dH' ^■lameat £ursia , >«(' ]p«r co»- 
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Aq. snd du. roy^oœ cle Sîn , sont 
les états, de Bonrsalnm- La rivière de 
Salnsif qni les arrose, se perd par 
Cifta ovk six bfaojches dans, la mer. 
Cbacnnede cjee brai^ibe» a uae barre 
qui rend l'entrée de cette lirîÀrft inoCf 
oesgible, except^à depetUiee barqnes. 
Sv» cet incony^fem t elle serait très» 
pi^g^Ue- O4 ne dioiane, an rayaarae 
40,SpW8alum,qae dix lieueade.odtes ; 
in44ia il s'étend fort.. «Tant dam. les 
^(^^ Uavr g]r vide, partie est sitnée 
mf I4 SHI&. 4imta <M o^ptBitci^iB^À de 
la Gambie. , , : ; ; 

.' Ç^hone, capitale sttnëe à quarante 
I^HW dans les termes, ofFribait nue 
ffluade (^i^niité denoti»«.siiàd4&its 
^ 4twt;i4Ten^eg$niâé' S-Ué îmMrvltd'aJi 
Igur», à trà6-.Iaft«.S»w wneigreiKfa-qif a» 
tj;t4: de bce»:^^ Ge, qwt mérîtç ,ds^ &aev 
l'attention, c'est le passage. S teMïm ii 
4.ingiiç5 à,,Ç£ilioneî ils. sly- errêtent 
iiyec.l'pç, les esçlayes.etl'iïrpire.^aHls 
tirent des régions orientales ; A «LL'oR 
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AVftit tom de tenir à Cahone les olïjét» 
d'échange que les MandingUéfi âë^i- 
teat t Km pent assurer 4ja*U* ne pàViU' 
seraient pas ploftlcàb lenrcoufse. B 
lerairdono infîniment avantageux dV 
voir un comptalr dans «âtte ^taitîè (¥)« 
Le royaume de Btfr fidât iie«lédlti- 
tement après celui de SûarsaluAi f 
dont il est borné au nord et à l'est, tt 
a à l'onétt la umr , et au sud ïà ^tVièttt 
de Gambie. Il forme U Hre «ëptèhtHià- 
nale de eette ïÎTïét-e , dépuis «M età-^ 
bottchure jusqu'à quinze ïîeneft att 
dessus. Ce petit pays abondé en tiz «t 
MEvifrfeS.U est encore plus ktttfresscÈlfe 
pàtlk traite des nègres, de Véi,âé 
la ebre et du morél. 
' Nott« comptoir ^Jt^reda est sîtniS 
danslefoyamnëdeBàrjà huit lieues en- 
viron de remboncbure de la rirlèrééé 
'Gtotilâe, et sur la rive septentrioiialëi 
A peu 4e distance est le ibre Janiei , d£i 

(l) Vqyea note 23. 
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les Anglais oilt attiré tonte la traîte; 
Nous avons éprouié des difficultés 
relatÎTement à la- reprise de possession 
d'Albreda , souspïétexte que -, par Tar- 
ticle X du traité de paix » la France a 
garanti à l'Angleterre la possession dit 
fort James et de la rivière de Gambie. 
U suffirait, cependant d'observer que 
cet article du traité de paix ne ifàisatk 
mention' d'aucune cession, ni restitu- 
tion dans cette partie. Leur voisinage 
et leur exemple auraient dû nous enga- 
ger à fortifier <!é comptoir , in fi niment 
intéressant pour le traite de l'or t des 
nègres , de la cire et de l'ivoire, Noos 
ftifrion^ été çecondés par les naturels 
du pays» qui ont plus de goût pour 
nos moeurs qae pour les mœurs an- 
glaises , et qui d'ailleurs préfèrent nos 
marchandises, au point d'estimer au- 
tafit nos cent batres que cent cinquante 
de^ Anglais ;, différence prodigieuse, 
et qui devrait nous assurer tout )• 
choix de la traite* 
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La ririère de Gambie / qui devrait 
porter le nom de fleuve, descend dé 
très-haut dans les terres.: On prétend 
qu'elle sort du lac Saper ; mais ce que 
l'on débite à cet égard n'est fondé que 
sur des conjectures. Son embouchure 
a plus de deux lieues de largeur : elle 
se rétrécit lentement. 

A dix lieues de la mer , on trouva 
un Uot sur lequel est bâtî le fort James „ 
principal établissement des Anglais. Il 
coupe le canal de la rivière et laisse 
deux passages où des vaisseaux de 
soixante canons peuvent mouiller. Une 
fi-égate de quarante canons peut re- 
monter jusqu'au-delà d'Eropina , situa 
à soixante-dix lieues del'embôuchure, 
et des barques de cent cinquante ton- 
neaux vont jusqu'à Fatenda , cent 
lieues plus haut. 

Lors de la saison des pliâtes ^ la 
courant de la Gambie est si rapide» 
qu'il est impossible de la remonter. 
Il est indispensable d'attendre le tem& 
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' d^ la séclieresse i c'est-à-dire , qu'elle 
o'e^t ^4iicab],e que depuis Je mois de 
fflptgnibre jpsqi^'en juillet ; .et comme 
Iq jQq,t se £^t Sjçatir très-i^ut d^ns la 
rivière ^ c'e$t ua arantage pour Içs 
]^âtimen$ gui la remonteat dans gette 
«dson. 

Les deux rires de la Gambie sont 
pf f:f)péçf par de peti):es peuplades de 
niâ^fi.^. L^^pgl^îf y ont un ^^grand 
llp^bfÇ # cqqiptoirs ; en si»te que 
f^ bât^ipe^f f sp^ ea^ rpt^ontafit , soie 
^ d^sçen^^t , Tt'ont qu'à char^r des 
f;ai^a|j^9iu BfépfiréesA ray^app. 
hf cofajwfç^M fjçtte ririère est des 

M^wiiï'ff^^SCOi 'W yienpeiit y ï^jwlre 
i'jaj , \f!, moùr^I , lp% ^§G}avQ« qw'i^ 
çmtacl^Qt^ 4¥^s l'inïérieur dç l'^^ 
Irique. 
■ Ah 9BT?l¥li» ¥.^ é^blissegieiw jes 



^*^ mf^ mi.^ . 
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Anglais sur cette ririère , sont txèê- 
fiùbles; il« n'ont des troupes qn'au 
fort James , mvayals poite qui ne poBr< 
rait jamais tenir contre un vaisseau de 
cinquante 4anon8,[qiii s'embosseniic 
pour le <wnonner. Ce qni ajoute au 
désarantage de ce poste , c'est qu'il est 
continuellement dans la dépendano* 
des naturels «Le ce pays pour le» objets 
les plus néceMaires , tels que le boû« 
l'eau * «t tonte espèce de vivres. 

Avant la dernière guerre (1778), U 
^tait possible de donner à notre comp* 
toir une extension de traite diotfi Ift 
riviàre de Gambie. I#a po^yesù^m d* 
cette «viére > ainsi qne celle du fyti 
J^mwt ont 6t4 âKpress^jwntganuitiee 
^ l'AqgLeterve p«r l'article X du traité 
4e Versaillea ; et 1« çommcroe de« 
Fronçais à Altvedfi qe ^nt aroir Ueti 
que par l'intérieur des l^t«« et i|Te« 
les nations voisines. Nous payons une 
faible coutume de huit cent dix livres 
ftu rm de Bar , sur-te territoire du- 
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qnel est eitaé le comptoir d'AIbreda: 
Tels sont les différens états aveo 
lesquels l'Ile de Gorée a des lùd&oiu 
de commerce (i). 

D'après les arantages résnltans de 
la position de cette île , il semblerait 
qne si on la fortifiait et qu'on l'appro- 
visionnât avec exactitude ; si un oir 
deux vaisseaux de guerre croisaient 
dans ses parages et protégeaient nos 
bâtimens de commerce ; si nos arma* 
teurs assortissaient nos magasins de 
marchan^ses agréables aux naturels 
du pays , et que les qualités en fussent 
bonnes ; s'ils confiaient lenrs cargai- 
sons à des gens expérimentés et hon- 
nêtes ; si enfin leurs bâtimens étaient 
calculés pour la marche plutôt que 
pour le port , alors la France pourrait 
faire un commerce utile arec cette 
partie de l'Afrique. 

(i) ytgrM note 44. 
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LETTRE XX. 

6orie,24 àécemhze 1734. 

JVous ne ferons pas un long séjour 
dans cette île ; dëjà M. Delajallle a 
remplacé l'eau et le bois consommés 
depuis son départ. Nous partons de- 
main pour Serralione , d'où j'espère 
TOUS écrire. 
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LETTRE XXI. 

Baie française, rivière de 
Serralione , l5 janvier 
1785. 

XJbfdts le is , que nons fiTOtis 
mouillé à la baie française , M. Dek- 
jaille s'est occupé des condlUous rela- 
tives à^l'établissement du comptoir d* 
Gambiaj sur l'île de même nom: Je me 
réserve de tous en parler lorsque ce 
comptoir sera achevé. En attendant > 
Toici quelques détails sur notre trajet 
de Gorée à Serralione. 

Partis le "aS décembre de Gorée , 
M. Delajaille eut connaissance des 
caps Sainte -Marie et F«lé; il £Ia la 
côte jusqu'à la rivière de Casamance. 

On trouve à l'entrée de la rivièra 
nue île longue , connue sous le nom 
à'iîe de Casamance, 
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Cette ile est fertile en riz , cire et 
mitres productions. Ony fait <Ia sel et 
on y trouye do poivre maniguette. Elle 
offre par-tout de bonne eaû. On y re- 
cueille le meilleur Tin de Palme et en 
abondance. ' 

Un passage étroit et peu profond, 
entre cette île et le bois de remarque , 
laisse aux bâdmens de moyenne gran- 
^ur la liberté d'entrer dans cette 
rin&e et de temonier jusqu'à 2m- 
^ttinckor, étoblisBément portugais ; 
tnai&les-firégatee ne peuvent y entrer. 

La rinri)5rc de Caeamance vient dte 
tort loin - d«ie les terres , sa source 
n'est pas cepnae. On a prétendu qu'elle 
était nnèdes branches de la rivière de 
Gambie. Ostre ^inquinclior , les For- 
tngùa ont quelques autres postes'snt 
la rivière de Casamance, pour s'assure^ 
le commerce considérable de la cire et 
contenir lesFeloupes ,peupl<e.sauïage 
qui cherche à le troubler. 

A quatre lieues sud del'ejùbouclitire 
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de la rivière de Casamance, est le cap 
Rouge (i). Après l'avoir doublé , il 
&nt faire le sud-^st pendant quinse 
Uenes pour entrer dans celle de Saiot- 
Dortùngue oudeCachao. 

Fendant trois jours, le vent lût li 
violent et la mer si grosse , qu'il ne 
iiit pas possible à M. Belaiûlle de . 
prendre connaissance de cette côte et 
de ses dangers. Il dirigea^ sa route de 
snanière à aller reconnaître les brisans 
de la rivière de Saint-Domingue. A cet 
dangers.près, l'entrée de ctte rivière est 
&cUe. On y mouille parcînq brasses 
4'eau. Des bâtimens de cent cinquante 
à deux cents tonneaux peuvent re- 
ynonter jusqu'à Caçhao , située sur la 
rive méridionale ^ et principal établis- 
sement des. Portugais. A cinquante 
lieues au-dessus de Cachap , ils ont lé 
poste de Farim- , -, -, - ,:; ■ 

.- (') ^'îy»* note aS. 
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X.*mterTaUe entre la rivière de Ca* 

tamance «C celle de Saint* Domingue, 

e$t habité par les Bf^nons, peuple 

doux et cultirsteur. 

Les Portugais tiennent à Cachao 
tine garnison d'une quarantainc.d'hom- 
mes. Les faabitans sont presque tous 
mulâtres, métifs et' noirs. On 7 voit 
plusieurs couvens et tan quartier par- 
ticalier de Papels. 

Cette nation (les Papels ) habite la 
ivre méridionale de la rivière de Saint- 
Domingue. Elle s'étend à l'ouest jus- 
qu'à la mer , et à l'est jusqu'auprès d« 
Farim. Les' Papels sont féroces; ils 
donnent souvent de l'inquiétude aux 
Portugais ; mais les intérêts du com- 
merce les réconcilient. 

En quittant la rivière de Saint'Do- 
xmngue et ensuivant ta côte, on trouve 
rarchipel d£$,Sissagots. 

Cette navigation n'étant pas sans 
dangers. M.. Delajailie airait pris à, 
Çoxéc im nègre ^uç toute l'Uc g^snraîG 
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être pilote des fiîssagotsjn netiurdapu 
à s'apercevoir de boh ignorance. Les 
précautions que prit cet officier d'en- 
voyer toujours éclairer notre marche, 
sauTÀrentr la frégate. Enfin ^ nous 
eftmes connaissance de l'fie de Jatte ^ 
et nous donnâiâes dans le canal. Nous 
moninions Iréqncmraent. Tous nos 
bateaux allaient sonder et faire des re- 
lèremens, afin de cHriger la frégate. 
Nous étions entrele banc de Crasse et 
}^e de Jatte, lorsque le 3i décembreies 
insulaires' ayant &it dessignanx d'ami- - 
iSé, 1». Dtekliatlie moiiiHa à une portée' 
dto canoto dVne baie oHx lia descente 
pttraiMaîc' aisée. Il fit embarquer du 
ffitinde* dans quatre' cïialotipeâ ou cd-- 
nots ; il en pla^a trois ' db^ 'nlaniér'e à'^ 
ponyiiir !é- «obtenir, rtfïébarqiia arvec 
flfeni cahtaV.'Bâs-Bestifnuc éraieilr sur Ik 
grèye ^ cinq ou sisnègt** sans arme»* 
■^&A&9èî^vft efi-pï-eridre' soin'. Bién^t 
rtnédetitftiil^d'hàbitails désanâé& s'a- 
i^A'émib.^^é^Hlt. B^ajf^iï, et plu- 
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iBÎenrs Ini touchèrent la main en sign6 
«^'amitié. Le bruit de la mer l'empêcha 
4'eatendre les cris de ses gens restés 
dans les canots , qui l'arettissaient 
•de se rembarquer^ parce qu'ils voyaient 
un grand nombre d'insulaires sortir 
'des baissons. îl fut en clFet attaqué et 
xuême saisi par Is corps et les jambes , 
«t il ne dut son salut qu'à sa force. Les 
canots firent feu et âtTOrisèrent son 
rembarquement; mais M. de Carbon- 
nean , qui] était Tenu à son secours , 
zteçnt un coup de fiisil et. un coup de 
cabre dont îl mourut sis jours après. 

Cet événement ^est bien fait pouc 
îiis|nrer de la m^ance sur le cai^ctèro 
A,éS peuples des Sles Bissagots. Koa6 
bous éloignâmes de «c théâtre do 
jïtalhsuT ; nous longeâmes l'île de 
Bussij et nous noua rendîmes à l'île 
dé Siasao j une des plus grandes îles 
àti cet archipel , o& les Portugais ont 
un établissement. 

M. Delajuille ^fcrivit an commaa- 
9 
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dant , ponr le prërenir de l'nrgence 
de nos besoins. M. le chevalier ds 
Saint-Marc fut porteur de la lettre. 
Bientôt il nous transmit qu'il avait 
trouvé huit officiers réunis , blancs ^ 
mulâtres , qui n'avaient pu dissimuler 
leur surprise de notre arrivée. Ils 
avaient parmi eux un Italien , agent 
de la Compagnie , que l'on consulta 
pour .savoir si l'on répondrait à la lettre 
de M. DelajaiUe : ce fut son avis. Il 
leur rendit même le service d'écrire 
la réponse. Alors M. Delajaille entra 
sa fi-égate et se rendit au fortrll donna 
la note des rafraîchissemeas dont il 
avait besoin , lesquels nous foirent 
fournis au bout de trois jours, dam 
une quantité suffisante. 

L'établissement des Portugais à l'îla 
Bissao remonte à des tems très-recuI^s. 
Les habitans sont presque tous mu- 
lâtres ou nègres. H y a dans l'île plu- 
sieurs habitations , une église parois- 
siale et un fort auprès d'un village. 
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L'ancienne Compagnie des Indes 
française avait aussi établi , sous la 
protection dn roi de Bissao , un fort 
dans le voisinage de celui des Portu- 
gais , avec lesquels nous faisions con- 
Gurrenunent le commerce. 

M. Delajaille ne laissa pas échapper 
l'occasion de parler de cet ancien éta- 
blissement ; et l'on avoua sans peine 
que nous pouvions nous y établir 
encore. 

J'ai proËtédu séjour que nous avons 
&it à l'île Biseao pour en prendre con- 
naissance. Cette île a vingt -cinq à 
trente lieues de ' circonférence ; elle 
est couverte d'arbres propres à la 
construction , et il s'y en trouve beau- 
coup qui produisent des fruits excel- 
lents , tels que orangers , citrons , ba- 
nanes y gouyave ; le fruit palmiste , la 
patate , l'igname , le melon d'eau y 
sont communs ; plusieurs ruisseaux 
considérables l'arrosent. On y volt des 
champs immenses de rix et de millet. 
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La pêche y est abondante, an point 
qu'ii serait possible d'y foitner des 
cargaisons de poisson salé. Cette tle 
enfin est très-peaplée et a plusieuw 
ports très -bons pour de grands bâti- 
mens. On pourrait y trûter annuelle^ 
ment quinze cents captifs , beaucoup 
d'ivoire , de cire et de riz. Tous ces 
avantages pourraient déterminer 1m 
Français à s'y établir de nouToan. 

On distingue encore dans l'ArclÛ- 
pcl des .Bissagots , les îles de fiau- 
lam et de Kasnabac. Il nous fut Wf 
possible de nous approcher de l'île de 
Boulam > à laquelle on ne parrieitt 
qu'en passant entre des roches resssr» 
rées qui forment un goulet étroit daos 
lequel il n'y a , à haute mer , que vingB 
pieds d'eau. Ce n'est cependant paa la 
seule raison qui détoumaM.Dela)aiUe 
du projet de visiter cette SIe ; il crat* 
gnit que la vîtesse des courans et leur 
force n'éloignassent de lui les bateaux 
sondeurs , qu'il n'aurait pas pu aller 
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rejoindre dam des parages dangereux. 
Jl éttit égal^nent à craindre que ces 
bateaux ne fussent assaillis par les pi* 
vogues nombrenscs des. peuples des 
Bissagots , qui contiennent quelque- 
fois jusqu'à cent hommes. 

Nous sortîmes du canal à la faveur 
des maires. Nous passâmes à la pointe 
nord du bano de Formosc , d'où nous 
fîmes ronte pour les îles des Idoles. 

Dans le trajet rapide que nous arons 
fkit dans l'archipel des Bissagots, j'iû. 
recueilli quelques reAseignemens d'un 
Français que nous tronrâmes à Bissao. 
' Ce Français ; nommé Constantin , 
faisait partie de l'équipage d'un bâti- 
ment de commerce qni , ayant tenté il 
y a onze ans , de traiter dans cet Ar* 
chipel , édhona sur l'île de Yoko ; l'é- 
quipage Ait en partie massacré et en 
partie Ëtit esclave ; Constantin était 
du nombre de ces deniers. 

Voici ce que j'ai appris touchant 
cet Archipel > sur lequel nqus n'arons 
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jamais eu des notions bien exactes(i%' 
L'archipel des Bissagots a près de 
cinquante lieues de long sur une lar- 
geur inégale. On compte dix-huit oe 
vingt îles ; les plus considérables avoi- 
sinent la Grand'terre, telles que l'île 
de Jatte , les iles de Bussi , Bissao et 
-Boulam. Celles qui font face à la mer , 
Bont renfermées dans un grand pracel 
de roches. Entre ces roches et les ile* 
qui avoisinent la terre ferme , est un 
canal ayant trois ou quatre lieues de 
iargeiu", jamais moins d'une lieue. Oa 
y trouTe depuis huit jusqu'à douze 
brasses d'eau , et en quelques endroits 
davantage. Le mouillase y est en g^ 
néral bon et fond de vase. Ces îles 
oQVetlt plusieurs ports tracés par la 
nature , où les bâtimens pourraient 
mouiller et se radouber sûrement, si 
à l'aide de quelques établiasCTiens , on 
leur préparait des matériaux. 

<i) VfLyez note 26. 
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Les habitans des îles de Bissagots 
•ont Papels d'origine. Ils sont idolâ- 
tres , Toleurs et cruels ; chaque île un 
Jpeuconsidérableason chef. On prétend 
que tous ruèrent- du roi de Bis&ao, et 
le regardent comme leur suzerain. 

Les Sles de Jatte , de Bussi et de 
Bissao y ne sont séparées de la terre 
ferme que par de simples canaux na- 
vigables pour lès -petits bâtimens , 
lesquels sont en danger d'être insultés 
par les naturels , si Ton ne se tient paa 
aur ses gardes.- 

L'île de Jatte n'a pas plus de dix 
lieues en longueur ; elle ne serait pas 
âî£S<âle k réduire. Les Portugais ont 
aite existence désagréable dans cette 
partie ; ils scmt obligés de traiter tou- 
jours les armes à la main , et ne peu» 
Tent s'éloigner sans courir le risque 
â'être assassinés. Ils assurent que cett» 
tie est une des plus belles de l'archipel 
des Bissagots. 

La côte de la Grand'terre et la partie 
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septentrionale de la rivière de Gëres; 
qui forment ces canaux , sont habitée* 
par les Salantes ^rMàon. ennemie de» 
Fapels et encore plus sauvages qu'enx- 
On assure que leur pays, dont ils ne 
permettent pas l'entrée aux étrangers , 
contient des mines d'or. Ce qu'il y ade 
certain, c'est qu'on traite un peu d'6i< 
avec eux. 

L'île de Bouïam, paiement uéparév 
de la Grand'terre par un petit cafial ^ 
présente des avantages par sa aùxxa» , 
sa. position à l'entrée d'une grande ri* 
TÎère, et par ses r^des, qui sont (iUms 
le cas de recevoir c|e grands h^tlw^atf 
Vis-à-vis cette île est celle de Galiwf» 

Cçile de Kasn^baCt \m^ situiée pow? 
l'attérage des feâtimens venant d'Eu^ 
rope , offre un des jpçUleurs pointa 
pour faire le çoînmerce des vo^s (x). 
On y a uu «aptif choisi pour v ing^'b^U 



(i) Vnytt Do(s 27. 
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barres ( i4o f> ) * tuidis qn'it en coûte 
piva de cent au Sénégal. Les bâtimens 
marchands en ont été écortéâ jusqu'ici 
par les difficulté» de la navigation; on 
ne peut le» surmonter qu'ay«c les se- 
côura d'ira bon pilote et evec beau- 
cmip de précaution» X^K peuples de 
l'Ile de Kasnabac .sont g<îbTernc« par 
trois chefs qui sont presque toujour» 
en guerre. 

La traite se fait dans l'archipel des 
SÏEsagots , au moyen de petites embarr 
cations que lei» Portugais de Bissao y 
«nvoient , ainsi que les Anglais établis 
aux îles de X^os^s, Ces embarcations se 
pillent quelquefois lorsqu'çUes se ren- 
contrent. I^es Portugais emploient 
toutes sorte» de moyens pour rebuter 
les antres nations- On ne trouve dans 
le» îles Bissagots , ni or , ni morfil , 
mais beaucoup de boeufs , dont les 
peaux seraient un objet de commerce 
intéressant. 

Un des grands avantages des établis- 
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fiemens qu'on pourrait faire aux île» 
Bissagots t c'est la proximité des ri- 
vières où se fait la traite. 

Ces rivières sont celles de Saûtt- 
Domingue j de Géves , et Rio-Grande 
( ririère DanaZon , suirant Lajaille ). 
On peut y ajouter la rivière de Ifu/p 
( Nuno ou KOune ) , que Ton regarde 
comme le terme des établissemenspot' 
tugais sur cette côte. 

J'ai déjà fait mention de la première 
de ces rivières (i) ; celle de Gêves en 
est à quarante lieues sud. Le village de 
Bole est situé à son entrée ; on s'y pro- 
cure des vivres, et l'on y fait une traite 
favorable, tant avecles. naturels , que 
par l'entremise des Pt^rtagaîs qui y 
sont établis. La marée se fait sentir 
jusqu'à quarante - cinq à cinquante 
lieues, ce qui donne des ^cilitéspour 
la remonter ; mais on ne peut parvenir. 

(i) yoyes page 126. 
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à cette distance qu'avec des chaloupes 
•t des barquei,ne tirant pas plus de 
quatre pieds d'eau. Ses principales es- 
cales sont d'abord le village de Cour- 
baly , qui donne son nom à une rivière 
venant' de fort loin dans le sud-est , et 
qui joint ses eaux à celles de Gtves ; 
puis le village de Malformose , situé à 
quinze lieues de l'embonchure. Cet 
endroit est renommé pour la bonté des 
bois de construction qui s'y tiouvent ; 
les Portugais en construisent toutes 
leurs embarcations. A dcize lieues 
au-dessus est. situé le village de Gêves 
ou Geba , Colonie portugaise. Enfin , 
& une lieue plus haut , est le village de 
Malapagne , peuplé de Biafares et de 
■quelques courtiers portugais. La traite 
y. est favorable -, les barques et cha- 
loupes montent rarement plus haut; 
Les Bîafares habitent la presqu'île 
qui porte leur nom , et tout le pays 
entre la rivière de Gives et celle de 
Rio-Grande. Ce peuplent bien plus 
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traitable et plus doux qne les Fapvis 
de Bissao ,- avec lesquels il est perpé- 
tuellement en guerre. 
- Rio-Grande justifie le nom qu'on Inï 

• donné. On y trouve plusieurs villa- 
ges de Portugais. Couconda ( où Kon- 
conda ) f le plus éloigné , est 4 soi- 
xante-dix lieues de l'embouchore de 1» 
rivière. 

• A trente lieues eu sud de Rlo-ârande^ 
est la rivière de Nun ( ou Noune ). 
ï^'entrée en est assez diiTicile ; elle • 
cependant six brasses d'eau et nn 
mouillage assez profond. Quand onA 
dépassé cette entrée , on la remonta 
jusqu'à Tesacoa > à dix lieues de la 
mer. 

Le pays eptre RiO'Grande et la ri- 
vière de Nnn , est occupé par les Na- 
lousj nation nègre avec laquelle il n'y 
B pas de sûreté à fùre le commerce. . 

C'est à la rivière de Nun.que se ter* 
minent les dépendances de la Colonie 
portugaise-4esCachaa. ■ , ' 
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Ce qne j'fù dit de cetétabllseement (i) 
ne pouvant pas en &ire connaîure toute 
l'importance , je rapporterai ce que 
m'en a appris Constantin , qu'un sé< 
jour de onze ans parmi ces peuples 
a mis à portée d'en conn^tre parfaite- 
ment les usages. 

Il faut remonter aux premiers éta- 
blîssemens des Portugais sur les côtes 
d'Afrique , vers la fin du quinzième 
siècle t et avant la découverte du cap 
de Bonne-Espérance , pour trouver les 
-époques de leur établissement au Ca* 
choo. Ce poste était bien choisi pour 
étrele centre d'un grand établissement 
de commerce et d'agriculture ^ situé 
dans tm pays fertile ^ sur une grande 
rivière voisine de plusieurs autres » 
toutes navigables , et entre lesquelles la 
nature a établi des communications. 
Cachao préstinterait des avantages à 



<i) Kqkm page lïû, 
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Tindustrie » et des gains à la cupidité i 
capables de faire oublier les inconré- 
niens de l'intempérie du climat. Cet 
établissement embrassant plus de cent 
lieues de côtes ^ avec des postes à cin- 
quante et soixante lieues dans les ter- 
res, a été très-utile aux Portugais , 
jusqu'à ce que leurs conquêtes dans 
l'Inde et leurs établissemens au Brésil , 
absorbèrent toutes les forces de cette 
nation faible en population. I^e Por- 
tugal , conquis par PbiUppe II , resta 
ensuite long -tenu une province de 
l'Espagne. Sous le joug de cette cou- 
ronne , les Portugais perdirent toute 
leur énergie. Tous leurs établissemens 
du dehors et leurs Colonies sàufïri- 
rent de cette décadence. Celles qu'ils 
avaienten Afrique ,ne s'en sont jamais 
relevées , et spécialement celle du 
Cachao. 

I« roi de Portugal y entretient à 
peine cent hommes de troupes , pres- 
qu'entièrement composées de bandits 
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Vxîlés. Le gcuvemeur général n'a qna 
le simple grade de major ; il réside au 
fort de Cachao, d'où il envoie de pe- 
tits détachemens pour garder quelques 
misérables rçdoutes garnies de mauvais 
canons de fer. Ces redoutes ne sont 
<]ue de mauvaises tapades palissadées. 
X>e fort même du Cachao ne tiendrait 
pas vis-à-vïs une frégate qui oserait 
s'embosser dans la rivière pour le fou- 
droyer. Dans cet état de faiblesse , 
tout ce qui était Portugab d'extraction ' 
fut abruti ; quinze mille Portugais 
jnétifs, mulâtres et noirs sont répan- 
dus dans ce pays immense , conservant 
dans leur misère l'orgueil national et 
le goût pour la paresse. Ils n'ont tiré 
aucune ressource de l'agriculture ; leur 
plus grande occupation est d'être les 
courtiers du commerce que les autres 
nations enropéennes viennent faire 
dans ces contrées où ils avaient do- 
miné autrefois. 

On peut évalnei le commerce entier 
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du Cacliao , à une traite cEe quinav 
Cents k deux mille nègres par an , à 
une exportation de cent cinquante à 
deux cents milliers de cire^ de cin- 
quante à soixante milliers de mox- 
61 , quelques cuirs et un peu d'or. 

Les Portugais enTOÎent an Cachao 
quatre ou cinq pinqnes an plus par an ; 
il n'en vient qu'une ou deux de Lis- 
bonne f dont la cargaison appartient 
le plus souvent à des Anglais ; les an- 
tres sont de petits bÂtimens expédiés 
de Saint-Jago aux lies du cap Verd , 
de Madère ou des Tercèresi 

Les Français , les Anglais , les Hol' 
landais partagent avec les Portugais le 
commerce de cette partie de la côte 
d'Afrique. Le plus grand bénéfice au 
commandant portugais f consiste daiM 
ce qu'il retire des navires étrangers-, 
&oit coipme don , soit à titre d'impo- 
sition. 

De la rivière de Nun à celle de iferra, 
lione , on compte près de trente U«u*s 
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cette parde ; cependant elle est risitéa 
par des bâtimens &ibles en général , 
et qui en connaissent lea mouillages. 
Ils s'aident dans leur traite , en armant 
leurs pinasses ou chaloupes qui pénè • 
tr«it dans les lieux et anses d'où les 
v^sseaux ne peuvent approcHer. 

Plusieurs ririères arrosent cette éten* 
due de câtes. 

La première que l'on rencontre 
après aToir dépassé le cap Verga, est 
la rivière de Repongue, ensuite cell« 
de Dimby ( on ï>i]nbey ). 
■ £n quittant l'raitrée de la ririère de 
Dimby» on s'élève un peu pour éviter 
les bancs et réci& qui bordent la cota 
jusqu'à la rivière de Qoyporte ( ou des 
Idoles) située à dix lieues dans le sud, 
«t l'on vient mouiller en-dedans des 
lies appelées Tamara autrefois, et qud 
nos navigateurs ne conniûssent plus 
que sous le noox d'îles des Idoles. 
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[Çlles fonneiit ime rade tn arant ào 
l'ouTârtnre de la rivière, . 

Les ites de» Idoles forment nu groupe 
qui comprend , 

Tamara, la. plus grande et la piai 
ouest , dont le cap nord est par 9 deg. 
3o min. , et non par 9 deg. 4 "un. » 
ainsi .qu'il est placé sur la carte de 
BelHn. 

L'iie de Loss , d'une lieue de lon- 
gueur, et la plus à l'est parc d. S7imîn. 
de latitude > et i5 deg. 40 nùn. de laE^ 
gitude à l'ouest de Paris. 

CrafFord est placée entre les deux. . 
., Nous trouvâmes à l'île de Losa , un 
bâtiment français qui y était depuis 
peu de jours ; il prenait une cargaison 
de nègres destinés pour nos Colonies , 
et qui revenaient par tête , à 4B0 Hv. 

Ces îles sont, à quarante lieues an 
sud des Blssagots ; elles sont voisines 
de la terre, ferme et un peu éleTées; 
l'air y est salubre. 

Celle de Loss conyiendrait pour un 
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étaÛissement ; elle a plus d'une li«uâ- 
de long, sur une largeur de six cents 
toises. Elle est habitée par quelque» 
fiimilles de noirs, qui sont de bons pu 
l'otes (i) pour les ririères voîsiiles. £lld 
d quelques sources d'uhe eau très- 
pure , et on trouve dans l'est une cri- 
que qui peut aerTÎr de carénage aux 
vaisseaux. 

Les Anglfùs y ont une loge qui en- 
tretient toujours en rade quatre ou 
ÈÎnq grands liavires , une demi-dou- 
Eaine de goélettes et plusieurs cha- 
loupes pour la navigation des rivières. 
■ ' Les agens de la Compagnie quittè- 
rent l'île , dès qu'ils apprirent l'arrivée 
de M. Delajaille. Ils craignirent qu'il 
ne se vengeât de plusieurs mauvais - 
procédés qu'ils avaient exercés contre 
des Français. 

Le chef de Tamara se nomme yfll- 
Kam. n a son village sur la pointe bassa 

(i) f^qyes nota 28. 
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de cette lie , qui forme Qn terrftin d'nX 
quart de lieue de long sur un d^ni- 
quart de large. Il verrait avec plaisir 
les Français y former uu établissement ; 
mais en le plaçant dans cette île « on, 
aurait l'incoBTénient d'un débarque- 
ment peu commo^de , et propre seule- 
ment pour des pirogues ec autres sem- 
blables embarcations. On trouve à 
Tamara des bois de construction et à 
brfller , beaucoup de bananiers , d'o- 
rangers > de citroniers ; le^ habitons 
cultivent un peu de riz et de mil. 

L'île Cr-a^/)/o£Freune anse de sabla 
spacieuse et commode pour des chan- 
tiers de construction. 

L'île WilUam désignée sur les cartel 
sous le nom de 'tombeau pointe , pré- 
sente un mouillage facile. De ce point 
on peut faire la traite avec de petites 
embarcations dans les rivières , depuis 
Serrallone jusqu'à l'archipel des Bis- 
sagots , et dans cet archipel même. 

De la rivière des Idoles à c^e d» 
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Seiralione , on compte vingt lienes , 
et l'on rencontre dans cet espace, les 
petite^rivières de, Quissy , Mailecoury, 
Berery et Scasus. Ld côte est bordée 
de bancs qni obligent dé se tenir aune 
'certaine distance pour les éviter. 

M. Delajaille a observé qne tontes 
les latitudes , depuis les îles des Idoleg 
.jasqii^an ei^ Tagrin incrusivenient , 
imiit&nsses sw la carte de BelUn-Les 
ïongkiv^s sont également inexactes;.. 

'En tem^ant cette lettre , fe^arois 
-tdévoirïi^porter 'le&iatitttdes etlon^ 
tudes depuis le cap Blanc jusqu'à là 
nvidie'de Serralîone , en ebsecvjant 
^neleslàngitudes'&ont prise&'dû m6- 
ridîen de ^ris. ■ 

' ' '' ' tuOw^' ' Isotinid*. ■ ..■ : 

^Ctp.^ldno. . .aod.iom. ^d.3aia. 

Cap.Uirik. ■ . i8d\ Sim. 

FoTtài/S^négal'. l5d.'S3m. iSâ. 5ita.' ' 

-CwpViii . i;i4i, 46111. 71. .tç.d..i»m,S^'f. 

IU.dejQoré^.,i4d. 41111. 301. 19 d. 45»- 
_Tamaw .. . . pd. jom. 

ire de Bou . ' . 9 d. 17 m. • ■' tSi. 40-1». • 

•Cif Tagtfti. . 8d. 30B1. ^i. .81K. 
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LE T T KE XXII, 

Gambia , rivière de Sanalio»»* 
'i-jtémci 1785!, * ■ ^ 

.«Jb toh ai manjoé par ma àetiaiÀn], 
queaoM aTiauBr.^stéFdUBcreiea^.ia» 
vira-, àUrinérende jiS?rer(s£«fûh:A9><i^ 
'Saint'Maro^iiii -de nas'e&àfm «.a'étâ 
cfatu^ de ztempUK»ilep)nt^ pos^U^ 
•rean et le bïù&> <,■ : ■;! A.-:.-, i-.'.::.: 
' Descmcâté.M. Delajaillefr'eïfiiM' 
eupé des di^positiaDi Fétati^M'à^nii 
établissement sur l'île de .GwaiHi^ 
A cet eCfet , une convention a été si- 
gnée le i4'de janvier, entre Panabour^» 
roietpropriéttûre 4e l'îlejêt Af. i>ela- 
JàiUe f par laquelle oe roi noiUA-céd» 
le terrain nécessaire ponr -cbnstr'niiv 
un comptoir, moyennant' mi 'présent 
aniuiel de cent barres. jCet .«cte- &di 
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d'ailleurs à quinze barres les coutumes 
pour chaque bâtim^t marchand qm 
viendra traiter (i). ■ 

Le i9Jan'ner>lé8traTaax furent com- 
mences tous' la direction de M. Des- 
tanches'^ capitaine de volontaires du 
Sénégal-; et malgré tons les dangers dé 
l'insahibritédn climat, ils ont été acfae- 
Tésile'a6:fôvTÎer.'Lezèley le courage 
et la bonne Tolbnté-se mani&staient 
dans tons les individus. M. Delajaille . 
ne jouit pas long<temps de la 6atisËu> 
tion de' vcqr Us progrès des travaux ;. 
il tomba malade le- 33 janvier. M. Xia- 
^ange , chlnirgien-ma jor » tomba éga- 
lement malade.. Nous ;aTÎons eu 1& 
^nalhenr de perdre le second cbirur- 
gûn ; «n' sorte qne bous eûmes le cha- 
giindp voir , dans l'espace de quelques 
jours i quarante-cinq malades «au nonb- 
bre 4^8quels je me comptais. Nous> 



'(j).figus BDtft 19» 
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^dom Hyrés aux scnns d'un aiâe-diî- 

mr^en , âgé de dix-sept ans. 

L'arrivée de la corrette la.LevretU 
Bons iiit d'an grand seconrs ; son sé- 
jour ne iiit pas long , M. Delaiaîll* 
«yant jngé à propos de l'expédier pour 
le Sénégal, afin. d'instruire M. défier 
pentigny des besoins de Gsmbia. 

Ce comçttÀr consiste , pour la bat* 
rterie j en deux encodremens auxqnels 
on a conservé la longueur qui con- 
vient àrartillene.dedouze(quoic(u'îl 
;n'y ait que six canons de gaillards de 
six livres de ballâ ). Le magasin du roi 
et le logement de l'ofScier placésà Ja 
droite de la .batterie , formqoit un des 
bâtimenS' ; les. casernes à la gauche , 
correspondent à celui-ci. Un Sdss^ 
tracé à qneli^ues centaines de pas en 
arriére, sera, dans un tems à venir» 
.une sûreté de plus pour les Européens 
qui voudront se fixer à Gambia. 

M. Delajaillé avait le libre choix du 
lieu pour un établissement à for^nor. 
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Là salubrité de l'Ile de Loss l'ûnitait 
& s'y placer -, mais nous y aurions été 
en concurrence avec les Anglais ; ait 
lien que none soinnies seulsà 6amlûa% 
!■ Les propriétés y sont pins on sûreté en 
tems de guerre , par la difiicolté d* 
traverser les passages étroits qui y 
conduisent 4 et dans la men Taise sai* 
son f les bâtimeus y échoueront en cas 
d'érénemant (i). 

• Malheoreusement il n'y a , tlans l'île 
de Oambia -, qu'environ six atpens d» 
terrain susceptible de culture;;, le. reste 
est un marais , ce qui rend sa position 
très-insalubre;^ Le côounerce qu'ony 
£ût consiste en. dsclaves <et en cire. Vn 
nommé ÂncelyétabliBnrrUedeGim- 
-bia, avait trùté à loi seul rieufctfnts 
captifs,' dônt'Cinq cent^càiiq^ianteiu- 
rentvendas à trois Mtimens français. 
La rivière de SerraUone est; su*- 



(l) yov^x noie 3o. 
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perbe; elle edt très-fréqiiebt^ [nr le» 
Anglais, qai ont un ébtUiasement à 
rUe de Bense; CeuxHii ^ )alovx ào ymr 
notre pavillon si prài-d'eux« décliurd'- 
xent qu'ils, fbfmeroient nu nmiTeaa 
comptoir deosilabttieâmnçtdse (t). Ce 
lerait en pnre perte ;. car lô plus gros 
calibre n'anejndnut.pa» les Taieseanx, 
^ni poturaiemc mo|iter «e desbendre la 
rÎTièredetonsTentssansiien'craîijdre. . 
- La méiUenre saison pooT aller dans, 
cette'riTÎère^ est le m'ois de janTieret 
iërriec» percé qn'àlon vm a fi:éqaen> 
méiit des brises de l'est poor sortir. 
An mpis de nui , le. climat .devient 
cràs-mal'Sain, parles pluies oonriiiwiiles 
^ni-règnent dans ces panqgcs. 

M. DelajaiUe se- dispose au-lever de 
raurore ^ pôar .snivrr sa mission , qui 
est de se rendxeàlla-ritièredeVoita. 
Cette ciroonstfmce est d'autant plaa 



(i) Vqxex note 3i.. 
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fâcheuse, que nous avons un grand 
nombre de malades à bord. Quanta 
moi , qui ne suis pas encore bien remis, 
au Iietr<f aller au sud', je pr^rîus que 
la frégate fît voile vers le nord. 
■ Je vons'èmin'asse. 

P. S. Le roi de Gambia ayant désiré 
-que sMTjlUf ■Pedro ^-^ût-^teté en 
•fVanoe,'M.£>el3iailIes'ene8tcIiargé(iX 
;- Je rewëts^-cëtte iettre-à Heben , ca>- 
-^ain«( i-du-cntivire de èommirce 1k 
^.Ponne-Vhiort'. 

. (i) Vqyex noie 3a. „■■..'., 
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LETTRE X XIII. 

. , GoiéÇ:, I& avril 178$^ 

.^ V otrsmecro7eal>ienloiii>iiuin cher 
ami ; à la réiité noua deriioiu êtx6-, 
■dans ce moment , i paFcoorir les côtes 
ide la hauje Guinée (i).trmtiiks les- dte- 
tlnées enontautrementorfU>nnérVoiu 
désirez en saroir les motifîs , et moi je 
ne puis résister au plaisir de tous le» 
faire connaître. ' 

Le premier mars à midi , M. Delà* 
jàille ordonna qne l'on ap^reîUât de 
la rivière de Serralione. Cet ofiBcier, 
encore dans un état de souf&ance , ne 
pnt paraître de la j'oûniéè snr le gail- 
lard; le bâtiment fut piloté par le ca- 

<i) Voyez nota 33. 
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^îtaine Hébert, le même à qui j'avais 
renùs une lettre pour tous » et la ma- 
BœuTrefntc<nnmaiidée par M. de Saint- 
Marc. 

EtiTërité, la position où nous nou» 
trouyions était bien fUcheuse. Nous 
avions quarante-cinq malades sur lea 
cadres, nous manquions de remèdes 
convenables . à la maladie régnante ; 
Aous.étionsvou^5àrinexpérîenced'ua 
élève de dix-sept ans ; le premier chir 
Turgien , seul en état de soulager l'hu- 
manité 'souilrante , était dangereuse- 
ment malade; point de vivres frais qui 
pussent soutenir les convalescens eC 
ranimer les antres. Jugez , d'après ce 
tableau, de notre anxiété. 

Nous sortons de la rivière de Serra- . 
lione ; nous regardons au nord et atl 
sud ; des ordres prescrivent d'aller k 
Volta ; rhumanîté indique la route des 
lies du cap Verd. Quoique nous n'eus- 
sions déjà plus que pour quatre mois 
de vivres > M. Delajaille résolut de 
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ponsser jasqu'an bout ^..et de Ëùre 11m- 
possible pour remplir sa mission. Il 
ordonna , -en qonséqnenoç , la route 
qui convenait ponr se rendre au cap 
de Monte. Il est impossible de rendre 
la consternation que cotte résolution 
répandit dans tout l'équipage. La ma- 
jeure partie des malades se crurent- 
morts , et dans deux jours nous per- 
çûmes le maître canonnier et le second 
m^tre des manœuvres. 

Nous trouvâmes le long de la cota 
beaucoup de bâtimens et de goélettes 
anglaises et américaines » à bord des- 
quels M. de Saint-Marc fîit envoyé , afin 
de prendre des connaissances snr la fa- 
cilité et les- moyens de se procurer les 
TÎvres frais dont nous avicms tant de 
besoin. - Tous les Européens que nous 
rencontrâmes , s'accordèrent à dire que 
la rivière de Junko était le seul -endroit 
de la côte oit l'on se procurerait -faci- 
lement des bœufs , des cabris et des 
- poules. Nous fîmes route pour cette 
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tenre promise, en rtngeant la cdteà 
une lieae de distance , nous arrêtant à 
tont ce qui avait l'apparence d'une 
chaumière. Nous mouillâmes enfin le 
9 mars au matin , TÎs-à-ris la rivière de 
Jnnko : les pirogues ne tardèrent pas à 
venir à bord ; les nègres nous firent 
toutes sortes de promesses pour le len- 
demain. 

: Comme M. Delajaille ne voulait pas 
perdre detems et qu'il ne le pouvait 
pas. il* expédia dans son canot M. de 
Saint-P«^ , garde de la marine , et l'en- 
voya vers le roi du pays pour savoif 
sur quoi l'on pouvait compter. Le roi 
lui répondit qn'il avait cinq cents bœufe 
£oTt près de lui , et qu'il allait dotiner 
ordre de ramasser quarante cabris 
que M. Dela)aille lui avait fait deman- 
der. Il fut cependant convenu que nouÀ 
porterions à terre les marchandises né- 
cessaires pour la traite. 

Le lendemain matin , lOfà^heures, 
lions rimes monter à bordtonslescour- 
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tiers de la cftte : le palabre conuaeiiçft ; 
et ne finit qu'à onze henres et demie , 
sans aroir statué sur rien. 

M. de Saint -Marc descendit aTeo 
deux o£5ciers et deux gardes de la ma- 
rine. Ils passèrent la Barre dans la cha- 
loupe bien armée de toutes ses armes i 
feu. M. de Saint-Marc emporta aosrâ. 
des marchandises , et alla directemettt 
ches le roi. Toute la patience et la 
constance ima^nables ne parent déci- 
der ces nègres à une offre raisonnable. 
Le roi avait efifectivement plus de cinq 
cents bgsufs de médiocre grandeur- 
M. de Sain^Marc lui dit qu'il en aurait 
pris vingt , et lui demanda son prix. 
lie roi ne voulut les vendre qu'un à 
un ; il demanda 8a barres ( a ) d'un 
bœuf qui pesait vivant , 80 livres ; en 
fiorte que la livre de viande serait re- 
venue à 5 |iv. Le roi nègre prétendait 



(a) 40O ft. 
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i^u'U aimait mieux un bœuf qu'un es- 
clave , parce qu'il fallait nourrir l'on » 
et que l'on se nourrissait de l'autre. 

M. Delaj'aille ne pouvant se permet- 
tre des dépenses aussi excessÎTes^ ne 
Balança plus ; il se décida à remonter 
an nord et à chercher les îles du cap 
Verd. Il n'y eut pas jusqu'au moribond 
qui .tenait faiblement à la vie, qui ne 
sourit en apprenant la nouvelle route 
ordonnée. Nous fUmes long-tems con- 
trariés par les vents d'ouest ., qui noua 
retinrent sur la cdte , et par les orages 
qui> chaque jour, nous faisaient faire 
des routes obliques et désavanta- 
geuses. 

Les vents d'ouest forcèrent M. Dela- 
jaille de changer son projet de relâche 
aux îles dn cap Verd; nous fîmes route 
pour Gorée , et dans le trajet nous ren- 
contrâmes la corvette ia Blonde , qui 
remontait dé Gambîa. Nous fClmes en- 
semble à Joal , où nous traitâmes d'as- 
sez beaux bœufs à bon marché. Nous 
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' nous rendîmes de là à Gorée , où noni 
tommes arrivés le ^ de ce mois. 

Chaque jour nos malades vont de 
mieux en mieux. M. Blin, comman- 
dant ce poste , nous est d'un grand se- 
cours par son activité à procurer tout 
ce qui peut contribuer au bien de la 
chose. Nous ne tarderons pas à faire 
Toile pour la France; en attendant, 
M. Delaja>Ile a cm devoir se faire de- 
vancer par la corvette la Blonde. Je 
proiire de cette occasion pour me rap: 
peler à votre souveair. 

Croyez-moi toujours, etc. 

T. S. Je vous envoie imo douzaliia 
de peaux de mouton et d'agneau de 
Barbai-ie. Les manteaux des chefs de 
Maures sont faits avec ces peaox. 3% 
TOUS prie de les *gréer. 
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LETTRE XXIV. 

Goié9 , so «Tiil 178S. 

^s Tien» d'assister à une noce , et ]» 
plaisir que j'û goûté ne serait pas com- 
plet si je ne pouvais tous en faire part.' 
tel comme au Sénégal, l'union des 
Âeùx sexes a un caractère particulier.' 
Urï jeune homme est épris d'une jeune 
fille : il demande aux parens la per^ 
iniçsion'de 'se marier. SL.ies parens y 
consentent, on enferme les futurs 
^poux dags'une cbambre. Les griot- 
tes (a) , espèce de charlatans , atten- 



(a) Les griolln , homqiea «t (émmes sont 
répiilés infâmes et privés de sépuUure après leuc 
luort : leurs boufTonneries soDt grosnères et indé- 
centes ; chaque village a In siens. On les 
traite bien durant leur vie , afin deviler les in* 
jures qu'ils vouùiMOt contre ceux dool ils ont 
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dent à la porte que le mariage soit 

cbnsommé , pour venir ensuite procla- 
mer les succès du vainqueur. Ces griot> 
tes poitent dans les rues les preuves du 
triomphe, c'est-à-dire, une toile do 
coton blanche. Ils chantent lesefTorta , 
les combats , la victoire des héros; (je la 
fêté, laquelle estterraïnéeparvp.grwi^ 
^epas donné à la famille. 
■ Les nt^gresses se , croient hondj^ées dé 
partager la couche d'un blanc. Elles 
passent poljr êfrefidelles, cç qu'il -faut 
attribuer à l'idée qu^ellea se font de la 
tupi^riorité dès b'ancs, et au d^sir de 
mériter, par une conduite réservée » 
d'être leur compagne. 
" Si leur mari vient à s'absenter, et 



à se plaindre. La crainte qu'ils inspirent leur 
procure une sorte de consîdcralton j maïs g\)î 
'n'est qii'apparenle , et dont ou se venge après 
4eur mort. Leiir corps est ordinairemeul a'ilacM 
4 «Débranche d'arbre. Au Sén^at ils Sani cn- 
-f erres comme les autres. 
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ifa'k. cet effet il traverse les mers , la 
{êmme l'accompagne jusqu'au bord du 
rivage ; elle ramasse ,1e sable sur lequel 
t'est -em|H-eint le dernier pas Aa sou 
mari; et après l'avoir enveloppé dans 
un n)9uohoir , elU-W place au pied de 
son Ut. 

On a remarqué qu'une femme dont 
le fhâri est absent , ne choisit point un 
GectHÎd époux, à moins qu'elle n'ait 
fassurance'que le premier ne reviendïa 
plus. 

La danse a,. pour, les nigres, un at- 
trait infini ; et quoique le son de leurs 
instrumens (a) soit triste et monotone , 



(a) tes Nègres ont deux espèces d'instru- 
iQeDS I l'un de la forme de nos mandolines,, 
mais qui a le manche beaucoup plus lonj^ : le 
fbnd consiite dans la moili^ d'une calebasse 
couverte d'un vélin; les cordes sont de cria de 
sfaameauou de cuir adroitement apprêté ; l'autre 
ûisirument est un tambour à leur façon : c'est 
«se espèce demorlierde bois de dii.huîl pouces 
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ils se livrent à ce genre de plai^ afreO 
une sorte de frénésie. 

Les Signares de cène !le et de toute 
TAËriquey ne sliabUlent que de pagps» 
de coton; elles les jettent Autour du 
corps arec nae {race qtù lettr est pttr» 
ticnlière. 



id» bauteur futqu'JL ttois pîtfds , ceuTorit ifuB v41i» 
sur lequel ils batleol de le main, gauche , rt 
evec une seule ba^uetrb qu'ils tîenuent à 1» 
naÎD droilfl. Les Nègres an Sénégal qui con- 
naissent depuis Iftdg-ttims kds Umbouis , ont 
4MIJOIV9 fiiStii 1m lean. 
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LETTRE XXV. 

Êrosl, 5 )uia l'jBS. 

j\o8 malades s'étant rétablis aprl» 
quatoree joiirs que nous fttmes restés 
& l'ancre, nous parûmes de Corée le 
a3 avril v ^^ après avoir relâché à Lis- 
bonne ,' nous venons d'arriver à Brest. 

Je ne ponrrus trop donner d'éloges à 
M. Lagrange,.Ghîrarglen-nia)orf pour 
' son empressement et ses soins à soula- 
ger les malades, ainsi que pour les 
sucées qu'il a obtenus de ses peines ; 
en mon particulier, je lui dois la plus 
vive reconnaissance.. C'est à lui que 
votre ami lui devra la satisfaction de 
TOUS embrasser bientôt. 

Je ne puis terminer sans vous ex- 
primer le vœn des ofGciers de marine 
les plus instruits , et de tous ceux qui 
s'intéressent aux progrès de la navi- 
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gation. n serait nécessaire qu'on arraSt 
chaque année (i) un bâtiment , k bord 
duquel il j aurait des officiers exerces- 
à faire des observations de longitude. 

Ce bâtiment côtoierait tonte la côtC' 
d'Afrique , déterminerait la- situation 
de fous les caps et le gissement des 
terres , ferait des remarques utiles sur 
les ressources à tirer des différens pays, 
et sur les courans qui sont d'une yio- 
Tence prodigieuse , et dont il serait 
essentiel de connaître la direction dans 
le& dttFérentes saisons. 

On joindrait à ce bâtiment une goé- 
lette pontée , qui tirant peu d'eau pour 
s'approcher de terre,ne laisserait aucun 
endroit essentiel sans le visiter, parti- 
culièrement les rivières qui of&ent te- 
plus de ressources pour le commerce^ 

(i) Ployez nota 34. 
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NOTES. 

Noiff 1 ipage 6. 

LIVRES ET CARTES 

Que l'on peut coftsulter et qui ont 
rapport à la Côte occidentale de 
TAfiique. 

XVSi,A.TioB de l'Afrique occidentale, qnî 
contient une description exode du Séiiégal,eldes 
paya situés entre le cap Blanc et la rivière d« 
Serraiione , jusqu'à plus de trois cents lieues dans 
les terresjpar It père Label. Pari-t, 1728,3 vol. 

Nouveau Voyage de Guiuée . Iradiiîl do l'an- 
glais, de Smith. Paris, 1751 , 2 vol. in-12. 

IUsMu sur les intérêts du CommeTce maritime. 
Paris , 1754; par D ' " *. 

Histoire Naturelle du Sénégal ;par Adanson 
Paris, 1757,4 vol. 

Description de la Guinée} pat Roëmer. Co- 
penhague, 1760, in-S". 

Histoire abr^e de l'Afrique française j pat 
fabbé Demaoet Paris, 1768, 2 vol. in-ia. 
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CARTES. 

L'Afrique Vranfaise, «u le Sénégal ; par 6uîC> 
laiime Deltsle. 1726. 

Carte paTliculière dffla CSle occidentale d'A" 
^j^Mt, depuis le cap Blanc jusqu'au cap Verga^ 
el dit coûts d*a tivièreS de SeCiegb et deGambie , 
dressée pour là Compagme des Indes ; par Dan- 
ville. 1751. 

II j a une antre catte de la câte occidentale' 
d'Afrique , du même auteur , et qui a pour lîtie :' 
Guinée entre Serralione et le passage de /» 
Ligne. 1775, 

Carie générale du Sén^l , corrigée etat^men- 
lée de plusieurs détails, pat Adanson; dressée ci^ 
exécutée par lés àoins de Philippe Buacfae. t756. 

Carte réduite des cales occidentales d'Afiique,. 
depuis le cap Boyador jusque larivière de Sierra- 
leona -, par Bellin , ingénietir de la marine. 17^3 
Coriîgée eo 1765. ' 

Carte générale de la cfite de Guinée, depuis U 
rivière de Sierra-Leona, jusqu'au cap de Lopes 
GoDzalvo; par Bellin. 17^0. 

N. J. Il y a beaucoup d'autres Voyages f( 
"Cartes sur l'AFriquo, qui méritent de fixer l'a^ 
lenlion. A cet égard, on fera bien de coAsuIttr la 
tnéihodepoar étudier la géographie ; par Leoglet 
du FrcsDoj , loin. ï et 8. 
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Vo^ge d« Mnogo Fark , traduit par J. Cas- 
(éra;3 vol. iii-8°. caries elfig. Paris, chez DenlU. 

Vojage ht la c6le occidentale d'Afiique , par '. 
X. Degrandpié j 2 vol. m-S". cartes et fîg. ches 
U même. 

Voyez aussi la Garf» générale de l'Océan allan- 
lî^« ou occidental, publiée en 1786, roTue e( 
eoftigée en 1^92; la Carte générnle el poiiliquS 
4e t'Aiiîque , par Edme Menlelle , membre d* 
lloalitut national, an 6. 

Not* 2. ,pa^ 9. 

' Ltle d« iiadèn «st tiluée ft 5o Riiriamdtres 
(100 lianes) au nord de la gtanfle Canarie, et' 
i 45 des côtes de Barbarie. Elle a environ 3onû- 
xiamètres ( 60 lieues ) de cirouil. Elle fut décou- 
wte par les Portugais ven l'an 1430. La quanlité 
.de bois donl oeiie île élail couverte, lui fit donner 
^1e nom de Madère, t^ii signifie bois. Les Porto- 
gais lapossidenteDcorejl'air y estatsez tempéré, 
•t la terra est arrosée de sept ou huit petites 
rivières. Ily croit d'excellent vin, et du sucre en 
assez grande quantité. Frienchal est la oepitale 
de l'île j c'est la résidence du gouverneur. La vill« 
est située au pied d'une montagne de .six on sept 
kilomèlres de haut ( <»nq quarts de lieue ). Elle 
«st défendue par trois forteresses , et elle a un port 
an forme de •loîssanljoii les vaisseaux peuvent 
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venir mpiùlli» & uoo portée de pûtelet de ^ 



vill 



Note 3 , page lo.- 



Leslles Canaries, situées entre tes 27.et 3i de« 
grés àe latitude sepleDtrioaale , assez près de la* 
c6te de Sabra, appartiennent aux Espagnols , qui 
entireal d'excellent via , quantité de sucre et de- 
felils oiseaux qu'on appelle serins de Canaries, 
On remarque dans ce petit Archipel, sept t\es f 
«avoir , Canarie , Ténériffe , Forta - Ventura , 
Lancerole , Gomera, la PaJma et Vile de fer,. 
Ces îles odI été décrites par un si graûdoombra- 
' de voyageurs , qu'il est inutile de répéter ce.qu'ils 
en ont dit. J'observertù seulement que^ pendant 
loDg-lf ms , les Français ont compté le premier 
méridien, à partir de l'ile de Fer. Maintenant nos 
caries marquent le méridien de l'ile de Eer- et^ 
celui de Paris. 

JVoze K > P^g^ l't- 

L'espèce de morue que l'on trouve tous les ans: 
depuis le cap Sparicl jusqu'au cap Blanc , et de- 
puis ce cap jusqu'à la rivière de Saint-Jean, esf 
le poisson appelé par les Latins, asellus ; par lés 
Maures, i3s»/j et par les Français, vielle. 

En 1788, l'abbé Baudeau proposa de former 
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\iae' société 3dusl»nom de Royale atlantique ', 
qui aurait des élablissemens de cultiiie el de com- 
merce entre le cap Boyaflor et le Sëoégal, sur- 
tout vers JUo-Doro , et qui s'occuperait de la 
pËche de ceti* espèce de morue. On obserVa qu« 
l'endroil ah L'on proposait de former un établi»* 
sèment , ofTcait une cale sablonuause habitée pac 
des Maures qui pillent les bâlimens apris leur 
naufrage, el en fonllei équipages esclaves. D'un 
autre côté, on prétendit que 'l'espèce da poissoa 
dont parlait Vabbé Bandeau , ii'était autre cbosa 
que le tasarie ou le pargo , que les Maures do 
Sainte-Croix (i) pèchent arec des filets, et ven- 
dent ensuite à des Européens , qui le salant. 

' Il eAt été facile de remédier au danger du, 
pillage des bâlimens, en obtenant de Tempère ut 
de Maroc , l'^uloriaalian de commercer à la cota 
de Barbarie. D'ailleurs , on aurait pu éviter ce^ 
dangers, en fisaul le siège de la pêche à HIo 
d'Ârgiiin , plus rapproché de notre établissement 
du Sénégal. Uès-locs les pêcheurs auraient pu 
£tr« protégés par u^e corvette stationnée dans ces 
parages. Le tems le plus favorable pour se livrer 

.,^1] Sbi^U-Croix est.rituée prts'du cap de Geer, 
^,d«g. 38 aàa. lat. sept.,.el 12 deg. la idîb> long, 
«ccid. du wéijilien de Paiù. 
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) celta pécbe , Nt depuU le moi» de nir^se ju»- 

qu'eDmouidor( dft janvier à juillet). 

A l'égard delà dilTérence remarquée dans l'es- 
pèce de» poissons , on conviendra que le fasarte 
«t le pargo pouvaient olTiir une nouyelle brauchv 
de pêche dont le produit serait enipTojj,comins 
la morue, Il la Douniture des oègres. 

Xiù tasarte a de 65 à 8* cenliinèlre; C ^4 ^ 
8o pouces de long ). 

Zie pargo a de SS à 65 centimètres ( so à 24 
pouces ). Ir'ui) et Vautre sont IrèfrJ^uiUux et fort 
bons à manger. 

Avant le lever du soleil, les K^aurei d« la 
c6te de Barbarie vont à la pËcbe dans des but- 
ques.Xls onl de gros filets avec lesqueViU pren- 
nent une grande quaolilé de ces poisspns. 

Ces Maures les portent i bord des bâlimens 
cnropéeDs; les achats se tbqt au comptant et sf 
paient en monnaie du paya. Nos équipages I^ 
apprélcnt;et à cet effet, on a des (istpbsjl^ fi&w 
eessairiis poitr celle préparation. 

lia travers!? e de la côte dp Barbarie auxflw du 
Vent, n'étant que de trois somainea, le poisson 
arrive frais, 

. Les créoles et les nègres le pijfh«ilt k la mo- 
rue, attendu qu'élaal huile ux^ il porte ivK hé 
son assaisonnçaieut. 
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Un paUl b^ljmeul pan) sn cliargvr miUi: quia* 
taux. Chaque quÎDtal, nado evjc îles du Vsnt, 
peulsf vendre 16 liv. 4 i.MlUequiDtawtijâUrr 
4s., formant i6,aoo)iv. 

Pour vivifier fio'te brancha dlndnstriç, ilseralt 
à propos q|]« le ^uvâriupaenl accordât «né 
piinui d« 6 fV> par quinla) impprttf dw* nos Co^ 
JoDi«*d« tlea du Vent^ a|oFV l«t armateurs da 
Sayann* pourraiiifil pa Ijttbf ^ ce genre de apé- 
Culalion. Ce «erait un faible dedomniagemaat 
des perles que celle ville a es^uy^. On sail qup 
Sajonne «t Saint -* Jean ^ de -Luz reliraient dn 
j^Bds bén^S<es de U pâcbe de |a morue k Terre* 
lïauve} mai» les Vnaçùp, eulus de ces parages 
pat un» aation jalouse , se sopt vhs pnvés d'un» 
res30)uce qui les aeu te naît encore. 

La proximité delacâte d'Afrique ne manquer 
rait pas d'exciter des tenlatives de la parf des 
peuplet de nos coutréas méridionales. Cette idée 
«al due à un n^ociant de Bayoone ( Sauvigny ) 
qui , en 1787 , avait proposé d'ouvrir cette nou- 
velle branché de péoh« , qui aurait offert ua 
moyeii d'approvisionner nos Colonies. 

Note 5 f page w». 

Lors de la ccmquâle du Sénégal, en 1779, 
l'embouchure de la Barre n'ëtail qu'à 2 miriamè- 
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très (4 lianes) de Itle Saint- Louis ; ell« eal mùn- 
tanant ( en j8oi ] à 2 miriamitras et demi ( cinq 
lieues). Ce chaDgement empêcha de regarder te 
jreUvamenl du mouillage comme dos indication) 
sAres j la sonde est le guide le plus certain. Dela- 
jatlle assurait que l'on serait toujours bien en n» 
mouillant pas k moins de 8 brasses ( i3 mètres). 
On a vil ) dans le texte , que pour entrer ea 
rivière , il faut passer une Barre. A cet effet , les 
bftiimens peuvent tirer jusqu'à 6 pieds d'eau 
( 2 mètres 60 centimètres ).II j a laêiae, dans 
les plus forles marges, de 10 à zi pieds } mais on 
exige que Us bâlimens ne tirent que S pieds, 
parce qu'il faut au moins i pieds d'eau sur la 
lalon du navire au langage. ( Je tiens ces note* 
d'un aocien capitaine de poit au Sénégal ). 

Note 6 , page aa. 

Four purifier l'air pendanl la mauvaise saûon 
,au Sénégal , on brille de la gomme arabique dans 
les casernps et les hâpîlaux. Trois onces suffisent 
par fumigation ; mais il est nécessaire que /a 
gomme soit pulvérisée et qu'elle brûle sut un feu 
très-vif. Il faut que les portes elfenéires de chaque 
chambre soieatfermées jusqu'à Ce que la gomtn* 
Boit lout-i-fâit consumée. 
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Note 7 , pa^ a3. 

D'après un recensement dressé en juillet 177g , 
la population de File du Sénégal s'élevait à 3,0 18 
individus; savoir; 

hom. £an. gaiçoiu. filles, totaux. 

et J 78 . ifi» . . 53 • 83 . 38s 



Blan». J 
Mulâtres 1 
etKigre» 


1 
1 


400 . 


■ 69 


'Capd& ; 


478 . 


97» • 


. 195 



798 1548 317 355 3SIS 

Depuis cette époque , la population du Sénégal 
«*cst considérablement accrue. En lyM, on l'é- 
valuait à cinq mille âmes. En 1801 , elle est da 
dix raille. Cette augmentation est due à l'arrivéo 
sucoessive des noirs emmenés de Galam. Mal- 
liaureusemeat le nombre des habitans est trop 
erand, relativement au peu d'étendue de l'tle 
Saint-tonis , et aux moyens d'assurer leur sub- 
sistance. On a. cberché ^ y suppléer en faisant 
l'acquisilioB d'une île voisine, afin d'y faire re- 
fluer le surplus de la population , et d'essayer d'y 
former d<s établissemeus. 
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Noat S f page a4< 

Au nioii de brumaire an 8 , le commaDdan) 
duSéfl^al ( le ciloyea Slanchot) aact^uis au 
Dom de la Ilëpublique, les ilea Babagué , SafaI 
elGueber. 

De toutes les !les qui avoisinent la cbef-lîeu , 
et dont il soit possible da tirer qualque avantags, 
c'est celle de Baba^é ,i\\wée près l'emboucbure 
delariviire,et sur laquelle il y « un poste fro- 
poTtionoé à la garnison. 

Quelques persoDDsa aTaient cm que ïtle d* 
'Saurey dans l'E. de celle de Saint-Louis , ou Itla 
de rAiunt .dans le N. N. E. , étaient susceptibles 
de culture ; mais ces deux îles sont aux Iroia 
quarts inondées pendant le tems des d^orde— 
mens, qui dure quatre mois , de ihermldoi en 
frimaire (août, septembre , oclobreel novemfcre) , 
seul lems où on y trouve de Veau potable. Elles 
■DDt couvertes de mangles dans toutes les parties 
bumldes, d'un sable aride dans celles qui restent 
découvertes; et elles sont aussi exposées au brî- 
gandagedes Maures, que le coulîuent peut l'être. 

Jfc/e 9 , page «7. 

Belisle el Danville nous ont appriftque Is Niff^ 
elle Sén^al sont deuxrinèras dilféiealea dont 
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tecoun ■sto[)posé. Les source» decea fleuves spnt 
■^pirées par de hautes luootagnes. Selon la carie 
àe Danville , le Niger esl nommé dans le pays , 
Guinou /ira. Il traverse loul« la r4^igrilie,d'occi- 
deut en orienl. Lq source est dans le pays da 
Guiobala, ii un marais que fiolomëea connu 
«ous le nom d« mqrais nigrUe, sïtuâ au raidi du 
royaume de T.ombul, el séparé , par uns cbaina 
de montagnes, du lac Mabtria^ d'ofieoit le Se- 

Ti'opinion des géographes français esl confit* 
mëcparleToyaga de Mungo Fârlt, danslïaté- 
tietir de l'Afrique. 

Nota lOf page 3i. 

Tahieau comparât^ de l'exportation 
de la gomme du Sénégal , depuà 
xj^^jusques et compris ly^^. 

Années Livres. 

1784. ...... 693,009 

1785 , 

1786. - . . . . . 358,800 

1787- 9t2,85o 

Ï788 613,069 

: 11^9^ •' • • . . ■■ * ■ l,075,5iS 
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Année* Livrer 

1790. ...... . i,ci67,5S» 

1791. 



Ad a ( 1793 à 1794 ). 
An 3 (179411795 ). 
An 4 (1793 à 1796). 
Ad 5 ( 1796 k l'j^ ). 
Au 6 ( 1797 à 1798 ). 
An 7 (r798ài799).J 



l'JlfiOO 

7io,«eo 
687,000 
557,009 
858,73» 
1,108^1 (i> 



C I ] Lea btfbitaiu ne ftluDl point dw d^daratÎNi 
cXBc(e>,on peut aiûattr uo den en in^ Aiiui, en 
«joutant k la quantité de 1,108,961 livres , le tien cb 
fiu, on an» 1,478,614 UTre« petaat, tvàluées , es 
Mrauee , deux nûlUans neof eant cioquanta-iept tnilla 
deux cent vingt-huit rrancl. 

La gomme doit ttre eitimfe valoir da 60673 oetU. 
■ni.lei lieai ; et le prix de vente , en France , do a fr. h 
a fr. ag cen t. en tems d« paix ; en tenu de guerre , eQa 
te vendait i fr. la livre sur lei Ceux , et'3 fr. ï Ham- 
iraurg. Chemoiépicien, elle coûtait de7k8fniici 

Iici causu de Finfgalité duu U ttsite de la gomme » 

jo. L'état de guerre ou de paîi entre les dîverKt 
tribus Ma ures qui l'apportent, et celui de eu' mêmcf 
Uibui avec les ntgrci rireraiiu des esoalei ok k tait la 



>. L« nomlirtf dei Utiaieni étnngen gui f payent 
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Note \l ipags 36. 

Mtat des marchandises de traite en 
usage au Sénégal. 

fBjBTi eivtBA.nx. 

Fer, eaa-de-Tie,TeTTotene, loiUs, épiaaciei^, 
.■Rvre*. 

JSfs mSmtt o^'ets détaillent 

Ter fUt en barres* 



■e trouver à Portnidio pour le commerce de la gomme, 

■e qui'détoiimi lODJours ub« pltts ou moim grande 

qaam&ii de celle production. 

3°. La différence dei lécoltM * dont une dei cauici 

tient au degré d'humidité de l'atmaiptibre , dans le tems 

ob. les arliie* la jettent. 

La paix ne peal mander de lanimeir celte brancha 
de commtrce, par la rtlour dei hâiimena françab, 
tnaîselIepeuEderenir dangereuse pour le grand nom- 
}nt , parce que l'expérience a pTouvé que les xécollea 
font bornées, etqu'ellei ne produisent, dans les meil~ 
iteuret années, ^e 13^ i5oo milliers, & quoi on doit 
ajouter la quanti lé que les Anglais IraMeatli Porlendic , 
fui paut aU«r i» 5 k 600 milliers.. 
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Artne.s à Jin, 

Pîslolelt , fusils de traile , fusils de chasse , 
fuûls à deux coups , pieiTes à fusil , balles ^poad» 

Sabres. 

lîau'de-Tie. * 

Verroterie^ 

Af^te blanche Iransparenle , agate rong* 
RiËlée, grwse agate, agale pourprée, faux &>• 
rail, verrolerie verle , corail rouge, petite veii 
loterie rontle et Telle. 

' ' Toiles. ■ " ■ 

Pièces de guinée bleues, pUtillea. (La piic» 
de guinée est larlicle qiû a le plus de couis). 

Epiceries, 
Barriques de sucre , barrique de mêlasse , 
gérotle, muscade , rAinaa secs , moularde, ib^ 
rerl, poiwo, huile, vinitigre. 
Filières d'ambre fin. 

Çuincai/ferie. 



Jambette^, ciseaux ( pelits) , miroirs , peigses , 
cadenas , tabatières , greiols d'argent et de cuivre. 
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Babillemeni. 

Drap icsTlale, Sîléue , mousaclinea , capole» 
bleues , ISFaokiDs , chemise» ' d'bomiise , cu- 
lottés longues , chapeaux, soulîen d'homme et 
de femme. 

Comealihies. 

JamboDs , fromages, boeiif salé, lard , riz , 
fréquius de beurre. 

Objets dîners. 

Papier commun , encre , jeux de quilles ,bfttoiiS 
^our des lentes', chaudiëTus , fe^-blanc , tabae. 

Cargaison d'Urf- bâtiment de izo ton- 
neaux j destiné à faire, ia traite de- 
la gomme j dans la rivière da Sé- 



( N.B. X»* <irtic7as.suwant tupp^senlun* 
traite do ««9 mltiiert degQtnrtiff ). 

20 milliers de fer en barre, 
3 boucauds de mêlasse. ' ' 

3oo livres sucre en pain. ' 

3oo livres cassoDBede. ' '" '' 

loo livres géroHe. ' "1 

12 livrée Ihé vert. 
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25 barriques vin de Bordeaux. 
600 bouteilles du même en caisse ( !a Oaïsstf 

de- 56 bouteilles). 
éoo- velle» d'eau^e-vie.. 
10 caisses dliuile de i3 bouteilles chaque. 
3 tierçoos de vinaigre. 
3000 pièces deguinée de t3iida> 
200 pièces de plalille. 
aoo pièces de Bretagne. 
6do aunes revèche (grosse flanelle), moiliiJ^ 

jaune, moitié rouge. 
600 livres galet blanc et rouge. 
j5o massettes (aux coiai| (1^ ntass«tte d» dix 

cordes ). 
60e livre» Tauade louge', blanche ,.Dflirfl «# 
jaane. 
lâ, livre* corail, ,nPi,2«>3.. 
-l5o masses charlotte ( verroterie ),'iioir»4 

jaune, rouge et blancbe. 
35 livres ambre fin-, □'*. 3 «t 4. . 
35 idem faux ambre , «•'. 2 et 3. 
5o fusils fins dorés à deux coups. 
100 fusils 11^. à un coup. : 
ÏOO demi-Bo k tm coup. 
lOQ fusils de traite. . , ' 

So pistolets dorés à un coup^ 
600 livres pondre à feu> . 
10 mille balles. 
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10 mille pierres à fusil. 

5o douzaines de bagatelles ; savoir , fam- 
bettes, ciseaux, miroirs , briquets, pe- 
tites tabatières en carton , cadenas , etc. 
a pièces drap, ëcarlale , de i6 aunes chaque^ 
6 pièces mousselioe commune. 
4 maaleaux écarUle galonnés en faux. 
. XOp livres de laine, ^ont deux tiers de rouge, 
^ un tiers moitié jaune et bleu, 
5o rames papier commun, 
aoo chaudières fer-^blanc. 
30 douzaines de bahuts (petits coffres), 
soo masses blanc de neige. 



'JStat du prix, .de. quelques' niarchan~ 
: ■dises de traite, avec leur valeur en 

■' barres. . -... .. 

Prixdeï779. PrizdefançCiSoi). 

B«rtes. Barre*. 

-,. '4 patlesdefer. . t Doux pattes de fer. . I 

I .fusil En masqui- 

; ,',,, né . . . ï2 Unfiisilfin . . lo 

:. . 1 fusil mi-fin . 8 Fusil mi-fin . . 6 

j. id, de tr^le. . 6 Fusil de traite . . 4 

S livrespoudreàoar Deux lirres. poudre à 

non. .. . d 2 canon. . . . i 
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Prix de I779. 

100 balles de plomb, i 

loo pierres à fusil, i 

4 pÎDles eau-de-vie. I 

4 ^.de rhum. . t 
4 id. UlHa. . . I 
X panier aniz^te. '3 
'^ matsétie faux co- 
rail. . . I 

1 livre 7 TAssade. i 

2 livres cauris. . I 
.2 livret f galet rou- 

_ ge. ... . I 

3 livres gitlél Nauc. I 
I pièM-giiinée bleue 

des Indes. . S 

I pièce plalille. . a 

' I pièce loile de Bi'e- 

tagne. . , 6 

i; ëcarlate. ' .. . i 

3 livfËs cassoDade; i 
' 1 livre géroflo. . 8 

4 livres saVcm. . I 
3 livrés tabac eu 

feuUle; . . 1 



À. a M 

Fiixdel'an g(l8ol)< 

Centballes de plomb. I 
C^ut pierres h fusil, t 
Quatre pintes ean-de- 
vie. . . I 

Quatre id. de rhum, i 
Quatre Id. tafGa. . x 
Un panier anizette.* 5 
Une massetl6 faux co- 
rail. . . I 
Deux livres rassadei i 
Deux livras cauris, I 
Deux livres galet tout 
.fi*. ..... ï 

Dèiixlivr.'galelblam:. i 
-Une pitce guindé Ueue 
des Indes. . •> JO 
Dne pièce platille. 3 
TJnepièce toilé-deBre- 

Ub ^èoli-qnBrt ^aiT" 
- laie. . ,1 

Deiixlirr.cassonDade I 
UncliVreg^rdW. : 5 
Deux livres savon i I 
Quatre- livres tabao ea 
' féuHI*.- . . X 
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Prix ci* 1779. Prix de Van 9 ( 1801 ). 

Sbitm. Bami. 

6 mains de papier, i Quatr« mains de pa> 

pier, . . I 

8 couteaux flamands Huit couteaux ftamanda 

1 I 

I chapeau commun. JJâ chapeau commun. 

I I 

X paire de sonliers.xl Unepairedesouliers. X 

i livre laine touga. S Vue demi-livre laine 

rouge. . ... 10 

Zf. B. Au Sénégal on compte par hàrres. Ca 

mot s'apptiqm à ]a barre en fer , qui est un des 

arlrcles principaux employés à la traite du mil , 

qui fait la pTÏDcipale nourriture de lliabitant. 

En 1786 , la barre en fer qui a cours dans toute 
U rivtire du Sénégal , avait été £xée (i) à 4patles ; 
chaque patte doit avoir 9 pouces de long , et loi 
quatre ensemble peser entre i5 à 16 livres. 

Pendant la guerre , la rareté du fer a empéchf 
que l'on ne suivit res aucianuee bases; en sorte 
que la barre était, au commencementdel'anlXf 
de deux pattes seulement. , 

La barre est comptée sur le pied de 5 fE> mais 
lorsqu'on paye en argent, elle ne vaut que4fi-. 
tik) cent, 

(I) Riçkment du 4 Hyrier lySâ. 
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Lapîastre d'Hapagne a cours dans la CaTotrie^ 
pendant lang<temi elles été prise pour 5 fraDCS.- 
En J79o,1b ci-devanl Compagnie obtint qu'éll»- 
•erait reçue aur le pied d'un écu de 6 fr. Elle est 
•ncore aujourd'iiui , an lo ( iSoi ) aur Le méili»- 
taux ; elle équivaut par conaéquent i tme bajra 

Les Maures vendent la- gomme au (ptantarç 
le qiiantar ae aubdivise en g-aiTttf^j, Il y a cVm{ 
gamelles au quantar. Le poids du quautar a 
Tarie j il a été porté succeuivement de J&OO V 
s6oo tivrea pesant j terme moyen , 2200. 

Sans ces deroiera- tenu, le.quantar s'est élevi 
dans une telle disproportion des anciennes bases » 
que l'on comptait par gamelles, et celle-ci a coD" 
leuu jusqu'à i5«D livres pesant. . 

Quaad il s'agit de traiter en rivière , on ne cal- 
cule pas en barres , mais à raison de tant de pièces 
de gainée le quantar , suivant les convcDlions 
railas avec las Meurea qui sont en possession da- 
la traite de la gomme. La guinée est estiinéa. 
^O barres ou 5o fr.- 

La paix doit rétablir Tequilibre ; tè poids dii^ 
quantar devra nécessairement baisser. En sup- 
"posant le quantar à Zîoo pesant , et en calcul^at 
la livre de gomme sur le pied de6ocent:( il s.J, 
Ta livre, il faudra donner 2S pièces de guiné^ 
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Wtles b8galelIes;9avoir,s5 pièces de 
guinées à 5o f'r- .... 
Bagatelles , 14 barres Ji 5 fr. . • 

X« ({Uantar reriendrait )i . . . 

Z<es Z2O0 livres de gomme Tcn-» 
dues en France, Tendues à 2 &. la 
lin'e, dotineiont .... 



Bénéfice 3o8o fr. 



£n traitant la gomme , il faut observer qu'élis 
floit bien sècbe; car si on l'achète humide, etlo 
■e dessèche pendant la invenie, et diminue au 
moÏDs d'un cinquième. 

Les navires pouT la traite à» la gomme, doi- 
▼ent partir de France vers la mi-Tçntûse ( com- 
mencement de mars ),pDiu' aniver au commen- 
cement de floiéal ( fin d'avril ). 

Dans le tema de la traite des noirs , les expédi- 
tions qui j étaient relatives se faisaient en oclo- 
l>ie; les bâtimens se trouvaient au Sénégal & U 
deseenle de Galam , d'ofi l'on tirait une partie 
des noirs. Les traiteurs allaient compléter leur 
cargaisoa de nègres à Goréa, et dans les ports de 
la côte jiuqul Serralioue. 
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On appelle coutumes , les subsides ou présenJ 
. BiiDueU que DoIregouveruemaDl paye auxpriuces 
da l'Afrique. Ce nom a'élend aussi aux petits 
droits qu'ils exigent sur les marchandises que 
l'on lire de leuis états , el sur celles qu'ony vend. 
lies ceutumes peuvent s'élever à 3o,ooO fr. 

£01784, le convoi de Galam reçutà5aM^(l) 
^ des insultes de la part des gens iSAlman^ , roi 
des Foules. De Repenligny, alors gouverneur 
du Sénégal, obligea ce prince à lui faire des ré- 
parations, et régla de quelle manière il irait rece- 
voir ses coutumes au passage du couvoi. Il fuf 
convenu (2) qu'Almamy resterait à Saldé tout le 
tems que le convoi y séjournerait, afin de conte- 
nir ses sujets^ qu'il donnerait des otages qui na 
lui seraient rend lis qu'au retour. Les coutumes à 
payer tant par le GouTernemenl français que par 
les habi tans du Se 11^1, furent également réglées. 
Mais ces sortes de traités ne sont Dullement 
suivis de la part des princes riverains, qui ne 
teconuaissent d'autre loi que la force, e( donfon 

(i) Sald# «e irouTc b-peu-pr^ au Hers du diesûn du 
SéiK^gal k GaUm. 

(3] Tiaitd du ai man 1785, 
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lie gagDf Vaniitië que par des présens. Il serait 
pins prompt et moiiu dangereux de se rendre poi 
terre à Galan- On y parviendrait en 26 jours 
( comme ou le verra noie l3 ). ArrivésàG-alam, 
on conitruiiaït sur-le-champ des bâlimens d'une 
certaine capacilé, avec les bois du pays , qu'au dit 
forl boa*. A la crue des eaiix , tout ee qu'on au- 
rait en magasin, descendrait , malgré les eflbits 
réunis des nations qui refusent Is passage. 

Note l3, jP<^ff^ 5ï' 

En 1786, Bubault, employé de la ci-devani 
Compagnie du Sénégal, entreprit le voyage d« 
Galam par terre. Il était accompagné d'un Ma- 
rabouxetde deux nègres ; il avait trgischameaux. 
Nous allons faire connaître les village*. par 
lesquels cet employé a passé, le lems qu'il a mîa 
k faire cette route , ainsi que lesfaeures de marche. 
Itou* ajouteroD* quelques notea sur les objeb qui 
•nt fixé l'allenlion d« ce voyageur. 

JanTÛT. Natos dei rillage;. heures de marcIie. 

H i)épart de IHIe Saint-Louis.' 

Passé par Babagué ,) 

-Gaodiole.5^''> • ^ 
la _ (Séjour). 

{ o ) Villages d^peadau du lojauaie de Dunsl. 
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JaarieT, Noaadts ritiigti. lienra de aiaielMi 





De Poutre pari .... 6 


i3 


P=»« par Canie.»ii (S). . 7 




-Kl, . .4 


M 


-- MérÎD* Guiob (<;). 5 


l5 


— Guré ... 




— Hyara d'Hyraii (rf). 4 




— Hjan. (,). . . S 


16 


— Mërinë. . . .5 


'7 


— BMeldiabj U)- ■ 5 




Marche upe partie de la nuit 




du 17 au 18. 




41 h.™». 

, — „ ' 



(i ) Villaga dépendant du Tojaume de CajoT. 

(c) Lm babitani câébrawnt la f*te du Gammon en 
Hioimeac de U saiwance de MaLoniet. Cette fïte dore 

(d) DsDi la route de Guréà HyMn-d'Hjran, An- 
bsult vit un arbre appela pain de Singe. Il le meittta f 
et il troura qu'il avait £4 pieds de circonférence. 

( <] Village habité pat des Maure*. Ils ont dn captiâ 
ntgres qu'ils Occupent k cultiver les tertaini ou fou- 
gani, eu teime du pajrt. Le* récoltet consistent en mil 
et coton; ils ont dm troupeaax nombreux. 

C/0 Rubault était le premier blano qne ses petip1e« 
eussent vu^auti ils aiUbitrent , par deidanK4,Ma 
mirie. 
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SntUxt Ifonu de> villages. heures de narclie. 



. Ci-cont7V 


41 


Passé pat Le Quankié (^). 

18 ( Séjour ). 

19 — Quîby. 
— Gutaquirf. 

So — HicarkorCA). 


12 

8 
4 
6 



( séjour). 



A4 

aS ■ — Guiy. 



- Caka. . _^ . 8 

- Mo^ais. . 5 



89 heures. 



(g')'Lt f}u»nkiimtàt»é duule rojanme de* Guio- 
I06. Z>e re jageux ap«9«itnir U route] des lion», de* 
tigies) desloupi. 

(A) Hycaïkar, dsmeuTe du roi dei GuioloB. Ce 
piÎDce tëmoiga* le pliu vif ^aïiîi de voir Dd blanc. 
Paiu la visite ifueHubauir fil au toi, il aperçut su- 
clc$au* d'ua causpf , une corne de boeuf eùveloppée de 
clùSbas en forme de gri-grà , sorte de reliquas des 
nfeerei' — Le paya est entièrement planté de gommiers. 
On pourriiit y faite, avec avantagé, la traite des nfegres* 
■t de l'or. Le roi témo^ni le plus grand désir de roii 
Jet Fransai) l'éttblû dan* te* E wti. 

ï3 
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Y ■« Y A • « 




J«DTitr. 


IT«m> dm nlla^w. HeuKf de m**^!' 




JJf l'avtre part. ' k 


8, 


=7 


l\tib«iilt traverse une 
forêt (0 et marche I2 h. 




3i 


par jour. Il arrive le 
5-.' jour au vlUe|;a de 
fasse , dépeDdant du 
royaume dos Maadiu- 






gues. .. 


6o 


F*Trâr. 






iPass^ 


pat MalSme (t). , . 


S 


S 


— Cafime. . . 


i 


3 


C — Cotiibalot (/). !.- 


1 


1 _ Cldeuue (m). î 


4 






170 heuii 



(i ) Hulwnlt nBmrc(nE Imvcoup i» gakucden ; 3 
«ntcni rugir dsi Umu ^ndautl* atât « ■Uumfl dcj âas 
pouilesJcaitM. 

{X J Malkme , dani le >ajanm« le Sambonk. Pone 
■j anÎTei; , lo t-ojageur trarcne UKe plaine plantée do 
beaux Bibrea. Lu habileiu tont pliu ciTiliséi qii* dani 
les dircTHi ooniréet pat In^ueUe» 41 aTiiC paut. U 
xçfoit an «counl amical da la part du toi- 

f I) IjC jiBji est bien culîÎTé ; Us champs lontpaTtî— 
culitiemeutieni^ d'iadigM. Les Bscurels en ibnt ua 
comiitetcet:i>n9tdfi>^'E.«.t3>' daBsTiot^rieuT ^ua fen 
les bords d« U riritre de Gambie. 

( >n J Les kabituu lont 



(ji-vGoogle 



J 



XV % ■K V T a X. t.. 1^5 

ytrtin. Boau de« nUa^es. Heures de ouTcbc. 
C*~c»ntre, - 170 

^ _ , < Cambia(n). . . » 
^ i Lamcème (0). ■ 10 

6 (Séjour): 

7 — Color (;»). . . Il 

8 — Gambie (?). . - 7 
^ KubaulttfaveneuDO 

200 hear^ 

( n ) CamUa dam le roT-aUme d'Yonlj. 

(a) Rubault grarit àes rocheri escarpés pourpiTTfl- 
nît k Lamctiac , ^ui est situé sur le sommai d'une mon- 
lague. n éproute des désagrfmeDs de la part du maiCre 
au village, qu'île Tâulait pas le laïsssr partir sans rece- 
voir quelque chose ea Jan. L^embarras de ce rojageiit 
i^tait df au tant plus grand, qu'il n'arait pliisriem & don- 
ner : cepEDdant il obtint de partir eu promettant d'ei- 
Tojer de Galam quelques préieua. 

(p) CoDtrariélés de la part du maître da vitlafe , au 
■ujetdudt&ut de BiaidiandisespeurdouBat enpi^seiu. 

(f ) Lonqu'un mari est abwBt, la roûin prend 
possessioii da u famme. C« paji dfptsd du lo^awniQ 
de Mérîné. 



( r) Rubault rencontre dei lions > des Ttigras , dd 
•angUeisjUBelioanet arec six petiu, s'apptoohe d* 
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Tivtier. 



T o r A. • S 

Noms dei rilUge*. Heniu de maixba- 



De l'autre pari, . 

"'■"^f"! lin. ■. 

* î ParaoUega. 

C Coiusau. . 
'" ~^* -^Bognel (0- 
x3 -^ . • Counao (u). 



9 

242 heur. 



frtf-prti, pendant ipiB le lion le dent àla distance dt 
deuxportéesde Fuiil. Mandant de TÎTrrt,il muge 
iPtia fruit qu'il appelle jroant , et qui a le goût de la 
patate; iMsaiiglieii en sont tits-friands. 

( I J Le maitre du Tillagelai &it serrir dd rii et du 
fniil. Les femmes loat coiffét en eherenx , areo dea 
grecques d'un pied de haut «a forme d'érantail. 

( f ] Le maitie du village «st le grand marabouz dea 
CDTÎronsi et quoique maliomjtan, il a une giand* 
eroiz au haut de m maison. 

(u] Connan est la demenre du roiAlmamj. Ce 
prince lécdama d« Rnbanll des préfeai. Ce royàgcnr 
qui manquait de tout , ne put partir qu'en lui pramet- 
tanC qu'il lui enreirait de Gdam , deux pièces d« 
guinfe , un fuiil fin k un coup , quatre lirret de 
poudre, cent picrrei k fusil, cent Jialles, et unepûcc ' 
de pistolets ii deux coups, 
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Térner. KonudeiriUagtg. HeuTes d« maicbe. 

G-conlre, .... 34a 
14 ... ( Séjàur ). 
i5 fasse' par Gx)uguyoraux(v). . 4' 
, VCaiaoura (:x]. . . 7 

^ • •■^GanadaO'). - . 3 

C Gouloubo. ... 9 
17 ~ - • iTombaboukai)y(a). + 

En tout . . 269 heur. 



Rubault était parti fe 'il janvier 1786; étant 
arrivé le 17 février à Tonibaboukany , dépendant 

(*) Le maître du villege&ùl aerrÏT ïioupeF, denx 
ponlet an TÛ^et une tauce piquante anz oignons j 
repai qui n'«it pas «idinaire chex les jLfricaùu. 
' («} Poui arriver 1 Cainoura, Rubaull paroonriit 
une plaine riante lûen culdv^ , plantée de , kaux 
arbres , etanosie pai.la' rivière, FélÈms j ipà. le jette 
daai le fleuve du SJnégah — Pu tenu de l'ancienne 
CompagDÏe des Indes liei li&tiniens renon latent jUiquIl 
ce village, et 7 traitaient des ntgres, de l'ai, dunorfil 
et-du mïL ' I. 1 ' 

(j-) Le chef dneantOn parlait fouirais. ' ' 
(<} Le fort Saint-Joan^h, oomptoir &ugaii|«it 
élati daw le village de TsnlMltgakaaf. 
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/an loyanme de Galam, ce serait 36 jouTS', MF 
quoi il a séjourné lo jours , en sorte qu'il n'a mii- 
gue 26 jours à fâife la roule. 

D'un auli^e c6l^ , on voit qnll a maiclif 
369 heures , c'est euviron 10 heures de niaTche 
par jour; ce qui,àraisoD décrois quarts de lieue- 
|>ar bebre , suppose une distance de 201 lieues 
trois qiurts. En remaotant la rivière pour se ten- 
dre i Cralam , OD. compte Sep lieues j îûnsi) U 
«RHito pM>-lerre abrège do 98 Ucaes. 

Noie 14 1 f°-S^ ^■ 

"Vers la fin de 1784 , une nouvelle fonnatîon! 
njant été doiisée aux t i p u pe s du d^pai to m ent 
d» la guerre et à œtles des Cidonie», on voulut 
adapter, autant que les circonstances lecales le 
])era) et Iraient, oe nouveau plan aux tronpes du ' 
Sénégal, et répartir' dans les e<»npagnies uit 
certain nombre de éaDonoîers destinés au ser- 
vice de rarlill^rie. D fut réglé, en conséquence, 
^r une ordonnance du 16 janvier 1785, que 
tes.siix «onqiftgpie» de vo|oDtaiies d'Afrique for- 
meraient un bataillon de quatre compagmes d* 
Kisiliers seulsmaat, dOol l'état^major ne consis- 
terai) q^'eq un major cominandant , an quar*» 
âei-auûtrelféMrîer^aa-adjii^uttet uaaimuneffr 
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Chaque compapiie serait commaDdée par uii 
oapitaiDe-comj^adaat ( u^Ç^P^*))» en second , 
un lieutenant en premier, un tieutenant eu se- 
coDdideuK ^pjUf-li^Ktenapv ËUes^rciit cçnip^ée 
sur le pied de guwre, de 170 ^namesj elsur 
celui de p^, ^f. 1 19 tçinpi^îi , ei^ dix eMOua<^s , 

^W^wi^o.fpwpw'f»'.-,.. ... ■ j, ,-.!) 

Depuis, par une décision 'parttoult^/1f!P(9^ 
du compte! de patxAiti fé^Wt ^^99 hotnmBjipaE 
«onipAgH^; ci qui port» lo: V(H|l«a d'vMri<|ue 
à398')i(»mméb»l'aâiwiwl(«l>l'«iimunff complu. 

T^ étainltÇlàt des choiéa ^^>ffê. TSa^ fbtitt 
Ae ciïéoilirtad'iiëi'ont'aflbiUS ëéUe ganisoA aB 
^intq^dli élailrédtiilè, ^Yatiy.àiiDslren- 
taine'd'boimnesr ' ■- ■ ■'■■-'■■■■'■'•••■'-'-''■< - j 

Dans le moi; déflorai dé la même ann^s'/oii 
fit passtjF au Sénégal cent ï'dïMiBés 'de couleur. 
Çesi avec ^'n'e aussi tûble ' garnison ', et aussi 
bùsarreméàt composée , que le'Commtindabt j'ie 
fâloj-en'ÏÏian'cji'ot ..secoîiiïê^'déV'Iiâbîlans, a re^ 
poussé les Anglais-dans ralttiqtte qu'ils ont faite 
iJans la nuit dq^ 14 au iS nivôse au g. 

_ . , ■■■■- ■ J , 01 ^ÏQ.^ . 

Je saisis cette ocCasitm pour rendre juslice au- 
méi'ilc.de ce. Wave et ancien militaire, qiii a 
commatiffé loog-tems oede' Colonie av%* un dé- 
Huiéressemeàt liooDiablei' ' ' '' " ' - 
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Note iS-,page 81; 



iille Saint-Douis', cbeF-lieu de VétAhMaetacnt 
dû Sëné^I, a trois batteries. - ' 

' £a batterie dû aui m de 8 pièdës Ôe 24. 
Celle de l'ouest, de Spièces de i6;'6f3È'4n]Or«- 
tiers k bombes- 

•Celle du nord; dé 3 pièce». . ■ 
Il y auDB'baflerie au viliaga de GnalflRdar, 
«itné SUT )a iaagae de Barbarie , k l'ourat ^de ni« 
Saiill-Iii>ub..Qa#,d'a>Ileurs établi .yD,g9ste àTtla 
dtf Babagu^ ;■, UA îiutre à la pptote dq llte de 
Saurs , et de» pi)tçfs> sur les diuiea Tiaràivù les 
passages quelaachaugeaiensdelaBanre.ptavent 
ouvrir. ■.,■-:, 

, Èa leroa de guorre, il y a toujo.urs un navlrtf 
en s la lion au b^derla rivière , pour dëlèndre 
J'ent^ée de la B^ç^ "Çpp seconde chaloupé', dont 
leieii se croiserait aveç.cetuî 4e la fruniÉce, eiK 
^^(êndiail plus ejEçacameut l'entrée, 

. J^Tote x6 , page ^. 

£□ i787,Frélen«,pbysiçien, ^fantJtGoWe, 
imagina un mastic propne.^ conserver l'eau dans 
les citernes de cette Ue. Ce mastic estime éspica 
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ide pouzolane combinée s 
chaux et de ciment. 



; égale portion â« 



Note ijtp^S^ 9^' 

Avant la rivolulioD, le Dombte de bâtiineB» 
occupés il la navigation de - 
nos Colonies, étaient de . . 6oo 

JaugeaiilVundaDsl'BUtra ' ' 
3oo tonneaux, ci. ,. . . . .180,000 tonneaux. 

Ces 600 navires , estimés 40,060 Hv. chaque , 
formaient un produit de ■ ■ ■ • M millioma. 

Evalnatîon'db leur cargaison ^ 
8o,ooo Ut. chacune , à .... - 48 

Radoubs , constiuclioos nou- 
veUes de cent navires par chaque ; 
aaDée,^ 40,000 hv. . .■--■• 4 

Ajmemens,, vivres, avances, à , 
l'équipage, assurances, 1^,000 L 
..pourchaque ,9 

Ce commerce eDlTeteuait donc 
anecirouladqii.de .-'..•■- .85 millions. 

IJes lelours de nos Colonies , en sucre , café , 
indigo, cacao et colon, ont été pdrlés , d'après 
les différens étala, depuis 1763 à 1778, * 
ï6o millions. ' .,,>.-. 
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Sai ces l64.i]iilUaDt, il s'ea coosoinmait, ni> 
France, 40; les 120 autres mil- ' 
lions Glaïeul versés à l'étranger , 
e> - -•■.-,.'...,,.. jao millions.. 

£n déduisant le montant d«s 
rii Mriri oargftiten*, évaluées à . ^ 
48 millions, ci . ..,,,..., , .4!^ = . .. 

La balance) en fay^ui, dp,'!^, 
Fiance fëlail de . . „..,,, 7;» .minipn»-^ 

'.Hmptùàla paix.de 178^, Tes' succès delà traite- 
iea Boin ajtaot^Hginenté Jes, clUlifres, les ini- 
portalioDs , « n denrées çglojii&lm , gp^ éié p|i» 
favorables. NoO^ allan» rappr)T%T.:l«^ xéaultala- 
du bureau, de U haUnce. dji C9atinerc9 , {wndvii: 
les années 1786,17817, VJ^^i-i^^g, ...: 

Ed 1786, les expoTlalIdns de ch'àqiîa porf de- 
France poQF les Colonies fràbçàises d'Amenquâ- 
et les côles d'Afrique-, ont prodiitC ùiie valeur 
de cent millions sepr cent soisaofe- trois mille 
livres ( le nombre de' bâlimena était de '569 , et^ 
l'encpmbrç^ent de i6a,3ll ' ' 
IponeauxXjîi '. ..'.'. \ '. ' 'i<iO,j63,ooo Uv. 

Zes denréeî.jçolaniulps imr 
portées en Frufce par ^Sot^â- , , , .. 
tjlmens jaugeant4^8,5à6 ton- 
neaux, formaient* ua total de j-jSflci^fioo ^j.r^ 



nign^Pdi-vGoOgle 



A V a B H K O A !.. 3o3 

La TaleuT âes dtarées C(h- 
louis les excét^it eellft des 
nurchandùcs exportées , à» 75,340,000 Ut. 

Les Jeor^es colonialas ver- 
»éea à l'élranger, oDt moulé i iJi,8o8,00O lir. 

AiaailaconsonnnBliou, ei) 
TranCBjaété de ■ ..... 43,195,000 

Somms ^gale Âl'iatroduc- 
Éon «1 ïraoce 1 . ■ . . . . .»76,oo3,ooo liv. 



De 1787 3 1789 , ann/t moyenne. 

liCS bâtimens français allant aux Colonies 
iil'Amérique et )k la cAte d'Afrique , au nbmbre de 
€g6 , )augeant 204,058 ton- 
neaux, ont «rporlé pour la 
jdleur de , ,87,548^00 Ht- 

Xes retours de; Colonies s* 
«ont eSêcluéa par 699 b&ti- 
mens , dont l'encombré nient 
^tait de 198,96a tooneaun, et 
^ ffileur des denrées colo- 
jiiialea imporlées, itail'dè ■ ■ 207,496,000 Ut. 

Jia valeur des imporlalioRS 
fiXcède celle dpsexpar|;aUoB9, 
dé - 119,947,900, Ut. 
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Si ton se représenle l'actÎTÎIé , le mouvemenl 
que )a coosommalion des marcbaDdises de Ta 
mérro|>olc, et ta vente des denrées coloniale* im- 
primaient chaque année il toutes les classes des 
coopératetirs & ce (:ommerce^ si Von songe au 
bénéfice du gouTemement ( qu'on peut évaluer 
k plus de vingt millions ) , on avouera que ces 
avantages sont incalculables. Us sont tels , que 
cinq millions de Français trouvaient , dans ler 
CMwnerce des Colonies, des noyens de subsista» 

Note iSfpage 9&. 

Dans les dépendatices du Sén^l,on^vaIusâ 
anciennement la (raite'des aoirs pai chaque an- 
née , d'après les données suivantes : 

Podur . . .• , . .300 nègre*. 

L'île de Bilbas ■-....., 336 

Oa'om t . .i, 1^00 

Rivière de Félème , . . ^ . 600 

Goréeet Albreda ^So 

Total. . . . '. .' '3,ooo nègres. 

Mai s ce otHobre est exagéré. On a vu dans le 

texle ( page 97 ) que ta traite^ des noirs , au Séné< 

gai et à Gorée, ne s'élevait guère qu'à quincs 

cents pal an. 
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Note t^tpage loo. 

LeS'BTantag«squi r^ullent d'une prime ac- 
«ordée par tête de noirs inlrodiiits dans nos 
Colonies,', mutent de £xer l'allention du Gou- 
vernement. On en jugera par les faits suivans. 

Dès l'année 1716 , le commerce de Guinée 
iauissaitderesemplioQ du demi-droit (i) accordé 
aux denrées coloniales provenaiil de la (raile de* 
noirs. 

' £a 1784 1 il {ut question de convertir celto 
«cemplion du demi'drotl , en une gradficalïOD 
aur le tonage , payée au départ. 

lie but du gouvernement fut d'encourager la 
Irùte des noiis, si néceasaire à l'exploitation de 
nos Colonies, d'une manière encore plus efficace 
qu'elle ne l'était pat celle exemplioD. 
. Cet encouragement ëlait d'autant plus nëces- 
aaire , que des ëvénemens désastreux pour le 
commerce, avalent renversé, & la paix, les espé- 
rances légitimes. Des Compagnies excUisives se 
forraèrenlpour l'exploitation du commerce d'Asie 
et d'Alinque j et l'étranger , invité à aborder dans 

(ij Ce droit ftaic de 6 fr. le cent inr le sucre terrf, 
•t de a fr. le cent nit le suore brut. 
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Qos ports (l), CD eïcpoila journellement unemaSM 
énorme Je proditils. 

La dif&ciillé fui il'élahiir une gratification con- 
venable. Pour cet eflel , la discussion s'établit 
entre le département de 1b marine et celui des 
finances. Il fut convenu de payer, en compen- 
ealion des acquits de Guinée (2) , une prime d« ' 
40 fr. par loanean. 

Celle ^lificaiion fut adoptée par aiièt du 
Conseil , du 26 octobre 178& 

Cet arrêt faciliU l'emploi de plus^auda feSli- 
mens pour le commerce, d'ofi résulta Favanlags 
de mettre les n^res moins à l'étrcnt (3) dans la 
trajet des c6tes d'Âlriqoe aux AutiUes , ce qui 
a dû diminuer les morialilés. 

En second lieu, le commerce etf reçut la plu> 
grande impulsion. 

Rien de plus &appanl que la dOfnparaisnn d& 
llntroduclion des ntnrs ) Saint-Domingue, pen- 

(1) Airei des mois de janvier et d'aoAt 1784. 

(2) On appelait auui acquitt de Guinée , l'ezenipb'«a 
du demi-droït. 

(3) Il «si génJralemeat leoonDii qu'on tonnesn suffit 
pour contenir) sans inconTéaient , lumoir depuis la 
lieu de la traite jusqu'au débargueraenl dans les Ues 
françaiies de l'Ainëiic[ue, Ud tonneau de mer est réjiûté 
4e 49 pieds cnlwi ( 13 mitres 65 ceoljatties }. 
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41ant les ann^s anlérieuie» à l'airét ie 17S6, 
«vec les années subsëijueates. 

La plus (brie itiIroductîoD pendant la paix d« 
1763 à 1778, ne s'est pas ^lev^e !k i5 mille noirs. 

L'ialroduclIoD des aéf^i ^ E)a!nI-Domingue , 
depuis 1782 jusques èl compris 1789, s'est éte- 
rée , savoir : 

r Far les Français , i 91a 1 

En 1782.^ > 277a. 

(ParleSârangerSiilSfix. > 

Lesquels se sont vendus & 
raison de 1804 16 8. 2d., et » / ». 

■ont produit au coWnlerDé ■ 'âj00l^42 14 a 

En 1783, il a'exiite poifit 
Ae tableau. 

En 1784 , les nègres intto- 
.duits par I^s Français, se soof 
■ilerii à . . . aa,6o5 ) 

par kl étrangers. 3,410 \ - 

Lesquels ont été vendus à 
«aîson de 1,657 ^^v- ^^'' ^'t» 
dans l'autre, et ont produit . 4i,486;445 .» • 

En 178s. — 81,762 noirs 
vendus 4 nûaon de 2,006 livi ' ' 
4 6, 7 d. èbiqiie, et qui ont 
ftoixàt '......... 43,661,735 6 6 



$0,149,723 o 6 
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» / Il 

Ve Paulre part .... 90,149,723 O 6 

En 1786. — 85 bâtimens 
jaugeant 38,5o4 tonneaux, 
ont introduit 27,733 noirs , 
qui , à raUon de 1,968 Uv. 
6 s. 8 d. l'un dans l'autre . . 54,585,830 > ,« 

£0 1787. — IiobâtimeDS 
fonnani 37,X2i tonneaux , 
ont introduit 3o,839 noin , 
lesquels vendus à raison de 
1,963 liv. 17 s. chaque, ont 
produit .■ - • • 60,563,170 3 » 

En 1788. — 98 batimeu 
jaugeant 40,180 tonneaux , 
ont introduit 39,506 noirs, k 
raison de 2,099 '^^'^ *• ' ^' 
Tendus 61,936,167 10 10 

En 1789. -- 99bâlimens de 
la continence de 38,7i3 ton- 
neaux, ont introduit 27,212 
noies, qui, à raison deXl34L 
4 s. ^, ont produit au com- 

morce(l) 58,075,873 i 6 | 

325,310,753 15 10 

(i) Ces calculs sODl tirés des éua Aditedb dans 1* 
tenu an ministn it la HUiine, pu l'intendant de Saint- 
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Celte augmentalîou de collivaleurs a procura 
une «ii^eolatiou relaùte dans la culture de nos 
Colooies; de norle que la uavigadon et le com- 
metce ont leçu de l'accroîssemenl, non-seule- 
ment par un pliu grand li ombre d'arméniens vera 
l«s côtes d'Afrique, mais eucor^ par les produits 
multipliés iaoa nos Celonies. 

Nota a.0 ^page io4> 

Commerce ^Afrique aous le régims 
des Compagnies. 

Depuis près 4e cinq siècles , là côte occiden- 
lale d'Afrique e«l fréquentée par les français. 
Le commerce de ces côtes a suivi tant de varia- 
tions, qu'un volume^ suffirai! 1 peine pour les 
retracer. Nous nous bornerons \ une simple no-' 
fice exliaile des ouvragbs' lès plus estimés (1) ,■ 
et des manuscrïtB déposés aux' archives colo- 
niales , tjue nous avons été à-portée de 'cotTsulter. 

[ij Histoire de la CoBqp^DÎe des Iodes, par Frm- 
cheriUe. — Faiia , 1738,111-4''. (Ony trouve l'Iiiswire 
des Coinpagmes de l'Afrique). — Dictïoiuisire du Çom- 
merce , de Savarj. -i Copenbagns', 1755, îà - feL 
toia.V,coLiBoi. 

>4 
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Voici le rétultat de dos recbercbes. 

A meflnre que les Français ont mieux oonnit 
les lichéues de ces- contiées , et qu'ils «n ont 
éprouvé les besoins, les obstacles se sont niulti« 
plies. A peine voit-on luire quelques jours de 
liberté -, c'est presque loujourade nouvelles Com- 
pagnies doni les priviligas exclusifs étoulTeat le 
commerce natioDal, et paralysent l'industrie. 

On semble ignorer dequelpriz sontla gomme, 
le moiiil , l'or , producdous précieuses que la 
salure 9 prodiguées à -ces contrées. 

On paraît moins méconnaEtro le besoin de 
nigrea pour la culture de nos îles d'Amérique, 
puisque la nécessité de s'en procurer sert de pré- 
texte aux divers privilèges accordés. 

Encore si ces Compagnies ayûent su profîtec 
de CM faveurs spéciales! mais non; elfes sont 
obligées alles-mâaies de permettre aux négociaiis, 
lir*t)fais d'exploiter un commerce dont les dét- 
pensçs excèdent leurs tàcul^és. Ainsi, JeGvu- 
veinement , ça les créait , nuisait tout V^-fun 
au commerce national sans faire l'avantage de 
ses protégés. 

Nous allons citer des faits ^ l'appui de ce que 
nous avaufons; mais auparavant , disons un mol 
de l'origiae et de la. nature .4ii commerce des 
cAtes d'Airique. 
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On entend, par le commvrce des eàies d'Afri- 
que , celui qui s'ixerce depuis le cap Blanc )U»- 
qu'au cap do Bonne-Espéianca, dans une étendus 
déplus de ijSoo lieues de côtes. Uaïa en général , 
les traiteurs ne vont gtfèi^ au-delà ducap Negro , 
pat la difficulté d«s rolours. 

En échange des pToductions de notre sol et 
des objets de l'industrie française , nous rappor- 
tons du denrées précieuses, telles que des gom^ 
mes , des cuin , de ta cire , de l'or , du morfil, des 
|)lumes d'âutrucbe, des pagnes , etc. 

Avant le décret du i6 pluviôse an a ( févriec 
:i794 ), la traite des noirs formait une biancbo 
du commerce des côtes d'Afrique ; beaucoup 
d'hommes ont applaudi à ce décret sans en pres- 
sentir les funestes conséquences'; l'expérieiica 
doit nous avoir éclairés. 

Je passe k l'origine du commerce d'A&îque. 
Ilesl certain que ce commerce a été exercé par 
les navigateurs français, avant de l'être par ceux 
des autres naltous. 

' Dès 1864, les Dieppois fréquentaient la côt» 
deOuinée. On a conservé le nom Ae petit Dieppe 
& un port ainsi nommé par lesFrançais, en mé- 
moire des navigations que les habitansdeDieppe 
y faisaient au quatorzième ûècle. 

Le Sénégal n'a été codou qus vers l'an 1447 
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«1 1448. U iécQWifit^ ta Mt attritu^iî.i.UB 

OD voit des marclwiuJp d# Die^# s* P&""Iflr »» 
g^é^égaj^ dps aégfmnH <ï,e Rouefl (.es rsmpfa- 
çenl eij?»Hto , et y ^^f la çopiperce t^wep tl4^.1qP*î 
Bjicc.ès, . 

commerce, el J'exerç.a JQsqu^n 10)5^ ^l]}, ëp.oqjlfl 
de la fréalion ^ U Pompagni,^ oçcidenfai» 
d'AfriqMe. '" '■ ■ ■ A ' ■ . 

Celle Çompagpie oblint le privilège exclusif 
de faire, pendant buaiaptc apnées, fout le c'om- 
. merce d'Afrique , âepMis le cap- Blanc jty^'att 
cap de Banne-Espérance, 

On y()M que les PraAcais étMept Ai)\ éia^îlim 
sur eea côtesd'une mànièreavautageusc, puisque 
la' Compagnie acqûil' dés aieurs Fennanel , 
Roseî, Qiienetel adirés'; ITiàbilaiioii qnils avaieni 
au Sénégal, consistant en pjusiéyrs Ijfilimejfs , 
tourelles, forts et ebclps, appafle'n/(,iicè3 «t.^ér 
nendaBces.tanlenr/fe/fe'Sàiiiï-Xouis^u'wllBiirs, 
■ Ce contrat de conceMiDn 'èst'daaS no^embr» 
de la mË'me année 1064. , 

(i) Edita» moitié mai i«4. ' - 
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En J&73 <i) , elle céda ses droits et possessions 
dans toute Félendue de ta coucessida , àtrèU par- 
tieulien, nommas Ftdtiçeis -l'ranf ok , Mauùca 
Egrot, et François lUgueuet; et ce moyennant 
le pnz de 'jSfioo lir. , el en outre à la charge 
d'un maïc d'or oa lu valeur çn ambre gris. 

Cette Compagnie fut suppiimée au mob de 
décerobre de l'aBnée stùtaute. 

Farl'édil de suppressi(»i (2}, le 'cnift ebarge» 
deladiflinislration des cotes d'Afrique, et le 
oommerce n'eut plus d'entraves. 
' Malgré celle révocatioq , on voit la Compagniv 
duSéo^l,en 1679 (3) , faire un traité avec le 
OouveFDemeiM pour la fourniture de deux mille 
nègres par an , aux îles frauçaises d'Amériiiue , 
ntoyeuAaut une prive de i3 liv> pai chaque léte 
de nègrst ' 

Le traité fui bem&logné par anét dti conseil 
du 2,5 mars de la ménid année.' Zl permet i la 
Gompagbie de veodreles nègres d^gré à gr^,et 
lait déj'çpse à .qui q.u9 ce soit de .faire le com- 
merce d'Afrii^ue , depuis la rivière de Gambie 
jusqu'au capde Bonne-Espérauce. 

[t) S ii»rémbic 1673. 
(3) En décembre 1674^ 
(3) ai Dian 1679^ 
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Ce( arrél du Conseil fut suivi de lettr«s-ptitenlH 
du iDois de jnin luÎTaut (i) , qui coufirinant 1b 
Compagnie tians te privilège éxclunf pour io 
comtntrce du Sénégal y riçitre de Qambie fit 
mûres lieux de la côte d'jtfrique , depuis /c 
cap T^erd jiistju'au cap de Bonne-Espérance. • 

Malgré ces avautages, celle Cotnpagoie û» put 
■oulenir les dopantes Décauairea pour un com- 
merce aussi étendu. 

Une seconde Corapa^nie du Sénégal (2) fut 
créée en 1681 , avec de nouveaux privilèges , et 
le jouissance de font» les conquêtes cédiea par 
le Ireîté de Nimègues, du 10 aoAt 1678, sous la 
redevance d'une couronne d'or de trente marci t 
chaque mutatioa. 

On saperçBt bientM que ses mejeus n'étaient 
pas suffisons pour l'étendue de sa concession. 
Elle fut d'abord restreinte k l'espace entre !■ cap 
Blanc et la rifière de Gambie (3). 

Con sidérant ensuite que cette concession était 

(i) Lettres-pa tentes portant confirmation de la Com- 
pignieduSinfgalet denapririlfBnC juin, 1679). 

(1) I.enm-patantes en forme d'fdit, portant confir- 
madon de la nonvelle Compagnia du Sinégal et c4tn 
d'Afii<]ue, et de sei prinléget. 

(31 Anèl du CoBieit d'Etat, du » septembre l6B^ 
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Inp boméo, on l'élendit jusqu'à la rivière de 
Serraltone exclusivement (i); et le prinl^e de 
làira le commerce depuit cette riviËre inclusive- 
ment, juqu'au cap de Bonne -Esp^raace, fut 
accorde en jauTier i685 (2) , à une Compagnie , 
sous le titre de Compagnie de Guinée. 

Ainsi , les n^ciaos fiançais jouirent V pân4 
quatre mois de la liberté du commerce. 

lias bornes dans lesquelles la Compagnie du 
SJn^l avait éii resserrée, la mireat bois d'état 
de profiter de son privilège. 

Une nouvelle Compagnie s'élève en 1696 (3) ; 
les privilèges et esemplioDs qu'elle obtint la 
mirent à portée de faire d'assez bonnes affaires. 
Mais comme toutes les opérations qui n'ont pas 
de bases justes sont sujettes à une malheureuse 
Teisatilité, cette dernière Compagnie fut réuni» 
h celle d'occident en 171S ( jS décembre ). 

L'année suivante, celle-ci fut réunie à ta Com- 
pagnie des Indes orientales (4) j et cette dermère 

(i) Airtt du Conseil d'Etat , du 6 janvier 1783. 

(a) Déclaration du roi , du mois de janviei i685. 

(3) Lettres-pateatu portant étddûseBkeBt d'une dou-i 
Telle Compagoïe rojale du Sénégal, oap Vecd et c6les 
d'Afrique , du mois de mars 1696. 
' (4] Edic du mois de nui 171g , poitaal étaU^uemeal 
de U Compagnie d« Indu. [ Vayt^ 1,'ut. V d« m| 
édit}. 
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acquit la tàcull^ du commerce exclusif, dkpait 
le. cap Blanc jutqu'à la rivière de Serralione , 
qui ^lait attiibnée b la troiaième Gompagnïe du 
Sénégal. 

, Ceptivi)ég6 Till coi»firm4 illx Gompagnïe dea 
Indes , par édil du HicAs Ai )ûille( t^io. 
• Bieiitdt on là ^(M envahir (ij lé commerce 
; exclusif deg t&lès d'Afrique, depuis là rU>iire dt 
ierraliàne fùstju'au cap ■de Éoniie-Tspi'rance , 
dorit jt^iMaîl Ta Compagnie dé Gitiriëé, 

Le règne de celle Compagnie ue fui pas long. 
On a vu qu'en janvier i685, le droit de faire le 
commerce des c&tes d'Afrique, avait été partagé 
entre les Compagnies du Sénégal e\ de Guinéei 
cette dernière pouvant l'exercer depuis la rivière 
de Serralione incluaivement , jusqu'au cap de 
BouDe -Espérance, Sod privilège devait durer 
vingt années, sous les conditions de Iraosporler 
chaque aunée, dans les Colonies liranç aises d'A- 
mërigue , mille nègres j et de. porter pareillement 
en France , dou^e cents marcs de poudre d'o: 
par SE. 



(i) Edit du moi) de }nin ifi5 , qui confime « rtj,le 
U» pri»ilégei i eonceuions et cOmmeroe» apparieo-aat 
lilaGampagniedMlude-, ( V^<^ex ntt III J. 
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Celle Compagnie ( celle de Guiaëe ) subslsla 
ïtû^u'eii 170a. A cette épeqtie , elU prit le nom 
de Compagnie de VAiètértte. Bile atait pour 
objet de ttÉâsçoTiti des nègres dans l'Amériquo 
«apagUâle i cbniottHéraètii au traité qu'elle avait 
fàlil aVeé lé imitiitre d^pague (t). 

Le nombre de nègres que la Compagnie de~ 
Vaîf roùfriir aux Espagnols , élail de 38 niill«l 
pendant la giièri^e , et de 48 mille eo tems de 
pane- 
Elle continua dé joiiir dé ce prïvil^ge jutqu'au 
inois de novembre 1713. 

A cette épetjue, le commerce de la côte de 
Guinée devint libre pour tous les Français. Dm 
leltre»<palenles du mois de janvier 1716, Km- 
bUiieàl derair leur assurer ce, dreit j mais il leur 
fut enlevé cinq ans après^ par un arrêt du con- 
ieil (z), qui iàatùS. S là Compagnie des Indes 
ta même priviUg*. 

(i) Traiti dit «7 août 170a , .posé > Madrid par U» 
minûttes du roi d'Espagne, elle sieur Duciue , chef 
i'eseaân des arm^s naviilra de Fradce, tant ea loa 
nom que partir la Co'uipa^nîé dé Crliîn^e et de l'Ai- 
liente. — Le Bom cis^^ol de ijtfnênie ligniGc 

{2) Airdt dit CoiueO, dit 27 Jepiemkû t7ao. 
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Cet arrêt avait pour objet de remédier aux 
inconvénieDS . réaultaos de la concurreoce des 
aéfpcxaiu français. Gatte coBcarreoce, ditait-on, 
eiait (elle qu'elle faisait baîiser le prixd«s dcnr^«» 
d'Europe, el surhaïUKT celui des nègres, au 
poiotque le commerce doYeoail ruineux el im- 
praticable. 

La Compagnie des Indes s'engagea de IraH- 
porler chaque année auxiles d'Amérique, trois 
mille nègres an moins , su lien de mille quo 
l'ancienne Compagnie arait été obligée d'y porter, 
en Tcriu de lettres-patentes de i68â> Les sucres 
et autres marcbandises des îles proveuant de la 
Tente des nègres , furent déclarés exempts de la 
mcnlié des droits Centrée. Cette exemption fiit 
raodi&ëe, el les négoâans (iirenl ternis de pajer 
trois pour ceat an domaine d'occident. 

La Cpmpagnie des Indes n'étant pas en éitt 
défaire le commerce de Ouiuée,pril le pu ti de 
permettre i /ou« les négociant de faire la traile. 
' Cel état de choses dura jusqu'en 1758. 

A regard du commerce du Sénégal, la pégli- 
^Dce avec laquelle cette Colonie avait été admi- 
nistrée depuisplus de cent traBle ans, la maintînt 
(tans unétatde faiblesse quiftuakreanxAnglais 
l'idée de s'en emparer en lyKS. La conquête en 
fut facile j la possesuoK es fut «Morée li l'Angle- 
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ttm pax le trail^ de Paris, du lo (érner 1763. 

Far le même Iraité , nous BTÎona eoniervJ 
Gor^e et iJ^penâances ; dès-lors le commerce de 
cette partie devint libre pour tons les Français. 

En 177a, une société se forma à Paris pour 
la traite des noirs et celle de la gomme. Le Gou- 
Tememenl se coulenla de la protéger, en téser- 
vanl (l) expressément la liberté du commerce. 

Eu 1776 (2} , une Compagnie obtint le tenain 
ùlué dans la Oujane française, entre les rivières 
d'Aprouague et d'Oyapock , pour y établir les 
culhires de tabac el autres denrées coloniales. 

Celte Compagnie, qui prit le nom de Compa- 
gnie de la Gitane française , fut autorisée à 
fbimei des établiasemens de commerce soil sur 
les côtes, soit dans l'inférieur des terres d'A- 
frique. 

Pour [âciliter des établissemens de cette im- 
portance, qnî exigeaient des dépenses considé- 
rables, le roi, par arrêt du Conseil du 14 aoât 
1777 , accorda li cette Compagnie le prwilége 
exclusif Ae la traite des noirs et du commerce 
de Gorée , depuis le cap Verd jusqu'à la rivière 
de Casamance, pendant l'espace de quinze 

(i) Arrêt du 4 (ïrriei 1774. 
(a} fijauritr 1776. 
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anales , à la ehar^ qu'tlb' ne pourrai Tàx0 
transporter qu'à U 6tiyaDe française, lès DOirs 
qu'elle traileraii daad L'éleadae de son privilège. 

La, giieiii Aé rj^S «tspeudit ls> eflcls des en- 
treprisesdes adiDiiiivIraleura , ellaprise deGor^ 
ptéseola do nouveinJE Angers pour le coin- 
nerce du S^nëgri ^ pat- \è voisinnf^ de l'eiiDeml. 

D'un aulNi tsbié , l« S^àëgal liit prk sur les 
Anglais en 1779. 

A l'ipoque de la paix ( éu 1783 ) ^ les aâmi&is* 
toateura de la Ceropagoie fifdnt .des représenta- 
lioDs fondées sur les évéaemoBa d» la g;aerr« tl 
sur le DOUTel ordr» de choses. 

Ils BVancèraUt qae le commerce da Sënégal 
âemflndaît un syslênle politique q^ stirllt des 
principes f;éiiéraus de la llberlé dii commerce} 
que ce commerce était incompatible avec \a cdd-^ 
curfeuce d«l>l les latents 'opp9iéa ne Sont pat 
susiîeptililes d'iidé eoDdntte nnlforme ; qu'il de- 
vait être adapté aux li^ux, au génie et au earac- 
Ure des nations du Sén^al. 
' Ch adnditristrafèù^ï «b^âiéilt ^iie le sCnl 
moyen de tendre 16 éoitiihërèb du Séa^gal xHi\é 
à la FratlC« ,' S'ta Aetidré les produits , de îès 
portée^ leur pins haut p é riode ; d'éearter o» ée 
diminuer les efl'els de la ooDcurrence anglaise, 
était le phTilége escLusif, circQO'crit dans des 
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^onif * qui écarl«s9eat JquL? idée d'autorité et 
d'abus, qui ^ïiJivaMent att fiouxeniement Ao» 
élab^sàmtus tjaoa tonsks paipls ob se fait Ut 
traite , et <ie piocb« ea propha jasqu'à Bambouk-t 
a'il était passible (i). 

Ea coad«c}iienc« , i\n damamUnM gue i« pri^ 
vil^ exiduiif'lWiK U tisite^^ea imcaetlyé com> 
merce, qvi lattr «Vïil. ét^. sccôuîé en J77.7 » 
«lepuia la cap Verd jgKqiï'kila nuè» de Casa- 
piaace , fût tranapwté 4ur )b lf«ilp cJ )e ooRimeic'o 
àa Sépé'^i.9t dé^ft^ipïie» , «qjH It'Bom dm 
Compagnie du Sén^gai, 

Ce» c>f nditiona furent dîf c«t4e* au Qonaeil das 
dépêches , ie 28 décembre suivant j et d'apcèa !• 

tl)Oit pouTaitle'uTr^imdTe^etej arttlaténts fraii- 
f Bit £aieirt>ea itat d'Ezploltar utUaRUât 1« cotnmMeë 
riuSénépa]^i{u'il n'y af ait qu'une grafijelibcitlé^fftt 
poote^v^k.^ ?Wçp je.tçSiiçiqrc^jiiJjeJtirnsrtiwi.» 
Jiers pcitiBaJent j ayoit ■■c<)]if in^ ajffi .Cpropf gifjp , . ^ 
éublûstmcns [leraïaïuns; t[u'iii)e Campagnie HT^iteii 
concurr«nce syeo le peuple le plus actif, le plujambl- 

iteoT, le {dm Hcond en renotrrees^'tDiu- lu peupla 
coBuii>BiS9itt,;Hin>- aoMiJe )rigiw« d'une Con^gnl», 

biiiacktsiptéfieiitftfttai.ttyaii^ini'U d«l«goiB^et^ 
ipaTine pefdfailune saafct> <(• maffilots^ Wportf SU^ 
ebAnii^itnt^srgTini msunnetft ^ et\tou( ]m Dlta^aai 
d'iuuoenfetiMusKi. . . 
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r^ulÉatdu mime jour, «il Tut expédié le it jan- 
« y'iet I7S4> "" BTiêt qui accorda aux inlërestiïs 

■ de la Compaguie de la Ouyane fraaçaûe, sous 
« le Qom de la Compagnie de la gomme du 
> Sénégal, te privilège exclusif de U traite de la 
c gomme , nulement dans la riri^ da Sénégal 

■ «I dépendances , pendant neuf ans , en suppri- 
« mant Le privilège exclurif de &0Téa et dépea- 
« dances, accordé par l'arrêt du 14 août 1777* > 
Au moyen de qitoi , le commerce du Sénégal , 
de Gorée kl des câtes d'Afrique , pouvait se faire 
librement par les annateais français, la seule 
traite de la gomme restant l'objet du ^rinlége 
exclusif (i). V 

D'après ces mesures , les négociaBs avaient 
conservé La concurrence pour laus les autres 
objets relatifs au commejrce des câtes et. de l'in- 
tériear du Sénégalj mais la Compagne préten- 
dit qu'elle était troublée dans la traite de U 
gomme. Pour faire cesser toutes difficultés, elle 
offrit de se charger ide toutes les dépenses \oca\es 



• (r) Lm D^ooUni des difiÏKBtel vUIm Boritimej de 
ïranee, et Ui kabiuiu du Sfn^il , adiciAreiit d«f 
«éclamatiotu peur prouver cominea la piiriUge se- 
eordri i U Compagnie Itùt miitible au cotoiaerce en 
Céaénl) ei à k Coloni* en particulîeT. Le- GouTcrse- 
ment n'eut ansua égard k det plaigtei fonddet. 
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3e radmlnistratioii, maniant à lôo/j^ liT. par 
ui,enëleDdBi)Ià tous les articles de commerce 
«t de traite , le privil^e dont elle jouisaait dé)!i. 

Celte extension de privilège fui accordée par 
arrêt du lo novembre 1786. 

Cet airât concéda à la Compagnie du Séiégal , 
jusqu'au piemier juillet 1736, le privilège exclu- 
sirde faire le commerce et la traite, tant de la 
gomme que des noirs, de la poudre d'or, morRl, 
cire,et de toutes autres productions de la rivière 
du Sénégal et dépendances, depuis le cap Blanc 
Jusqu'au cap Verd seulement , ainsi que daus 
tout l'intérieur du pajs. H défend à celle Com- 
pagnie d'expédier, de sod cAté,ancuBS Mtimens 
pour faire le commerce et la traite sur les côtes 
d'Afrique , depuis le cap Verd jusqu'au cap 
Tagrin,8ans lui interdire néanmoins la faculté 
d'envoyer des Mtimens^Gorée, soit pouryfaire 
de l'eau , aoil enfin pour y traiter avec les négo- 
cians du pays seulement, du riz, cire , morfil et 
autres produclioni locales , les noirs exceptés j la 
Compagnie demeurant chargée d'acquitter à la 
décharge du roi,, les articles de la dépense an- 
nuelle etlocale énoncés dans l'élat annexé à l'ar- 
rêt dans lequel ces dépenses sont évaluées it 
a6o,749liv. 

Ces arrangemens firent choisir Gorée pour la 
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résideace des >dm)i)^tra(eurs det «flablûstmcns 
à la cale d'Afrique. 

D'après J'arrél du lo ooren^bre I796> Us ar- 
inatenFS iie poiivaient plu^ ùiie auc)i4<e expét^' 
lion pour la partie de U c^lç W^ '° '^'V- Bl'f'to 
etieeap yerd. 

Les chambres de commerce iéraoïgahfiat la 
peine ijue ressentaient les n^ocians en foyaiit 
resserrer par de nouvelles concessions ou pra- 
rogations de privilèges , le peu d'étendue qui leur 
lestait pDurfacliVii^ de leurs opérations. 

Fosiérieuremeal (i) on penSa qu'it convenait 
de réunir les forces des côles d'ÂÎriquefpour la 
défense de la rivière et dii fort du^ën^al, éa 
ne coiisidérant (îo/Vre que cominé un simplo 
comptoir. 

En conséquence , il fui présenté un projet da 
téduclion de Gorée \ l'état de simple comploir- 

D'après ce projel/la dépense duSéoégaJe/d^ 
Gorée devait éire réduite à '3p2,2ai Iivi:es, da 
laquelle déduisant ïôo.'^^q liv| , dont \a. Compa- 
gnie était chargée , il restait ï la charge du fiou-; 
vernemént ènviVon 4i,'4^iliv. ' 

Celte Compagnie se chàrgéà'dè ce /Hp/j'^wiisn/, 
sous la çontlltion qu'on liii réii(h:aii la liberté iJe 
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faire', coscunemment avec les ti^gociaaa dp 
JfiaOQC', sur l«s cûl«s enira le cap Verd et la 
rivière de Gambie, \e commerce qui luiavaît^t^ 
iDterdit par an-ët du jo Dovembre 1786. 

Ces disposilîoDs furent approuvées le n janvier 
1789- 

£d 1790, l'Asseinblée naliouale s'occupa de 
ce fui avait rapport au privilège de la Compagnie 
du Sénégal. 

Les. admiaialraleifïa de la Compagnie et lea 
aigOQÎau» dea villes marilimes, firent valoir I«s 
moj«os qili pouvaient œiUter ea leur faveur. 
Le» premier* «oulenaicnt le naaiotien de leur pri- 
vil^ej les seconds avaient pour but l'abrogation 
de ces iséiimb ^ dvLMges et l'extension du com> 
Burce. 

Dans cea eDlrefattes , l'Assembla natiooal* 
rendit le décret relatif à la liberté du conamerc» 
du Sénégal (l). Ce décret, converti en loi (») , 
fut proclamé et envoyé aux chambres de com- 



, (j) 18 janvier 1791. 

(a) Loi du 33 janvier 1791. — Cette loi fut adrejsfa 
ttui chambres de commeTce de Dunkei^ue , le Havre f 
HoDfleuT, Saint-Malo, l'Orient, Najila, la Rochelle, 
Sordeans, Bajoane, HatiEiUe. 
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r,es négociaos en apprirent les dJaposibont 
■vec^ les sentimens de la plus vive reconna»- 

Note ïi , page 108. 

Eolre plusieurs caps qu'on Irouve en Afirique , 
le cap Verd est un des plus fameux. 

Ce cap, placé à l'occident, se fait connattro 
par deux petites montagnes en forme de pain de 
sucre , appelées Mamelle* , qui vont eo diini- 
Duanl de hauteur jusqii'ati cap, lequel est encor* 
assez élevé. Il esl coiTpé en rond el toujours verd , 
taol par laquanlité d'arbies qui le couvrent, qo» 
par la pelouss qui satisfait extrêmement la vue 
C'est pour celle raison que les PortngaU, quiU 
découvrirent vers l'an 1464 , lui donnèrent le nom 
de cap Verd. Sa sîtualioa est entre les rivières 
du Sénégal et do Gambie , qui se décbar^nt 
dans l'Océan occideplal ou atlantique. De tous. 
les caps de la terre ferme, c'est le plus avancé 
vers l'occident II donne son nom à un petit corps 
d'îles qui sont vis-àrvis à une distance de 60 mi- 
riamèlres ( 120 lieues ) , et qui furent découvertes 
va 1460. ( La position de ce cap est rapporléi 
çftge 149 ). 
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Note a.%.,j>age 112. 

Marchandises qui étaient employées 
à la traite des noirs, depuis Goréa 
jusqu'à la rivière de Gambie , avec 
leur prix commun duns cette partie 
de l'Afrique ( en 1789 }. 

. 1 pièce de guinée valait . 10 

I pièce d'iiidienae commune ■....■ 10 
i pièce de pblille a 

3 ou ^ ptoles d'eau-de-vie I 

I fusil de ltaile> _ . 6 

I Tuùl à deux coups ao 

1 paire de pislolela 6 

loo pieires À fusil i 

100 balles '. r 

1 livres plomb à giboyet . I 

a livres poudre à cbuod i 

1 sabre de Iraile ,....! 

4 échevcaux de laine rouge el jaune. ', . J I 
I branche d'ambre opaque du u». 3 et 4. . i 
J idem corail ,...., I 

. ilarchanâUes atsortUs, 

%o cocdet dfl blacpoÎDt i 
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Barrai 
lo masses de contrebordé bleu et rouge . 
so cordes de gros galet blaoc et rouge • 

I masse d'olivette blanche et jaune ■ • ■ 

X cordes de cristal taillé 

a cordes de taquis bien j . 

6 maîo* de papier de traita 

'6. pouces d'écarlal^e ., , . , , 

4 létes de tabitc , ,.■,.,■ 

a5 gros grelots de cuivre ,' 

25 petits idem 

4 cadenas en cceur • • . . 

8 couteaux flamands .>■■•••'.. 

4 pelîls miroirs bordés de papier doré . 
'l miroir ordinaire en cadre de bois ■ - - 

l pelif bassin de cuivr» ; 

I marmite de polio . ; - 

I piastre dTBs pagne ; ■ 



Ifote ^^t£*tge 117. 



De Bepentigny étant gouverneur du Sénégal , 
Qt ou renouvela plusieurs traités avec diven 
princes ,. savoir : 

ÂvecSaD(ieoé,roideSalum ( traité du 8 fé- 
vrier 1785 ). 

Avec Barbessin , roi de Joal et ssuverain dMf 
^riÈies ( du 25 mars 17^8 j. 
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' ^Avcé Almamy, pFiitbe du paj» des Foule» 
(du-3i mars 1785 ). • " 

AyecleroideBaT.C-«lM'3l:iiiar»l78â.V ' 
Avec TMn, roi de PuTiudnl «( .de fi«(>l.(:4tt' 

l5 mai i^BS). -.. ■ 

■ Avec AUliouiy, efa^r dos MauF4aTiula&{j}u 
«7Juilfctl785. .,.,,.. 

. Cm IrùÉ^ furdol a^pii6uWh,l»2& aoU lySfi. 

. Résumé.iir cet irpiléf. 

l?..Il n'ayjiiLpaa çj^/sçreélé établi de;ç»n)[>jloir 
dan» la rivière de S^uaj i qI \m b^ùraeps (rriagûi 
a*y avaieiit fail La h;ail£.c{u'à l'ancre, I),^ Rf^iL-t 
ttgDy fit , t^ févnei 178S i un. Uail^ d'allifU)qe«lde 
commerce avec Sandené, roi de Salup». Il H^ 
les droils.^ue ce prince aurait sur la. snuessioD 
des marchancls français qui mourrùftnt dans su 
Slals. Il exigea que tes captifs déserteurs seraient 
tthoS^'S féur maitfe,'au tnoj^^t) de ib KàÂ-ès* ou 
5i>'liV.; etlei ccmfu&iSi furent fixL<es i\^6'S'àrrei 
pa/-iJiCi56oKv.') ■■'''"■■ ' ■.■■■'.'■'.■' 

De plus , San^Iené aban(loiina,el c^dà en Ipilln 
pro^iriélé à la trance^ Ule .de Çastiarîitii^^'tî'une 
iieiieOu une lieue el" demie de longueur,, sur cent 
cîm^qante toises det^rgeur', située dai]s la rivîèi» 
àc Sa/um , et séparée par un bias de mer d% 
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CafioM ,cïïpita\e de cç roj^aurae, avecfhcult^'da 
fortifier cet établissemeut. 

La traite de cansnvoàu comptoir consiste en 
captifs , en OT , morfil , etc; Il est silaé eatre Joat 
et l'emboHchuTe de la rivière de Gambie. 

a.^. Baittessia , roi dé' Joal, a, par un traité 
conclu le aS mars 1786 , cédé un tarraiït Ao cepi 
toises cMr^es, etipliis s'il'te faut, poui létablit 
l'ancien comptoir. Il s'est, de plus, engagé à pro- 
curer tontes les .facilitas poiïibles, ainsi que des 
vivres et du bois à ceux qui viendront l'établir. 
JÎ a' promis de fournir i lin prix raisonnable, 
Wwle Iri chaux dont les hi^tans de &otée auront 
bën«tf.' Lés coutumes ï payer par chaque bâti- 
meirt marchand , ont élé régîtes à 7a barres , éva- ' 
iHéis» 36oiiTr6s. ' 

3**, Traité, avec Almanty, roi des Foules, dit 
3i mars' ï'i/flS^ '( ï^(^« 'note li ). 

,45',;par une cQnvpDlfopav^cle roj de Bair^du 
3ï mars^p^nia, a[ipée,[ iLa,,été stipulé (^uc U 
comptoir français serait rétabli dans 4e village 
A'Albredt^, dans un endr9it.plu*sslubre,à ^eox 



mis ioisys.de la rivittre. avec laquelle lac 
niunicâlion serait entiëieni^nt entretenue pat iiit 
chémjn'Se'trçale-six'piêds^ tes coutumes pour 
cbàijiie'li^limQDt marchaSd ont ^lé réglées ii 
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■vec une Wrael demie |ibiU chaque captif. 

Les couliimei i la ctiarge du Grinvorôemenl 
frnnçaU, ontëté fixées à 120 barres pour le roi 
de Bar, élSo 'barres pour le ^village et l'alquieir 
d'Albreda. _Qu esl, de plus, couvenu q.ue_le« 
caplUà.déserleurs seraient reodus à leurs maiittiS, 
au iDo^en de lo barres ou 5q liv. Zies droiU d^ 
roi de Bar sur les successioDs des marohaiids 
français , onl élé stipula 

5». Parle Irailë f:oDdu'Ie i5 mai lySS , avec 
le roi de Tio , ce prince a cédé un terrain de cent 
toises carrées pour rétablir le comptoir de Porlu- 
dal. Les coutumes des marchands ont été réglée» 
sur l'ancien pied; et il a élé couven» que lepré- 
'sent qui sa faisait au nom de sa majesté chaque 
apnée , tant au roi de Tin qu'à son alquier, serait 
niaiaieuu. 

60. De Repenligny ea£ii 8 conclu le ^7 juil- 
let 1785 (i), un traité avec A'likoury, roi de» 



(l) La fnïme annie ( io juillel 1785 y, le directeur 
gjairal de la Compagnie fit un ftàitényeii Aliknnij , 
et qui ayaii pour objet d'établir des eonplei» dam la 
pay) de oa piînce maure. 

. Ce diraetenrii'éuit engagée payer annueUaineul au 
rai Alikonrj, lei aoutumes dast T4Îci l'élat> «i qu^ 



n„jN.«j-v Google 



»3a T o T A o ■ - ' 

Maure» TrwïM.pon' ^ rartilad» «Je» «tcli»** 
jqui a^serteraioat du Sémég»! , et ptrt» d'aotw» 
f bj«b ni»lià i la traite i«!^ mvrchaQds. 

En 1787 ( 1» 8 octobM ) , un anlro goijïwneut 
fil qn« conventiwi avec le roi I)in>«L,|«Haiit 

boni rappotleroiu', afin dé fairt folt ^d» sWll b* 
fcb)eti que lu Han r«) intfttept. ' 

a fusib II deux coupi. 

30 ■audéfa dVcarlaie. ... 

I pitce moUMelioe. 

10 peignes. 



10 jambe t tek , 

10 pièces de platilU. 
10 bartM de verrol. ' 
I filifece d'ambre. 

. 700 liTtw de poudw.* «"«wr' 
looo ballea- 
"iHfDD piuiieik fusil- 



8a bouteiUei'de.Bé^U** 
a palBsdetarEe. ^ ;. 

3 bâtoni poi" dea tentes. 

■ If. B. On donBe *g»l»o«M« teowltMOMaw fi 
uid'Alifcgurj. 
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qu»»i un bSliment échoué sur les côtes (l) de ce 
roi, n'est pas sfeeoùrù dauqks ^ngi-qoktre heures, 
il appartiendra, après ce lems, aux siigets de ce 
prince. Il imjioTlemtd'étendca ce délai beaucoup 
trdp 00,014' 

Note a4f page laa. 

Gorée olTrq un lieu de relach» aqrti-seuleniAnt 
aux bâtimens allant aux cdres d'Afrique, mais 
encore à ceux qui root dans llndej les Anglais 
s'en sont emparés en gernunal an 8. . , , 

Célail falroisîème leatatîve que faisaient, h, cet 
égard , nos ennemis. Èn'iygS et en l'an 6, ils 
avaient été repousses avec énergie; mais s'étant 
f réspntéi en dernier Ijeu avec neift bâtimens , les 
faabilaps ont demandé à cspiluïer: la gamisoQ 
n'était que devingl-sixlioprnes. Il a été convenu 
qu'elle sortirait avec Les honneurs de la guerre J ■ 
et que les propriétés seraient respectées, 

D'après les préliminaires de paix du 9 vendé- 
miaire an io,cet éibbliss«nîerLt'S^râ'r0Tidii9 la 
francé. te liStîménl qui àvàll 'é1^ é&p^dié p6tA 
éa porter la nouvelle an 8^ség^l';'èsî de retôiifl 
la Colonie est 3ans un éliif Sâlisfaisan). 



duToiDauufL .. j 
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Note 25, page 12a. 

Da Gor^ au Mp Iloiige , on compte 48 1> 
5o lieues au sud , un quart sud-est corrigé. L* 
psseineot Aé la côte est le même que sur la carte 
dvBellin. ' 

Note 26 , page i34'. 

EDi7B8,le capilaioe Martin (i) ajânt viwif 
las tles de Txiss et l'archipel des Bisaagols, qui en 
e^tvoisîa, a donné les meilleurs ieuseignemaos 
■ur ces parages dangereux et iilconnùs' avaal 
qu'il ne les eûl parcourus. Cet ofEcieir, qui com- 
mandait alprs la corveltè la Cousine, a Fait ud 
mëmoire qui ne laisse rien h désirer sur celle 
partie inléressaàle de la cAle. IToiis avons pens^ 
qu'on nous saurait grë de donner Texlrail de sou 
journal. 

, ' Le £0 octobre 17IS8 , le capilaioe Martin fit 
Toile de Gorés , act^in^^agaé du comm^dant du 
Sénégal ( Slanebot ^ ,-f9^T alle^ reconnaître l'île 
de Kasnabac, dans l'arcbipel des, Bissants, Ils 



(i; Cet oScHT ï iif lUcTf depuis «1 graâq.âe vii;*- 
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erurwt devâîr loucher aux ilas do Loas pour y : 
prendre uu pilole-pralique. 

Le premier nov«n>tire ils (notlimrenl & Vile A» 
CrafTord ( uu Orafford ) , une des ties de Loss.' 
Ils furent obligés d'y rester )usqu'(iu 7 deçà mots 
pour faire du bois e| de l'eau. 

Ils aperçurent une petite ile dam l'ej/,- c'était - 
l« FoëlloD. La partie ouest de celle !le est très- 
saiue j ou peut en approcher et y njouiUer à un 
tiers de lieue par neuf brasses , fond d'argile. , 

Une chaîne de briïians, qui prend origine au 
PoËllon , s'étend ^u?qu> l'^e de Mesle. 

Ils firent route à Vés/ pour éviter celle chaîné 
de roches, puis ils gouvernèrent ver; le milieu 
du canal compris entre l'île de Mesle et celle de 
ûamber. Ce' caiiàl peut avoir un miiiamèlre 
( deux lieues) dans la plus 'petite, largeur.' Il y a 
un bauc dans le milieu du canal. 

Le i3 ,- ila"eurenf cooiiaissaQ;i;e ide l'île de' 
K.asnabac, situé pariiQ deg. 3o mifL de, latitude ,'■ 
et 17 deg. de lQogi(n4*; octûdeulale du.Eoéridiea' 

-, Le roi de celt^'ile ^ nommé TouVonla , en- 
^ya de.ux otages pofir.engaget.Ie coinmajidaot> 
dtt la corvette d'aller à terre. ...'.., 

, Il fallut âtleodr* daux . marées, pour passer 
iiïeï sûreté.ua .banc qui «e trouve. enJire' l'île da. 
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Kamafanc «1 l'ile d* Oaliné} e« «Jui \ea engagm 
il ae pas descendre. 

Ils leoonDunul «ncMisivément lfl§ ties Man- 
lerro , Biasaa ^ Biissi et Itle ie Jade. 

Le 36 nOvemlirt , ils sortirent de l'archipel des 
BItsagols par le nord, el firent route pour Gor^e , 
où ils mcMÛlltrent 1« 26. 

Maflin a lotit lîeil de sotipç'oDÂer que la tota- 
lité de Farehipel des Biuagols , èsl portée beau- 
coup trop esl SUT Matsi les caries. >^ 

iVofi? 27 y page 136. 

Etat des marchandises ' qui étaient 
employées à la traite des. noirs aux 
lies Sissagots. : , 

GaU'de-vie ou rttum. - £ bouteille*^ Weôt. i 

Tabac è» fe<!iH*«'. ■ ■ iStOt^ de^feaiïtea. t 

JjidiMBé-ii ; '/■; -. . ■ Vimhtàiat yml - ■' 4' 
Toile (le Bretagne en 

pfl(itef>tèeèM'plirlJlle. VfiiilAUHe. .'. . ■ 4 

GoutaMiiC ftattiaads ■ • Ud iantem . ■ .- . i' 

fusils de traila . ■ ■ ■ TTn foaît ....'. , i 

Sabres . .'.;..,.. Vanaine .■-..;. i 

Salles dai^aisb ... 5 balleè . ■ ■ ... I 
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fiartei. 

Fienrei ii fusil. .... S pierres I 

Foudre i feu Uq flacon carr^. . . i, 

Jambettes 9U cputeaiix 

pliaas , • & couteaux. ■ • . • i 

Pagoes Une pagne ..... 4 

Blanc de neig* rond et 

carré Une coïdé i, 

Moucboin de Cholçt 

fond blanc, et brodé. Un mouchoir. ... a 
Soanetl9$ çu. qlqclielte 

de fonte bWçhie - • Une *onoell« , . . . x 

Petit gatetbUnp*. Une oord» . - . . -' i 

Bassins de cuivre jaune. Un bassia 4 

Corail Q°. 3 Un grain. i 

Fer en barre de 8 It 9 

pouces, pesant de ay 

k a8 livres ..... Douze pouces ■ . . i 
Ma4cboits de fausse 

soie Fougs Un mouehoir. ... s 

Grelots de cuivre ■ , . Quatre grelots ... I 

JT. B. Les pièces de marchandises sèches , 
ccHnme clLasfte|a8,Qegat)epaux «t «tiins, v«neiit 
de 3 4 4 banei pv biaMe* . 
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Prir d'un- captif de choix en, 1788. 

TJa fiuil de traite ■- i 

Un sabre i 

Quatre flacons d'eau-de-vie ou rhum4 
Uiu brasse d'indienne ■ ' ■ . . . 4 

, Une' moitié de moucliaîr ■,..-. i 

Deux pagoes bleues • 8 

Uoe corde de verrot blanc .... I 

Un bassin de cuivre 4 

Cini) ballei de plomb I 

. Cinq pierre* à fusil >■■■.,.. I 

Vu couteau ou jambelte I 

Uo couteau Oamaud i 

28 barres. 

. 7?. JT. I.es enfkns ne le Vendept que U moilirf 
du prix des hommes feiu , c'est-à-dire qu'il» 
valent de 10 à 14 barras. .....' 

Note ^^i page 147. 

Eu 17^, il y avait ï Tamara (une des tles dtt 
Idoles) un pilole-pratique nommé Wilsou , qni 
tnérilail toute confiance. Dans le cas où il exis- 
terait encore, il pourrait élre utile aux bâtimen 
destinés à visiter l'archipel des BÎSMgoli. 
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Note 2^ f page lâi. 

Kn 17891 Villeneuve Cillsrl, commandant la 
frégate la Néréide , instniil du projet des Anglais , 
d'^lendre jusqu'^ la mer leiu possession de la 
Baye française , passa un traité avec le roi da 
Banan ,pout une portion de terrain situé vers le 
cap Taurin, eirqiù conlienl plusieurs bous nwuiU 
bges. 

Celle position' est d'autant plus avanjtageuse , 
que les terres son) plus élevées, etqont favorablei 
k la culture. 

. Note ^Ofpage i53. 

En 1787 , de B ■ * • • * , alors~gt>uvenieur dit 
Sénégal , âl un voyage ii la rivière de Serralioue. 

Il adressa des observations sur le comptoir d» 
Gambia;aoa opinion diffère beaucoup de celle 
de Lajaille. ' 

Suivant le premier , la position du fort est nul 
ebpisia, en ce que dans un pays oii l'eau abonde, 
la garnison est obligée d'en aller cbercbec aa 
loin avec le cansenlemeut des noirs. 

Les biltedea ne sont bonnes \ rien ; il 7 • 
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quatre oa cinq cales oik I'od peut débarquer borf 
la vue du fort. - 

Au mois d'août ly^Sfle résident français ii 
Oambia fut fôrfié d'abaniloBncr ce potts. 

Note 3i tpage ià4. 

Les AB{;)aif ayant tu avec jalousie qtia nQua 
avioDs un comptoir li 111e de Ganibia , assae pria 
de leur fort Berne , dans Ja rivière de Serralîone, 
6»RièrttDt,eB lylitf (i}, un second établiassmuit 
^ns la baie fiauçaûe, à tioia lieues du cap 
Tagrin \ ils j ont envoyé une colonie de mulâtm 
et nègres libres. On peut remarquer que , tandis 
que les nègres sont libres dana cet endroit, ils 
bodI esclaves au fort Bense, 

Celle nation fait Un ipand commerce dans Ja 
làvière de Serralion». DaRi le baoïa «il les Fran— 
ç(à& faisaient U traite des noirs , nos bâiimens ne 
pouvaient soutenir la concurrertce des Anglais \ 
ils étaient obligés de tes acbeter de la secoodo 



, (i) La citoyen GcfgRÎn fait xtBMf»Mej la formadon 
de cet étnbliuenj^nt à l'année 1786. Vojea la notica 
iosiréeàla suite du Voyageilarivitrade Sierra-Leone, 
ptÎT JohaMatliew], traduit defanglai). Pari*, aa^ 
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Note 3a, page iSS. 

En 1785 , DelB)aitle ayant ameo^ en Franc* y 
'Pedro, £\a durai deOambia, il fut mil en peD« 
aion à Brest, moyennant laoo Uv> par as- 

Il séjourna en France jusqu'en 1787, et fut 
«envoya 1 son père. 

Le roi de Gambia ayant désira que son fiU 
Achevftt son éducAliob en. France,, ce jeun* 
faonime tepana sur l'ariso XEveiilé, et fut confiai 
à» nouveau sue adiat de* ratoiee înstituleun; 

En I790,6ninouard,'cbn'gëd'ui]einisnonk 
]a câte 'd'Afôque, remena eeimne nègre à son 
[(ère. Son atrrrée fut un suget de grasdea tfynn»^ 
■ances; mais elles furent suivieB d'un éTéo^nent 
tnalbeureux : le canon que les nègres tiiAtèiit, 
«nil la feu et incendia le nllage. 

Note Z3 f page 1S6, ; 

La haute Guinée , d'après les meilleurs gi»- 
graphes , commence au^ cap Verga , et finit quel- 
ques lieues au sud du cap Lopex 6onzalvè9> 
Cest dojic mul-à-piopOs quç Rayual compr^ad 
)e Sénégal et la G-ambîe dans la haute Ôuioée. 
jf yqycx Histoire des deux Indes, tome ¥l^ 

t6" " 
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pages 6z el 76 }. Poar peu qu'on Use avec Men- 
tion l'Hîstoife ftiiloioplùcpie , on y «perçoit dei 
erreurs qull serait utile de relever. Noua iDritoDi 
fc lecteur ï recourir i la pt^jS An hnneVI, 
•t de bien péseï ce que Râyual dît au Imjel det 
•aisona de la kaute i}Qhit!e. 

Note 34 tpage 168. 

<£• tAb oKpiaë dan la lettt* XXY de cat 
Mpmga,«'i(ë rèmplî M pailiv. Au retour d* 
Lajkilie , le 'Ptiu'wmemt m fhmpiii «y ani Tvntmm 
4e fkM OD ploa U eébet^té de prol^r la conH 
néroe è la «ftte «cddsatBlo d'Afn^ w , da fiarm* 
Jg— il Taartt 4takliuemein dam kï endreiti d* 
k cAta Ici pkii faMirabW 4 la traite , fil Mm» da 
1786 11 iT^Sf obft^u* Rnsée^-UK tw pluattAm 
batiuieDi pour rcmftikU^^MIomii'^fiifia; b'«al 
ainsi que l'on désignait les espéditioui pour cette 
partie du gtolta 

Les officiers de marine chargà ip ces exp^dï* 
tîfttikflttrentï 

'Bn I78é,<t6 6ûarâi'n, coiàâika^tTÉJ^ 
'riment, 

%a Ï7S7,deï1otlé,coRima&'dànlla J^unitn. 

fin i78Ô,^flnfs fioaareniuré, conilbanâaâ 



nign^Pdi-vGoOgle 



XV- s a- K ■ G A t; s^ 

Sa 1789, VilleiiflUTe Cillait, commandant k 

A leurreloui , ces officiers déposèrent dans les 
bureaux de ta nutim , his nrémoirea et journaux 
dans lesquels ib rendaient compte de leur mit- 
lion. Lès remarques iiautiques qui y stnit' cont^ 
Ùdei, ierùént de Ih (Jj» gTàbd* Ulilil4 potu U - 
■Arelé dek vaitteauz d« l'Eut et h» bftiimiu da 



iWUMUttHhiiiU 
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APPENDICE. 



Extrait des Mémoires présen- 
ta , en 1 785 , au Si^inistre da 
la Marine et des Colonies, sut 
la question suiranfe : 

Quelle est la manière la plus avanta^ 
geuse pour l'Etat, de suivre le 
commerce du Sénégal , soit en per- 
menant la cs>ncmxK!X'ç^„quai divers 
négoàans des ports , soit en faisant 
de ce commerce une branche tscta.- 
exTcf 

KOriFS EN FATBOK SI LA LIBB&Ti. 

J_iBS auteur* dei H^oiret eD fàveiir de U 
liberté da commerce, observaient que les privi- 
lège 1 exclusifs sont d'autant plus odieux ^qulla 
■ont contraires à la bonne politique , il l'intërét 
de l'Etal el à ta liberté publique ; qu'ils favoiisent 
le monopole, et pareallladustriB oattonalff dv 
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h conearrènce l^Hma ; que c'est en multiplÎHitf 
les moyéas d^acqu^rir, qu'on '^onne i des nations- 
àet esprit d'activitiielcl'éniuiBtiali qui les place aie 
' iBDgdes ElaUtes ptti) commerç ans de l'Europe,^ 
' Après avoir exposé les pnilcijJcs généraux , les: 
députés des villes marilïAies pr^entaisnt" lev 
araolageidela coBcnrreiïce sur les privilèges.' 

A cet égard, on a remarqué , disaient-àls, qua 
de 1669 il 1698, c'est-à-dire, pendant vingl-aetif 
ans, les Compagnies- é^ Sénégal et de Guiné» 
Davaienl armé que cinquanK'qnstre vaisseaux / 
hodis que les négociant , pendant la» vingt-neuf 
annéesT suivantes , eh étaient arioé trob Mut 
vingt-quatre'; ainsi daMs le lems oii c«nx-(â 
avaient joui de la conGorrenaè ^ila avaiept iatro-r 
duil uit plus grand nOtabiB' de D^p«8 que n^ 
l'avaient fait les Compagnies excluiives d^as I9 
nalme espace de tem». ' 

- Lès dëfenaauTs du comsinrce libre retfaçai^t 
la condnile de plusieurs Compagnies , et paitici^- 
liéremen I le peu da fidélité que celle de la Gi^yaq^e 
avait mue h. Nmplîr laa: coiidhîans de son pri^ 
-vlége. 

On sait que cette Compagnie avait ob|enu 
en 1777 , la faveur de faire exclusivement ]»f 
traite des noirs , éeptds te oap Verdjutqu'^ la 
rivière ée Casamanee , sotia la condition d'en 
iôttoduirfl seulement dans l'étendue do sea.gouf 
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fM un sfuil ï Cf^BRpfL. 

amitiimaieid-ila i ^st i^m Im Cpff^aguLeai ne don- 

«l^cb qn!4llw ttcliè,t«Q( , «9 Vli- à^^ Pt él<»gmi 

Sn v^, 1«. KH d# Sttr, 1 qui In à/ifyiif i^ 

d'jexpabec ka Snnçii» iSMliiil^ >. «t^A'ï KCeyoff 
les Anglais j et ea «fui qn'mr^ feifW f^» in»-, 
tann» qu'il consw>til.à»ttaii^ç, ir5,nW'RH"»,4s 
Vratice. ..■.., 

Dans la même année jf ■llCBfli», (Ift févriw ) 
btr-vii deRceu'^ra-inw obaina, 49: pltH ^ ^V^ 
eetti CBpùÛ, !«« q^^ws nfajnnl p«»a( liouv^ df 
coitÈWi+en* h j*»)««**>;. «I- j'*Uat ;^r{tt^ <mt 
àtHx bitimen* Jto Livaeçorii «mpïtaànt % n- 
vîère , la remonlèrent avec eux. La Compagne.» 
qiiiaviih »«le l« dro^de'traitBi;, W, piff patvenU 
î'tîn acheter un wot ,.:. .. 
' éthofoservutenfio qu»)efioippt9K'4^1t>ted9 
. I» iié' pillé trois' owqiifllre fcia mmj» U tagiint 
«Bchislf d« la GwDpagsie des lA(l«St, Vif&H^ 
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aor4iani(iU^t4:souftQeluj^d4,U-cançurr»)ce>. '. 

%Jlim; dûuQQl, Lh (UTenwuirs du ep*it^iH*<t. 
* uailtnp; |j»nd>iiaiiibradaiM>viieB daeomnuiKç^ 
«. UW fêta, mou^ l«.^x,dw,abif^tS' traita , s«ns 
« QO. augtnmtei l»pri:^ i, IqwtOTfiiMffi dajis U 
«. mteopohi; MiqHÀofcWOAafr^Ades, piei^fS|aH)t 
« Bi3t)!tt«i« , «l,âBnia.pf« IsBi d^gp&fffl.a. 

On répondrait : 

v\ Que lel,l(i^ia}ion>,iqâvila^lfS)d4lMle cotn- ' 
SiQr(»libf:e , Qe.4étruÛBiw},p{ip f^lui^du S^oif^:» 

enfMilttiHMnt d«- ftctpj-^àw Wr 5^g»i . n'y 

«Mttt!^ # tjttwnç^., SJJfWn^iM;., «ne cafgMipff 
pr^[i^^maiû^nB.)^l£Ui'auv^e£,des,gaûu, 

ap. Q;]>wiMt6tHpj;èsJi»,ia*jii^tio)B, de>.pBHir 
lviflfâm*id<VI?93 , Eigismaûam^de JS^antei avaûn^ 
^I)li..4e».a8«»ç«i.a«- Sénégal j,qne' dêa k idom 
4^Af<4e.^ mâmft annà^t, eUai (9(«Î0Dl,tt4fédi4 
tnt»f, "wviw*. 

3fi.Qua>la,i^f4Q qf^'affoctHieut-lM^parlûaiv 
4ii «j'^léfnt^ 4)M^l>Wiff dç, v(ûï, 1^1, armateur^ sf 
d^piWgej;i„éj^ pufeip sut gratifie. En. efEéJt» If 
S(Éa%»Jl6j*o,tiapoioi-l».Eiuiirîppfoch(4 deTAç- 
&iqaB,,.ai, uq, vaiM«au.eD y. ip9iiUlai)L, d'« paf 
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UR chargnneni prompt , îl ae portera ptiis 1«d { 
dès-loFS Ita armemeaa étant fonnéa Moa M 
doubU poinl de tu« , les natires arriveroBt daiM- 
èette CoIoDte dans on nombre suffisant pour a» 
pas y laisser languir le commeree; d'ailleurs' il 
ne fàul, pour le Sénégal , qae d&p«dU bdlimen» 
dont la mise dehors n'est jamais fcHte, ce qtû 
engage h lisqùer sans qu'on a'expoM à dea pertes 
bien considérables. 

'On •jotilaitli l'appui du système de la con- 
currence , qtte le commerce libre se bomaol k 
des gatos'uMdérés', ilnvifierait tout et porterait 
let divers objets de Inileii leur vrai -prix ;c« qiM 
ne ferait point lioe Compagirfe qtri ailraitlecom- 
nierceext^u^i'pftrce que cell«-et étant oblige 
i dé grands frais' d^idminislratioB et de nittna- 
teiilî6n,ii«pent)ie borner à des gaina modérés; 
elle de peut adopter' que le» branches de com- 
merce qui hii'présenleal des gains certain i et 
bisés.'tlne Compagnie , parsoo système prebibi- 
lif , fera déserter de la Colonie qtiicoô que voudrait 
a'y fixer et travailler pour son propre complet 
fi'i^ensuivra'ijilte noU établilSenteiu', sons sa dé- 
{Kndancé ,-i«slâr6AI'toUJ04irs dftM Ha élat de 
langueur; ce qui eiApéchera la Colonie de s'«>- 
"efoîtrei et privera I» commerce iiMiolJal et fEfal 
des 'avantage' 'et' des ressources qife 'pourrait luî 
^curtruD cormalerM plu» auimié. ■ 
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Motifs en- faveur dupnvUège exclus^. 

■ Pout'en'gà^et le' GouVCîtlemBnt à confier W 
commerce du Sénégal à une* Cdmpagiiie priri- 
Kgiée, Tés' parlisàns du systêma' exclusif eià- 
plojraieiiUés irioyeùs suiYaui i' 

■ "Chaque conitaérce isoïé n'a dauire bui qnii 
ïoui'Bléïët'^érioDtiel; sdli otijet ii'Mt pas d'étu- 
dier les moeurs des indigènes, mata de connàîl» 
4e8C|uaotités'«ïlesprix"<la»ï#oduclions, de don- 
ner le "pl«s"de'ivaleor possible 'À SB» marchay 
dïses,'et»Ut'-H>iit d'abréger sotfSëjoUr. 1 
' Lb safsaa dM'V4ooltes' fes-s^^lle Ibns à Sa 
n^tâe j^poque^ le premier ^i 'alirtf haussé 1* 
■prix aura péiilttioiit le com«ierce;-l«9indigène« 
■calcu!abt;''coriîi!Seaou9, les besoins par lBranl»> 
•fitude, -rions' 'forceront i' décupler nos objc* 
d'échange; nous deviendrons leurs tributaires^ 
iVtoufBeircAiTàleur'profitceltebîtae de tout com- 
■Werce V dormir moins pnur ' receçoir phis. Là 

nécessité d'aller chercher la If'tût* i quarant*', 
soixante- et -trois cents lieue»'; les risques de U 
-i>à.vig«ëbii',''èt'sii'f.t6ilt le dàrftétj-re du Maurè'i, 
80Bt-»ulaiit-4i'«Btiaveg -«fue-lA-liberlé ne peut 
franchir qu'en receTant la lui. ' 
- ■Site.cominérce de la rimàre dd Sénégal était 
plus vaiié et plus éteadu, les risques' de la eoU- 
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carme* diiniimoraîeDl en raison d« la dÎTemlf 

petilequandlé d«noin(i},ilfaut)ele9Hrracber,' 
«t féquilib» 4fi ^{Rçd| «ntr©. Iç* i»lio.w.m. «1 le» 
Ç5^fluç(, I^t yiojaaitHds^ du. ^icpltes, lon^ uq 
BfHirql ÎDiço^Téniepl pQHi U li^ert^;,!? Ifrvr» 
d'mI {amais vrai sfij; Iqft «i^ujiii.til^*,: IL prçiijiet ^ 

. Vvl (VKC«iliMd«U wnounwnw'on AffwjiMh 

prix do U jqm9»4-W4 W^,. pwifi ^Hi le prift 
4t»(ihM ^'e(( jaflwiï «n, th«nQPB»Mr« aân pojur la 
fPVb ait: u wn^ • q|4Nvil'o^ot«49RMift teMwgw 

ïqbJ8i¥iJ,8W'dftlftfll«(ftM»*A:^'WWî'''? «M"i 
Qufil ç»s, ^H çtmimm^. iflflSî'i,^ EP'*'^' 
tedflla,vwm>,; i . : 



(i)Cecii'écriTait«n.i7SB>VaateiMa,<iubjkMidè|Mrtor 
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bifls. s formera def hoipines qyi renfomvontla 
flçuye juiques daçs les minls le^ plus éloi^é^; 
il ëlablîra par-Ioiil des piiacipes uniformes j^ lu^ 
seul .Kuort fera, tout mopvoii; ; un seul esprit 
dirigera Ibuj : les Maurej , toujours sûrs de vendre 
et ^e JQuir, aérant, i peine recueilli (i) , ^ulls 
transporteront. Ainsi on. aura fait »ij\is le priyi* 
\ége , ce que la conc^rrepce i^e peut pas pçrme|^ 
(rejonavra kaiufS le,p^, d'açl^t.. , 
. Enfin, les. fléfWfiVurs, du çorniuerce exclusif 
trou^ie^E da yo^veptix inçoi^ëii|eiii da?s U 
concurrence de^j^^gl^^^il^ p^i^saïenj «ui'ifDA 
Çofnp^^q^e T^T^,^ Oflfsa^ s'çy défendre i^q,e les 
particuliers , en ce qu'elle établirait des comptpin 
<f^iu l'ial^rieur. el,ipterçeDlerait par-là tout ca 
qi^i ppurrail se porter ou à Fort^^ic ^u, vers la 
gpn\bi«. . . ^, ._; ;-■ , ., ■ 

Après ayoif balaticé, le^i^ ayanl^c<e^ et les \a~ 
Cony^Diann dju çomaiE^ce, litfra el, du privilège 
exc^u^if , on s^ bornera !t de simp^s qbsecvalions 
Que iWpéijeiice afait npilre.^ 

, 1^8 partis8^s„ i\^% prijni^get,s9nl /(^^S àt çoUf 
Venir que les Çornpagni«s,vii, jusqu'à prient., 
ont fait Le comfnérce 'et^clusifdu Sénfgal^ put 
é\é ofcl^^.dç. l'abandonner Pa.ç leuç .tnauyaise 



SB» «pocpt d*èittiiflé«: { ^«yM p^^ 30 ). 
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i5% TorAdB' jtv Èivàcxi: 

■dministration. Ha ne diteot pas ce |qui ponrrtf 
doDDcr plus de confiance dans iine noaneOe 
Compagnie. 

Us opposent les dangers d'une trop grande 
concorrencB delà part du commerce TÎatwnal; 
mais une Compagnie peut-elle se flalter de lutter 
■▼ec avantage contre la concurrence anglaise 
idans \m rivière de Gambie ? 

Quels ont Hé les résultats de l'établissement 
des Compagnies excluûres ? Le découragement 
parmi les naturels et parmi les habitons du Séoi- 
gal, la stagnation du commerce national, ce qoî, 
en 1791, amena la suppreMion de celle du Sé- 
n^al. 

Si vous opposée , \ ces inconVénîetas , les hen- 
reux eSets de la concurrence, Vous' verrez des 
' maisons de commerce s'établir en Afrique , les 
naturels accourir avec CQnfiapc^aur les c4|es , 
pour faire l'écbangé de leurs productions contre 
celles (le notre aot j les habîtans du Sénégal ne 
plus regretter de vivre sous un ciel brûlant. 

On verra enfin , sous les auspices d'une liberté 
bien entendue et d'une bienveillante protection, 
nos établisseméns d'Afrique prendre un accroiS' 
sèment progreisif, et les armateurs français sa 
livrer à des spéculations qui porlerout racliviti 
et l'aisance dans toutes les classes de la société. 
Protectioue ft îib^rtaU qui. aQn.caf^avrcùUTkt 
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ÎLN X. (1802): 

V O Y A G E 
DE LA TROADE, 

Par J. B. LECHEVALIÉR, 

Membre de la Société des sciences et arts de Paris; 
du Lycée de Caen , des Académies d'Edimbourg > de Got- 
tingue , de Cassel et de Madrid. 

Troisième édition , revue, corrigée el considérablement augmentée. 

Trois vol. in-8.° ornes d'un Allas de Irente-.iept planches, gfavées pu 
les premiers artistes , avec l'analyse raisonnée de toutes les Vues, Caries, 
Flaus et Médaille»-, formant seize pages d'impression sar papier Jësus. 

Papier carré fin d'Auverf^ne, de 20 livres, Prtx âS fr. 

Papier double, iâçou Hollande, premières épreuves , . 36 fr. 

Papier grand-raisin double superfin vélin, de Lagarde et RaSy , dont il 

n'a été tiré que viagl-cini] exemplairesjfiguresavantla lettre, 60 fr, 

lÀste des ^Planches qui composent l'Atlas. 

Plusieurs planches da médailles. 

La carie général^ du golfe Adriatique et de l'Aicbipel. 

ta Carte nouvelle de Pîie de Corfou. 

la carie du royaume d'Ulysse. 

la vue du. port d'Ithaque et des ruines du pa^ia dtJlysae, 

La vue de la fontaine Arelhaseeldupromontoire duCorbeau, dansl'il* 

d'Ithaque. 
La carie nouvelle de l'île de Zante. 
La vue du temple de Minerve-Suuiade. 
Plan d'Albènes et de ses environs. 
La vue' d'Athènes. 
La vue d'un monument grec , découvert par les Russes dans l'île d^Tos, 

el appelé le Tombeau d'Hornère. 
figure de chameau trouvée sur un sarcophage antique dans les ruines' 

d'Alex«ndria-Troas , etc. 
rigure de chameau avec son hamois moderne. '''( 

Carte du détroit desDardanelles, autrefois IHellesponti '"'' > -^ 

La carte de la plaine de Troye. . -, . . , T 

La ca,rie de la "même plaine et du pays qui aélesd entra les luiaci fl\ 
^Troye etle mootlaa. ■-iw ■'.-* 
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Id vue f^D^rale Ae la pUioe ie Troye. 

Xa vue duç^pSiaéeet des tombeaqx d'At^iUe et cle Fa{rOcIè> 

La vue ducap Bbel^e el du tombeau d'Ajuç. 

1m vue des ruines du temple d'Apollon-Tliytnbréen. 

lia vue des sources du Scamandre et du village de Ba^uar-B^chi , âiii 

suj le» Tuiaeade lancieno» Trove. 
La vt(o des tombeaux dlleclor et d Aisjetas. 
Flan el cuiipe des tombeaux d'Achille, de Patrocle et d'Ajax. 
ïigiiie de bronze et vase* ciDéraîros bouvés dans le tombeau â'AcbiUe, 

elc. etc. 

Dans les éditions précédentes de cel ouvrage, l'auteur passait rapidemeul 
de Venise k la côte d'Asie , et se bornait au simple lableau de U plaise 
dêTroye. La troisième édition ^ue nous jannonçons conlient àe» obser- 
vations sur les contrées qu'il a parcourue» pour s'y rendre. 

Paus le premier volume de sou nouvel ouvrage, il décrit Athènes et bcs 
.^virons., tes prin.ctpit les. îles du golie Adriatique , et ceHes de la jserEeée. 
Il fixe des posllioua e^giaplùques ; il porte à-la-fois ses regards sur i'bis' 
toire aocîepne et naodeiue des pays où il aborde, sur leurs inoDumeiis,siir 
les mœurs de leurs babitans , et sur les phéiiomèues d'histoire naturelle qu'il 
2 rencontre. 

II vbite d'abord les ruines de Pola , «ur la côte dtslriej il relâche en- 
suite sur celle d'Asaruanie. Il retrouve àCoriêu le stte des jardins êtVem' 
ÏUic^igneçt àt \» ville d'AUâpoiia^ il yoit ^ fulrinlo lea luines d» celle do 
Vtr^o», et les lieux où pleurait Andromaque. Il nous fait conuatlre Hle 
rfuiliaque, qu'on nous avait peinte, ; 



ibaque, qu'on nous avait peinte, JDsquà prëseut , comme un loclier 
•lérile et inbabilée, quoiqu'elle contienne une population de dix miHe amei. 
Il aborde à„^ate ; à Céiigo -, il parcourt les nv^iges de Laqoaie , l'intirieiic 
de l'Altique , la plaine de Maralbon , les ruines de Trézèue , les îles ds 
Scyros, Lesbos, etc., et il aiïlve enfin au cap Lectos sur la câte d'Asie. 

Son ptjncipal but, dans le cours de ce premier volarae, cenijne dam U 
teste de l'ouvrage., rat de moulrer l'exacUtude d'Homère : pai^louf il dous 
présente ce grand poëte comme un peintre fidet, dout les taUeaui sont 
toujours vrais, soit qu'ils nous retracent les jardins de Priam ou çeuid'Al- 
cinoiis, la fautai no A refuse ou les sources du Scamandre, le oap Suoiuin 
çii le cip Sieée , la. citadelle d'Albènes ou le Pei^aiBA , le théâtre de ITliade 
ou cekii de l'Odyssée. 

On trouve dans le second volume la description de la pliaine âeTnor* 
coDsidérablemenl augmentée par les déconvcrtes des différens voyageur» 
qui ont visité ce pays classique, postérieurement à l'auteui^ 

te tK»siè,mevQlun»e, contient It^ Ir^duclipn d'un ouvrage sur la Troade', 
publié en Angleterre par M. Mprritl, savant distingue', qui a vu 1« plain» 
^e Troyqeu obs.çf.ïajeur habile,' exact çf .impartial. 

L'auteur; en réunissant l'oiivrafre de ce vqy^gqui au Hpa, a enrichi la 
littérature française , a satislàît ik la recoiMisia^aece , 4t Doj^tiB^ sçs. propres 
découvertes d un t^noigwge respectable. 

Nous ne doutons point que cet ouvrage n'obtienne be<H)OOUp ds succès, 

p«LÏitnpoH*nBe du «uiet qo'il teile; et par U. twaurii de* " '' 

cartes tjoot l'Atlas est composé. 
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tistoire Sec^te ie la R^rolutioD transe, tomeVil t*t âemîgr, conleiuiil , 
i.a les évéoemens politiques et milita ires de raiilX,Uûliulion actuelU 
et respective des principales puissances' de l'Europe, la coa«pira(ion dei 
poudres ou l'atienlat commis dans la rue St.-Tîicaise, etc. 
,". L'hiflloire politique de l'intérieur de l'Anglelerre, depuis 17B9 iusqu'fti 
ce jour.-coBsidérëe priDcipAlsraent dau» sea rapports plus ou moins di> 
recis avec la. rérolulioa Iranfajse, et les débats du padement lu plm 
inltiressans. 

" T/hisloire du candie national qui a fini sa session en thermidor an IX 4 
et le parallèle entre la rëvolulton de France i et >t*s phts importaniM 
révolutioQs ancieanes.el modernes , nolammeal celle do 1649 en Aa^ 
gle terre. 

'' Knfin un tableau chronologique et analytique, en style lapidaire , d« 
tous les événemens de la révolulien de France, depuis lapramiérv assemw 
blife des potables, jusqu'^ cejour, -avec celle épigraphe: Z^'A/jtoiirv0rfun« 
leçon animée, que le passé et le présent donnent à l'avenir. ENe nouw 
ri-ndies contemporains de tous les peuples efde tous les âges. M4fix.i^ 
Par F. Pages. Prix 5 fr. 

Les ob)ets contcDiu dans ce rolume ne sont pas moîai iotéressansi, mais râîii&, 
î'ius iastiuilx que ceux de) valûmes précédens- On y trouve d'sJjord tous lea 
aads évéDemens politiques ^t vUkalséB de V^a IK, Is-victoireTcmpoft^ par i*t 
iglai.t à Aboukît, celle lempoitée par N'elion devant CopeDhague , les traités de' 
loéville et de Badajor > le combat (L'Algesirai , l'attentat co^ni^ij dans la lue Sf^ 
>Bi*«, arec des détails trài-curieuz ; la situation acloelle et reipectire des piio*- 
■aies puissouee] de yBurope , et t^staire du dtmfti' concile natioiial de Fiance. 
Fpur ne larU^ v^P ^ désiiet.d^ tout ce qiù aj^artient ï l'histoire de la léifo' 
.ioa de France , l'autBuï décrit tous les éviaenieas survenus dans l'ia teneur, de 
Lngleterte par la réactioa de cette révolution. Ou voit dam celiv^e ïa cQuduit» 
-cabinet de Saq;| - Jatnei b l'égard ;de3 looiét^i poputûtes . les as^ocfflti^ns df 
H^éves portées au nombre de deux mille , les troubles d'Ecosse c;t d'Irlande , 
jugemeDS céltbres de ploneurs parKculiers anStés peur fait d'opiniani et de 
upitaitOBi, les débats ^u parlement las jlui intércssaïUf le. carac^iï; , lei.'m»- 
n.s et lès pùsages les plus éloquens djca discours de MM. Burke, Fox^Sbéridan, 
ikine , etc. etc. ■...-■ . 

^'auteur trace ensuite le parallèle entre la révolu tioa Trançaîse et les priDcigales 
oliilions âocîenoES e't modernes, et notamment avec ccUe de 1649 an SagTelerrê'. 
'ie volume eit termiué par un' tableau 'chroDologique , analxtiijue et an tfrl^ 
idaire de tous les événciDcns de la lévolution dfpuL* U ptenuïie anemblée ési 
ahXet jusqu'à ce jour. Aumojeadege tableau , le lecteur peut, daniui^faeun 
l(H:tur'e , pereourii et se remettre iduS les 3reui: toute l'histoire d'uite rérolalion 
a ^té si féconde en ivéocmens de ton? les genres , etque dix ans reaiaçiiu)tt , 
gnelt^ue sorte, Phitôiie de dix ilïcles: ' - ' ■' . . 

louski et Flbriska, roman polonais, par .L*** , 4 vol. in-JS, ornés d.« 
jiiaa gravurea. - - ■ PrixÔ fif, 

B Roman préseate pai-toul la itwvsla Atlse «n -aerivn', et nattnictien dé(piiii4e 
les formes les plus susceptible.^ de frapper l'ituagingiion , de récréer l'esprli ^ 
■.écoa!*t fc ^cemli Ou y voit de 12» jeftitî^omr', qnî aù^nlilieu des rfpwtvw* 
]le9 <]uc leur susnite un ennemi puissant et ingénieux & multiplier les vengeances , 
B-ent dW*»;lfl'*r (ewlresae mvljlelje^pe ifluree ,de eqwnlUtiolii si .Ujïiwi . iie;bt)il,-' 
, I-e' tableau, de leur union .triomphe de i'avçrsion qu'une jeune et ctuï^ 
té perstMiDéavoit peur le scirtiment de-l'ammir et 1^^ ncnids de'l'hjaten.L^nsmpItf 
Rtte vertueuse épouse fait une si vive impression sur.ifop. i^utie femme dpal 
adulte contrastait avec la sienae , que nette dernitre'se r^fbrine, et'4evie'n.ti. 
toux^biniu époiutf «t boone mtit 4e flanilUf ■ Cef»pd|'«)t'Vvi<?*'iiti*«M)Jé 

.... ..i-.Gooj^le 



JracMHotm d'oïl niliaent Vl ictoH les plus aRtlBatl[{iiei , et ^î prodaûenf nt 
ïol^itt lellcmenl prauant , ^n'apifa aroii outdti lepremier Tolomc , oa 3«Dt cnitit 
de p>p BB page U baoia de coaaoîm la luite dei arentiirea qui forment U IM 
d< cet oump et qni te laitachaat tentai au fond du sujet , coucribueiit k préfiin 
le dénouemenu Eofia , oa j reacoutre une brillanle peinture de s merveîllei nan- 
mUbi qii( Tcnfennent lei («tnauMi raioee de "Wiliiea prii Ciaoorie en Pologne, h 
fuîn'cat pai ùa de* noindrei ornemaiu da cette iœtgique pioduotMn. 

Ouvrages nouveaux. 

• Vie Pol^ioue'de Voltaire, et lùtloirede ses prosciiptions ; suÎTÎe ia 
pièces jaslificativea, par &**'T} i vo1.Îd-8«. 4 It. 

•^/(f«m,pa[Kei Télin. Sii< 

^S<Mrées de Femey, 011 ConGdeDces de Vollaire, recueiUiesparun amid* 

' ce giand homme , et publiée» par D ■ *-*x. Suivies de queli^ues poésiei 

înMiles. i toL in-S". 3 6. 

J—îdem, papier vélin , 6 &. 



Sous presse : 

^onf» au Séa%al, dans les années 1784 cl 1785, d'après les œ^aMiresi 

aeXajaille, «B(»en officier de marine ; (»>alBn8Dt des recherches un la' 

- séogropbie, le commerce et la oaTÎgalioti de ce pays; i voL iD-9>. emn 

' d'une très-belle carte, gravée paiTardieu. l 

Les Abdéntes , par 'Wiéland ; 2 vol. iii-&>. {ig. traduit de l'allemand , pa; 
Labaume. 

Z« Valet du ïermier ( ihe farroer's boy) , orné de vi^etles; ( Vtiyes I 
Mercure de ïrance, do. 33. Brumaire au 10.} 



Z.'Elive delà Kalure; 2 vol. io-iS ùg. a fi 

f etitDictioDDBire historique ^ l'usage de la jeunesse , i vot. ia-12. tt Sot 

Lettres du comte' de Chersterfield à soo fils, avec quelques pticu di* 
verses, 12 vol. iii-16. J|en fiauçais.) H û 

pdea , pat M. Casiéra , I vol. iii-18. sur pàpi» d'Hollande , x fr. fo 

Ssquisse d'uB pUnd'édocatioB^ par. Dampraaitia , i vol. in^^**. zT.îo 

Âévolulion Romàîpe, de Suède,et de Portugal, patVerlot: 6vol.iii- 

18 
£ellres de Sévignë , dwnière édition, 10 vol.'ia-ia , avec porlhila, 24 
Liaisoas dangereuses , 2 voL în-^*', avec quinze superbes figiures, H 
•ibidem, papier vélin, 3a' 

Xâ'Aaaiàuat , parTusot, i vol. ia-i»^ . ■ . K & 5o 

n;.nr.,i-,Gt)Ogle 



ATALOGUS des Livres as FoBck f»l se trouvent chez DE ITTU 
Jmprimeur-L^raire , JPalaU du Tràiunat , galertea de ioU, nfi 240. 
LlV.tlES NOUVEAUX. 

Xx BÎgne * déiigne les livré) doat JEsnû pioprUlaîn. 

ibrég^ de l'Histoire -d'ADglelcTTe , depuis Hovasion de Jules-CfEMTf 
jusau'à l'expédition d'Egypte par les Français , el le Combat naval 
d'Aboiikîr;parGoLSSUiTB, auteur du Vicaire deWakefield, deVÂbr^gé 
de l'HisIbire Romaine et de la Grèce , etc. Deux vol, in-12 de ^5o pag. 
ornés de 36 poitraits gravés en taille-douce, repiésentanf les rois d'An— 

êleterre. Traduit de l'Anelais sur la dernière édition. Prix 5 fr, et 7 Ir. pat 
I puste. Idem, papier Vélin, 10 fr. et izfr. franc de port. 
Le Dotade Goldamith , lecommaDde suffuaiDiiisat cet oUTTagc. On a Toipectéiei 
entions en eonserTant i sa traducliou la forme de l'original. Ce cilèbre écrivain 
liait qne fbiitoire ne devait point Être traitée par demandes et par répoaiet; 
e c'était en déranir les hit3 et la priver de eet iotérËt qui naît d'une narration 
lyie. 11 regardait luT-tont comme trï>.C5senliBt d'bibiluêr les enfana, à qui son 
vrage est principalement destiné , i coesiilérer toujonis les objets dans letir vor 
□ble, ainsi qn'il importe , lorsqu'ils onvrenl pour la première fois les jeux ils 
nïkre , de la leur présenter timultauément , pour ne pas altérer leur vue. 
:■( DHTtKF qa*Dn Afittit àtiptù k>af.uii< , p««r liiutnaitiaii de U }c«iuih , «1 indlipaïuBltlt am pèm •• 

Voyage dans ITnde el au Bengale, fait dans les années 1789 el l'jçç, 
contenant la description des tles Stfcfaelles et de Trinquenialay , des 
délails sur le caractère et les ails industrieux des peuples de llnde; 
la description de quelques pratiques religieuses des hanilana du Ben- 
gale ; un coup-d'oeil sur les révolutions physiques que ce pays a épron-< 
vées, et enfin un état des forces anglaises dans loule l'Inde, avee 
un tableau de la poliliaue qui a délerrotné les mesures des Français, 
et hSié leur décadence dans ce paysj suivi d'un Voyage dans la met 
Rouge, contenant la description de Moka, et du commerce des Arabes 
de ryémen-, des détails sur leur caractère el leurs mœurs, des recherches 
sur les Volcans de ce pays , el sur le naufrage de l'Archipel de Panchaye, 
ioui parle Diodore de Sicile, et qui est entièrement disparu. Par C.Dk- 
SRANDPïA; i'vbl. in-)}," sur piipier carré (in, ornés de aepl belles gra- 
i'Mres,dontia vuede Calcula , ducôlé du Gange, el du plan de lacitsdell* 
je la mêjpè ville, etc. elC' Prix 10 fr. Papier vélin, figures avant la lettre, 
»t les jjTavures en alla? , in-4.», ' 44 fr. 

de rile de France et relâche aux Séchelles ; il en donne la des- 



Lteiir parc de llle de France et relâche aux Séi 
n 'J VDistoirc des épiceries dérobées aux Moluqi 






; de. lï il passe dans l'Inde et décrit la fameuse colonie de Trînquemalaj. 
,du ,1 Foui^cbeiy, il décrit le caractère et les arts îndDStrTeux des Indiens, 
le d^ la poliliuiie et des revers des Français dans catte partie du monde , 
i q^e des succès de la CompagQi& anglaise ; envisage la presqu'île de l'Inde 
. us point de vue philosophique , et parle des. révolutions pbjsiquei , dont 
cracV sont encore visibUs; de Ik , il pas» au Beneale, entre dans las détails 
.a. piaofgpce drs Anglais et lui compare Fétat il'émiisemeut des Français ; 
an l'histC're de la révolution à Chauderuagoie , et décrit enfin quelquei céré- 
liue rdigieiues des Maures et des Brames; il s'attache snr-tout a réfuter l'au- 
itîcité des livres des Brames et la oennoissance que l'on a acquis! de leur, 
ue SBcréir ; iil regarde toutes ces communie a tio us comme apochryphei ; il je (te 
■re nn coup.4*œil observateur sur k marohe de l'Oeéan , et démontre qu'il 
dis couvert le Bmgak. 



n,gN..(jNGoogle 



cttro dW . , . ._.. 

IktelFakili et Senaan ; gnire dani les délaili du caaamree et eo fixe la. bala>i">' 
■fin TDjBEe ett termini par loa letmir fe Pondiebérj ,- et ^ar' la Jesciiprïoa d^ni 
bmine eSrajante qui déiola le Kord de la presqu'île ; il en tire les indncmi 
qui lui serrent h donner un dernier coup de pinceau au uaTBctfcie des Indiens. 

I^Voyagê lia cAle occMeDlaled*Arrique, rnil dans les années 17S6 etiyg;, 
i»)iileDBnt la descHption des rtneurs, usages, lois ,200 ve même nt el cora- 
jaerce dea Efals du Congo, frëanenlës p^ir les Européens, el un précis 

- de la traite dëa Iftiîra, ainsi tju'élle avoil lieu avant la Bévolulion frai)- 
caise; suiTi d'un Voyage fait au cap de Bobne - Espérance , contenant Ii 
«escriplion militaire de relie colonie ; les détails d'une e^icursioo sm 
la fameuse montagne de la ^atile; l'ordre dans 'leqtiel elle doit élit 
classée , la réf'utatiOD de quelques voyageurs piécédeos , et une discussioa 
oti on examine si les anciens avoient doublé ce proraontoire avant l« 
portugais.; par L. nsGAAHxr aï, OJHcier de la Marine f'raapiK' 
Svol.iD-S.", sur papier carré Ùa , oiuéi de onae superbes figures, caries, el 
dvplan de'laciladellediiCap de Bonne-Espérance, etc. Prix loft. Soc. 

' Papier vélin , ligures avant la lettre , et les gravures en allas //i.^". 24 Ci. 

■ ' L'auteur euamence pai iuid&er tes Afiieaîoi du Teproclie d'être hutrapapli^ge); 
•t pour mettre plus cf ordre dam la deseripdon qu^ donne de ce pijs , il la ib- . 

Îte IB quatre paTtiBs;, la rirmiiiTil traite du sol el des pniduttions; la secondr, 
.'S nifeurs, iua|(« el reli^pp ; la .(10idïnie,'du sauvernemenl et ItgialalÎDa, e\ 
* ifin .la qualritme rend compte deà ports que t'oo fr^ucnte sur cette côte, et è> 
ti traite. des esclar^, elnri qu'elle ai oit lieu â va ni la R^FoIulioD fFao^aîse. 

Danila première partie, fauteur jette un conp-d'àeil rapide sur le 10) at sn pro- 1 
S'iebona, sur. la nature des montagnn, les awtebemeni de ta mer, et tinit fsi 

■ jncluri. qiie.rétallltisemenl d'une colonia 7 setoitpburoDDAilu iiicfrïsj il iiLasleiur 
eet objet par des motifs dliumanité ; rechercbe co^ibien Saiul-DomingU)] a àétiuit I 
ffindÎTidui atrarb^! à leurs Tamilles en Afrî<jue dtpuis cinqiianle ans, et finit pu 
éiposet ses donnas en faveur de la réussite d'iine colboie sur celle côte. 

Dans ta sectmde partie , il'd^taille les tneaurs, usages fct coutuT^r» •'•i jjay 'obl 
les dfMDS. qat peuvent ca Aoilîter la detcriplîon , rechercb' ;.' ipi , 

avec ceux ' d'XUiBpe, eaha donne un vocabulaire; à l'aîcr ..- i..-'. . , , ù 1 
l'usage des épreuves et des détails de la religion, il expose -■■■>, t ■ ■■■ W 

toire de ces peuple») sans pouvoir asseoir de certitudes sur ... .u ■ ûut 

fue des TMIiçes auui Wgers. 

' Dans la iroisittne partie , il mire dans tonales détails du n .. dé- 

jnoatieh xemmblance de la eonstitutioii.de l'étal aveo na'r: .. , f^ 

dal,tnite des esclaves de main-morte et de Finfluence deiptinr. -, 

Eiifin , dans la ([uatriïme partie , il décrit tous les pocts que .■' '■' en- 

tent , et donne tain les détailt relanfs au commeree , et sur-' •:. • iia 

J*o'r'" Ce ïojago est suivi de celifi du cap' de Boune-Esp/ r . - < u- , «1- 

tisage ce pajisous un a.ipeat nouveau ; il s'atiBche principal: 1 - 1 ' .>. i.' 'h- 

falres et naiiliques, H refuie quelques paMaees des auteurs \:'' ■■n. ; ■ "J 

rforittur cette partie de FArrique, donni des détails sur la mo^' ■-,':■■ '■ -J* 

fameuse par tous les rojageurs, la ebîse , et donne les .jjrni-- 1» 

mer sûr son «oinmet, L^uteilr finit ce Voyage pat une dissi ■:-■'.. e.e» 

des Fbéaiciens , puse eti revue Tu périples Ue 1 antiquité > e '^'li: '"' 

«is ont vi-aiméntlea premiers tracé cette route àl'£urope, et j .. - ..t...,.- ?o( 

■ pas déji doublé le cap de Bonne-Espérance avant eux. . 

Toutes Jet planciie» des deux voyages àe M. Degrandpré ->.■. l'i ■ : nt 

les lisux par lui-mioin ; |a plupart sont de grandeur doubl' -1 'i-, ^ 

avec un soin et uoe.pré^iiioit extrême. On a cboisi celte Fort- -, ■.> . >> 

comme la plus propre ^ représenter les objets en grand , ^. ù i:-i'. '■ '* 

détails que le formai in-IÎ". n'auroit pas pu comporter. 

yoia. On a réuni lé» figurés , les cartes el les plans de «ei i-;;u J^japs, « I 
un atlai ^ p«ui ki pertonnes i^ui désireront let deux ourrage*. Fû ^ 
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' La Filteda Hameau; par ABsùia-Maiiia RoctaE , auteur desSn&âs* 
àe l'Abbaye i 3 Vdl. iii-ia,.orBé.cle jolies gravurea, trâvtuit de Vanglais , 
parM. ... PrixSfr. 

Nommer l'bàteÈt; des Eùfadt lePAbbaje > ^e^l Si]i faite WlVge de (^«fMaiin 
lonveau', dansltqueloà tionve ; nSinû h une douce jtbilofoptiiA , iiBii^rit«daitirle- 
â«n rare aujauid^ui . et des détaila charmans. L'inlérêt s'/, .estpw le^résullat.d'é- 
Anemenï aussi terribles (ju^invr^t'*'"!'^^^^*' telaqne ceyx qui teroplîsseni la [lîu- 
lact des ouvrages de ce genre depuis quelques aàaies , maïs celui qiii ualt de' 1» 
tiihé des caraottrea , d'un plan bien conçu , 'et d'ane ■ inorâlfe tonjoàr» jrtiiis' mi ; 
répandue daiu tout le cours de l'ouTrage , le-metau petit oombio ,de cefu dont 
la lecture peut être permiae'k 3ê jeunes perjoiioea, e( pila pefiiture Jes yicés 'et 
3e3 crimes ne vient p^tnt afEliger et flétrir lame du lecWui,^nîm montrant respSc» 
buntaine sous des couleurs plus. iiéf^V<'rable3 que ne le Font une expérience ^claïtfe ^ 
;1 une philosopliie sans humeur. 
' Hilaire et Berlhille , ou la Machine infernale de la lire Saiat-Nibaiss j 

Ear Fauteur de Brick-Bolding , etc., elc.ji vol.ih-iz, orme dtttfe tirès>^ 
elle graviire t^préaenlanl Ttiïplosiou , suivi de foules les pièces.relàiivea 
à celle "aiFaifc. Pnx 2 fr. 



Annoncer «n aouver tftivrag* dH Tjuteùr.de BrlckSolJihg , ifea k 
■Duveau succès. Bnci-Solding lui a fait il*a Téputstioa '^UÈ sefl autres écrit» n'ont 
point jii)f£u'ici démentis , la facilita ei.Li.naturel de son, stjle-, la i^ïditi Ho soa dia- 
lo^e, la viaisemblônoe des évËueniena dont 9essu)ets sont >tiss]ia,, et principalement 
i'iutéresfante morale qu'il sajl 7 lépafldre, lui ont ^ssur^ une. place disilnguée. parmi ' 
nos meilleurs écrirains en ce genre- . , 

• 'Voyage doos ta pattie mëridiionBle de VAfriqUô , ïàit .■feÈ'i^ôy et i7$8 | 
par Jdtn BarroW , ex-Secrêlairb de tord ÎHarariney , et" audireur-généra! 
de la Chambre des Complèa nîi cnp de Bonne -Èïpëi^Dcc.j coutenaDt 
des obaarvaliou» fiur la^éologie ,et la géoKra]^ie. da <t« coatinbnt, sue 
IbUtoire naturelle des objets ,' qui, dans le cour» dv'ce' voyage, se st)nt 
préseptés à l'oUléuï dans les triîis règnes , anîihfll ,;*ïgëlal et minéral j 
une esquisse du caractère physique é( moral d69. dtvét'$ë& ï'acés d'hal^ïlaus 
qui envirotineul l'établissameiil du cap de Bqnn^-^^^DS^itpce-, suivi de l« 
desoriplion de J'ëtat présent, de. la populatioB «t au produit de celle 
inapoitaate eolonie Deux, volumes tn-B''. sur csrré fin , 'orué d'ttlie très^ 
belle carlo géographique ,■ dtésSée sur les obseiivatidn^ exactes faites 
pendant ce voyage. Traduit de l'anslais par li.Dê6ÀiS.iiBR6 .aulènr 
du voyage à 1:^ Côle «ccidenlale d Aiiriqiie ; dan» ffiide et ,au Ben£«Ie. 
Prix 9 fr. Papier ydlit),.io &. 

Ce Tojage (lômpTendi outre h description du Cap '^ de ses environs, le récit 
deçluMBUts iùbVlïMo ils- dans les dlilrïcts 'le.« plus recQléi de cïtl'tf eblonie; l'ànteué 
■ visité les Caffes , les Boscbisman et les Namaaquas; il .a fait dauc cei diveri 
pajs , les obsécVatîôns les plus ïntËteJsàntes £ur Te clitnât , le gouvernement , !ef 
mœurs et les usag^ des babilans. Naturaliste étndit , il dolino , dans le plu^ grand 
détail, la nomenclature tles pl'atiter et des arbres; il èlasfa aVec inteUigence et 
méthode , les pierres qu'il a . rencontrées. Il n'a n^gljg^ anci^es des eip^rîenceîr 
chiibiqne^ qui étalent né^eissiréa ^'o\ir dtlilal^seir lés éa*ùx , le^ Wrres composées, 
CI les autres substanbes qui se sont pr^entéei \ lui. Cet ouvrage est un vrai pré- 
sent f^'' a"* sciences, et U ne 'peut jtdaliquèr d'être îavorablemeni accueilli. A 
tant d'avantage», celte édition joint celui de Sortie de la Wume d'un vojageuc 
inte^lî^eàt ^uT, luUmËme , a résidé' loiig-tems dans ces dilférens pajs , et qui a 
enrichi sa traduction de notes eiplicativei et cHtiqnes qti'il a jugé nécessaires pour 
Bpplapir ptuaîturs ditScultés et détruire quelques contradictions quise rencontrent 
dans M vo^getitt' pVâ-lddm:e3)fiKi -dahs Pétat actuel, cbt ouvrage est sumÎ 
complet qu'il .p&iiM fitr* , «t né kdM* liw b iauêt aux MMtauri A'histeke 
Baturells. ''..■....'... 
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* Vo>y«gei phjûqoei ellvtholof^nesdBiuUCampanïe; snivls d'an M^moirs 
Riir la Conabtutioii fwysique de Rome ; >Bvec la Carl« générale de k 
Carapanie, d'après ^annoni ; celle des Cratères ëteiiils entre I?aples «t 
Cumus; celle du Vésuve, du Flan pbys^ue de Roms, etc. etc. pat 
SciPiOK Breislak.; trsduits''3ur lenisBuscrit italien, et accompagnés 
de note* , par le Général PouMEXSuit : 2 vol. in-t).** sur papier carré 
fin d'Auvergne, orné de belles cartes enluminées. Prix lo fr. 

Il a élé tiré queltjues exemplaires sur papier vélin. 20 ù. 

Cet Oanase a paru en Ilalù-, il'j a trou ans, soas le titre de Topograpfùa 
■phjii^ue de la Campante ; impiimé & FlorCDCC , il fit oublier tous Ifs auRes 
«urragei ({u'oa aroit auparavant imprimél lur le mtTne objet. L'autrur ajaut 
Semeuré long-tenu i Nsples et dans ses enTiroiK, et a'étam toujoun occupé de la 
phriique du ^aji, ■ été dans de; ci rco os ta ne ex trts-fàïorableapour la coanoirre. Il 
■ ui \<ei vraiei limitet du aacietu Chenupt Pblfpréeat , et a djlnminé loui leurs 
ciatïrei: arent liiï on en connoiisoit i peine cinq ou di. Il a été le premier & 
Tiaitei.et !l décrire un grand volcaa éteint , doal les éruptions ont formé la partie 
septentrionale de la Campanie. Outre Ici dewripdons de tout les endroits qui 
rompuient tette partie si célèbre de l'Italie, il donne encore le détail de tontes 
leurs productions tbisiles , (le manière qu'on peut regarder cât ouvrage eomnie un 
traité ooiuplet. de miuéi^ogie volcanique. 

L'ouvrage ■ six planChef on carte». La premihre est la carte géuérale de la Cam- 
«anie i on y a' repréMDté 'la chaîne de l'Apennin , depliù te Promontoire de Gacte 
jus^u'au-Cap de Hinarvè,' la plaine compriie entre catta ollaiiie et U mn, les trois 
fleuves qui larroseot, le Lyrii ou Garigliino , le Volturne et le Sarno ; les collinei 
Tol<iaQ4j;iif3 teptentrion^es ^ la Rocbe-Hoitfivei tes m^idiuaqlri , qui 9'éteadeat 
flepiili Cumes (usqu'au vésure , «t les Roi» iie«.de Caprée, Froeîda, Ischia, qui 
apparlieohent au golfe de Naples.. On a tâché même de repr&entér toutes les 
anciennes boiicbes TétcaDÎ'jues qu'on peut reconnoitre dans cette deraiftn: île. 
Four. rendre «en «arlef^luiiivtructiresi' on a lui» «b couleur leii parties volcanM^ueE, < 
de manitfe que d'ua'r*iip-<t'cetlaDdistia^ueTaU nature de cbaqiie endroit. 

La s^cpnde carte r^r^nlf. tous les ancien! orattres qu'où peut encore reconnoitre 
entre J?aplei et Cifmes, Q^elques7iiiis dç. ces cratbres .étoient déjà connus , comme 
l'ABlrii'ifii'le montGïuro,, le lac d'Averue , le luont Nuoroimaisil j'en aJ^auconp | 
d'autre) duia'aroientpïa'éiicare été déterminés; 

Aces deux cartes qui aecompagnoient Sédition italienne, l'auteur a aiotité les trois 
cartas. suivantes. L'une repjésejiie le Vésuve ' aitc louj les oourana de lave qu'on 
leconnoit \ sa surface. On ii'a pas .n^ligé. d'iui^quet l'année dans laquelle oDt coulé 1 
celles dont on connoit l'époque. . .| , . ■ ' 

L'autre oâ^ele plan physique de la ville de Rome. Le sol de cette ville si célèbre 
JMC se» évtneroens politiques, est aussi remarquable par sasanoïennes révolutions 
plivliques. Tous les naturalistes qui ont visité Rome , jont d'accord sur l'origine 
volcanique de son lerrilolce. X'auteur a levé le plan de ta vitk, s «'jivi les rapports 1 
de ses Jâineuses collines, et a démontré que ccllES-ci sont' Ids débris d'un cratère 
écroulé. , 

Xa cinquième plonoliB représente le plan , la coupe , l'élévation d'une toscliÏDe . 
faite par Vauleur dans Ic.cratÈre de If .Solfatare , au mqyen de laquelle, par le | 
lefroidusement des vapeurs de ce voloan £1 demi^^teint , oa obtenoit une fontatoe 
abondante d'eau. 

La dernière représente une oristalUsation de laiton fort singulière , formée par l'ac- 
tion de la lave de 1794. 

Le Général Pommereuil, qui a traduit cet ouvrage sur le manuscrit de rantenr , ' 
y à ajouté des notes trfes-iatéresïanlej. 

Je puis assurer les amateurs d'Histoire Naturelle, que.le u'at lien ttfgUgi 
pour que l'édition de cet ouvrage soit exacte. j 

* Ses caiiaés des Révolutions et de leurs e0ets ; ou ConsidëratioDs Visto. 
riquesel politiques sur les Mœurs .i]uiprëparenl, accompaeneiitet suivent 
les Révolutiomj psi J. Sladc sk Volz, auleux du Coup - d'Œii 1 
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polilique siir l'Europe « ^ la fin du dixJnûd&ms Micle;2To1. ïa-S." mf 

papier carré fin. . Prix 7.fr. 5o. 

Il a été liréquelques exemplaires sur papier vélio. Prix iâ< f. 

fhîsloire en g'ti*cal décrit lei événemeni el le pluï goiiTent se borne k nou* 
aire connaître comment ib amreot. La ruriojité peut-itre ïïtisfeite , mais l'esprit 
ne l'ett pas : or il importe ploi à l'obterraCiuT de eonuiitre pourquoi , par quelle 
cause nn changniiienl s'opère-, qu'il ne lui importe de lavoir commeat il s'opïre. 
Alors le pauJ'uuua aidant î juger l'avenir, le retour it;s ptèmei crtcuis , dej mêmes 
fautes, des mEmes opinions, nous met en mesure de les arrêter ou de les se- 
conder suivant qu'elles nous sont-nuisibles ou Favofaliles. 

ËD. as^gnant aUx réTolctlons des causent indjpïndaotes du fait et de la TOloaté 
de ceni-mèmes ^i j ont le plus contribué , on oiapose les esprits chaEiiiu )i accuser 
les hommes un peu moins que lei moeun ; on les instruit k s'armer d'une latutaira 
méfiance contre les accusations réciproques ; car les hommes que leiir position au 
leurs intérêts ont jeti dans des partis contraires, ne aOnl que ft-op porl*s &_se> 
charger de leurs malheurs respectif : on les prépare enfin k une tolérance nécenaire 
réconcilier les hommes et les par''" 
Iterde 

^e s'est propoM l'auteur de L'ouvrage que nous annonçons. 

La premiËre partie est divisée en tro^ chapitres. Dans le pi 
les causes des révolutions poliliques qu'ont subis divers Etats , 
l'Europe moderne. On j démontre par quels degrés , par quel enckaioemenl de 
feitt successif la nètie ?est opérée, sans le concours des hommes que l'irréflescion 
en a proclamé les auteurs. Enfin on la Tecoanoît aux mêmes signes qui auoon- 
ctrent celles de l'Angleterre sous Ciommel , et sur-tout celle de Rome sous Jules- 
César, 

Banale second , on examine les moeurs qui aocompagnent les révolutions., sel 
erreurs, ses excès et les crimes mêmes qui sont communs dans tous les grandi 
Etats où la corruption a amené dee ehangemens. - 

Dans le troisiëioe , on analyse les mœurs qui suivent les révolntioul. On examine 
ai la nôtre est £lûe-,ce qu'on peut avait à en craindre encore; l'influence que la 
guerre peut avoir sot elle; et enfin en la supposant finis, les réformes que jioua 
aommea eji droit d'espérer d'un gouvernement nouveau s'il veut coniolidef (on 
existence. 

Dam les II et III parties Fatiteur traite des înstitulioni , dp» arts et des fêle» 
natioiules, en les envisageant tous le triple rapport pécuniaire , polîtiipie ei moral. 

'-Histoire civile et commerciale de^CoIonies anglai^ies daasiea Iii des- occiden- 
tales, depuis leur découverte par Chrialophe Colomb jusqu'à tios joursj 
suivie 'd'aa tableau historiqtie et poliliijiis de l'^le de Saint - Domingoe, 
avaul el depuis la révolution française'; traduit de l'aogliiis de BiiYAN 
EDOVA.ILD, par le traducteur des Voyages d'AUTHUR Youmg en 
France et en Italie; i vol. ia-8.° de Soo pages, sur carré fin dulimt^es, 
orné d'une belle carte. Prix $ fr. 

Cet ouTTage auquel est jointe une oari^ fort étendue de tontes les Sles anglaises 
el françaises de l'Amérique , contient la découverte de ces ilâs, l'origine et le carae- 
tire de leurs premiers habitans ; les époques où elles furent colonisées par les Euro- 
péens -, leuM productions, leur commerce, leur population tant en blancs que 
nfeçres af gens de couleur ; leurs relations commerciales avpc l'Europe, leurs impor- 
tations et exportations, le revenu qu'elles procurent à l'Angleterre, et les avan'i 
tages qu'en retire sa marine. On ylrouve eiusi la manâre de faire la traite de- 
nt g res , le nombre des élabliMcmena do diverses nations européennes en Afrique] 
la descriptioa el )e caractère des Africains et toutes Iss lois qui ont été faites ed 
fareur des esclaves; outre une relation fort éleudue de tout ce qui s'est passé à 
l'île française de Saint-Domingue depuis le commenremen! de la révolution. En 
un root teut ce qn'iL 3- a d'utile et d intéressant dans ta grand ouvrage de Brjan 
Edouard sur ces îles est ici présenté au public d'une mauitre concise et satisfaisante. 

Nous ne Joutons pas ^ue cet ouvrage n'obtieime va grand luocès t paTjni la cUsM 
sombreuM des politiques et des eoinia«saDs> 
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'YotAfts d« U FiQpoDtide et du Font-Ëuxia, avec la carfs' ^oérale i!« 
ces deux mers, la descriptioD lopographique de laurs rivages; le tableiu 
du nuBtiTs , des usaees et du- CommetÉe despèUpleâ %\\ii les habitenljli 
carie parliculiire de la f Uine de Brousse eo Bilhyuîe ^ celle du Bosphon 
de Toraca, du détroit de^ D>ii;daaeUes,et celle de CoDslantiuople accom- 
pagnée de U desoriptioa des moDumeDs atideos et'modenles de cette capi- 
tale ; par J.B. LsChevalier , auteur du Voyage de la Troade , membre de 
la Société libre des.icieucesetarls deParis;aesAcadéinies d'Edinobourg, 
de GoUingue , de Cassel et de Madrid. 2 vol. in-S" sur papier carré fiu 
d'Auvergne , caractères cic^ro Didot ,- orné de six belles cartes. 7 f. 5o c. 
Papier véliu, 12 fr. Idem, avec les Cartes enluminées iS&, 

Ls plupart de> Tojpgeaii qui ont éctitaurConstantiiiople , se lont attachés ïfain 
eoaaoïtra cette tille «out le poiol di rue qui les frappoit le plus , e[ qui aTtnt le plui 
d'anaUgie avec leun proEéMÏons elleorg eouts. L'arcbileele Grelot a deviné std/ciil 
lej Mo9L{uée9 : il a dooué la vue gjnjiii^ de la poiate du Séiail et la cazte de rEdltr 
pont; UdyMoDIsga adévoiU.leiieeretsdu Sérail; le baron de Tott a déveloj^ W 
prerédéi de U guerre et de la maiihe ; M oiiradja > tnilé de la teligisn et des loa; Pe\- 
1 !.. ,g^ et Guja dei UMgesel dei mieura; aucon de ces vojsgeùii db 



•ODDet) du commerce, et Guja dei UMgesel dei mieiirs; aucon de ces voj 
^tlt oaoïJpi de la desciiptiao tppoErapfiiiHie de CoostautiDople et de ses 
TienaGilIei l'eiiticpTit dansk deiuier Jii^cte ; maiisoD ouriage, d'ailleai 
■lable ^E l'étudîtion etleiactitade qui te caractériaent, eit écrit eu latin ^ et conié- 
^neanbenl n'eii point à la portée de loui les lecteucs. 

Celui qua noiu an nonç ODS au public, et doat tous les papiera publiés ont fait le plus 
IiriUaDI éloge , ne contient poi wulemeDt le tableau âufcle des monumeua isciens et 
aoderneids Conitantinaple, arec la carte de celte capitale ; il embrasse de plusis des- 
ctiplieii det deux men eoire tesqurlles elle eal située^ et celle des deoi canlauiiDs- 
gnifiques.quiaeiTenth-la-fois ï rembellii et ïl a diFàndre, qui élablinent sa comninni- 
cstion avec • nord et te midi de l'Europe , et qui appellent dana «on sein lea rirbeisu 
du' mande entier. 

On y tzourera de» détails itls-étendus sur les eûtes de la mer Haire , aur lei penplea 
qui les babiunt, SUT leur coDunetee 1 leurs moeuis et leurs usage* ; lepejadvi Absiei 
■UT-tbut , qui ponroit ître jusqu'è piêaBut regardé coame va pajs iacontiii., j ert dé- 
crit de la mamkrela plus axacir. On ue craint point, eu uu mot , d'aisurer ijUB ce' 
ouvrage sera d'une utilité générale pour lea voj^eurset lescoidmerjdns, et qu'il 
doit jeter un aoiirel tntéi£t sur l'histoire ancienne et modarne de l'Empire ottaman- 

Kouveau Voyage dans la baule et basse Egypte ^ es Syrie, eldana ie I)u> 
four , contrée oii aucuti Européen n'avoil eocorb pénéln^ ) fbit depuu 
1792 juBqu'en 1798, par W. G. Browne; coitlenbat des dëtatls cuiicut 
sur le gouvernement, les mœurs, le commerce, les prodactioDs et li 
jléogr.-iphie de diverses parties del'iolérieiir de l'Ainque, ainsi qtio sur U 
. Xiaiolie , biir Conslantinople , aur Faswan-Uglow , etc. avec dea Noies cri- 
litjites sur les ouvrages de Savary et de Volney.^ traduit de l'ias^ûis Burti 
secoqde édition, par J. Casléia; 2 vol. in-8" ornés de cartes, vues, 
plan^, etc. Prix :p<ip.ard. lolr.pap.fin d'Augoulème , i5 f. pap.vel.2ob- 

, Cet ouYragepr&eote Tetat exactde ce <ju'^toitl*Egypte au motnenl oîi les Fran- 
çais t'ont conquise. Ce n'est point une Itoide répétition des faits qui sa trouvent èpai' 
lliiiis UB grand nombre d'aulre.i TOjag&s, mais la descriptiqn. rapide du sal j despio- 
dutilions, 4e l'agriculture, du coimnEfce, des manutaciures , du gou 

fe ta population , des moeurs de l'Egypte, ainsi quo des prin^paui: monu 
rinliq"!'^ > qui y excitent encore , a unsi Itaut degré, la curiosité et L'ad; 
Il coulienl aussi un précis de l'histoire d'Esypte , depuis l'époijue où elle Fui 
puï armes tcioMplian tas des premiiTs khalifes , jusqu'il nos jours. L'aittcu 
couru cette contrée célèbre depuis l'eilréniité du. Delta jusqu'aux Froatâ 
ÎCiibie , et depuis les ddseirts de la Ijbie jusqu'aux bords de ta tner Rou£e. 
ï ^. :i. F..:. ,,.i„ ... „; .... im„_. <;:.,,-.■ :i ;„.' t .. -■ - 
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(nntsuCaiTC) enjsrrît sTech csTaTane du Soudan (7« payi Aj Mgf*t) , p6Br 

riatérieuT 1!? l'Afnijue, et pana prËi de trois ausdanj le Dat-fonr. La dr-icriptiou d* 
ce dernier payj- et des peuples qui l'habitenl est , sans doute, la parllfl la plus im-* 
portante de l'oirïrage , parce que l'inteur est le premier Européen qui y ait pénétré. 
Elle remplit ahe des i^audes lacunes qui se trouvent dan) ce que jious avons eu 
j usuu'à présent sur la statistique et la géographie de l'Afri'iue. 

A .<!>□ retour du Soudan , M. Branne traversa la Palestine , la Syrie , et une parlia 
de l'Asie mineure , poiir se leudre à ConslaQtinople. Tout ce qu'il dit de ces di^rèn* 
pays est également curieiii. 

Certes, il est difficile de ne pas s'intéresser ï un jeune homme qui, ai avec Un* 
grande, for tu ne , s'est dérubé au repos et aux plaisirs doQt il pou volt )outr en Europe i 
et abravélesâtigues et les dangers d'un long voyage, l'intlueiice d'un cUmat brû- 
lant et mal-sain, et la perfidie, la otuautéde plnsieurs nations barbares, pour se 
hasarder dans des pays inconnus, et nous iaira part de ses découvertes. Aussi 1» 
Voyage de Bf. Browae a-J-U eu le plus {;rand succès en Apgte terre. 

* Histoire Secrèie fle la Révolûlion Française, depuis là convocalion des 
Notables insques et compris la bataille de Marenso, par François 
Pages; 6 volimes in-8% Prix 25 Ir. 

Friz des trois ptemieis volumes ^5 Ir. ; les volumes IV et V, fi h. ; le tome VI qui 
paroît , 4 f. , et ceux qui preodroat les 7 volumes lénnis ne payeront q<;s 28 T. 

Les trois premiers volumes de cet ouvrage qui étoiSnt enttiiement épuisés, et qut 
viennent d'ëlre râmprimés areb des corrections et des augmentations Considérables par 
l'auteur, contiea Dent une fonle de particulari-tét peii connues , et des eitrails de tout 
ce qui a paru lie plus ourieui sur la RévolutiiyO, tant en France qu'en Allemagne et 
eo Angleterre, jt'squea et compris la capilnladou deMaltbe, et la oessatioiL des 
conFécences tenues & Seltz ; et principalement les journées des t8 fructidor et 22 floréal; 
les campagnes de iJoDsparte en Italie , dans le plus grand détail; les campagnes, ea 
Suisse et eu Allemagne ; tous les traités de pali conclus depui« ft révolution 1 un jtrécî» 
historique et clironologique de U révoluuon depuis l'assenijrlée des notables jusqu'à 
cr jour et précédé d'un tahltau à colonnes des victoires remportées ^ai les armées 
Françaises. 

I.e8 tomes IV et V contiennent tout ce qui est relatif h la conquête de l'Egrpte, 
îi la campagne de Syrie et à la desoription do ces contrées; aux comijats livrés 
dans l'Inde entre les Anglais et Tippoii- Saïb j à la Campagne de l'au 7 , et du 
comnien cément dp l'an 6; h l'invasion des Anglo-Ru3.*e( eu Hollande ; îi l'assassinat 
commisà Bastadt ; enSnlea détails les plus précieux , soit sur ces méDiorables Cam- 
pagnes, soit sur les Journées non moins fameuses du 18 frucliilor an 5 , du 30 prairial 
tai.'j, et tout M qui a précédé, accompagné ou suiniifta grands événemcns du *8 
J>Tam«ire derniet, eto. , etc. 

Ces deux Volumes, qu'on peut se procurer séparément, forment une histoïr* 
parlicaliÈre et complète de l'an 7 et de Tan 8 , justpi a ce^our^ 

I.esixiÈme. volume contient : L'histoire particulière de l'ancien directoire ou du 
gouvernement directorial, el les portraits ou caractères de plnsieurs directeurs, 
ipinistrca , etc. Un ooup-d'ceil général et politique sur h situation actuelle el res- 
pective des principaux Etats de l'Europe , auT-tout de la France et de l'Angleterre 
depuis, le traité dAix • la - Chapelle en 1748 , jusqu'il ce jour, et sur les moyem 
iojaillihîti qu'a le gouvernement fiançais de (cnompher compl<-ttemenl du cabinet 
de Saint -James. 'Tous lés événrinens de la campagne en Italie et en Allemagti» 
jjuqiieset cOmpriila bataille de Merîhgo ; l'état inténiiurde la France , aven des ré-> 
Âezioosiur l<^s sciences et arts, s.ur k législation, etc.; et un précis de toute la 
oarTifetB poUtiqne et militaire de Bonaparte. 

rfous iisona creire ^uo oat ouvrage sa fera partioulitrenent reekereher, paroB- 
qu'il renferme dans un petit nombre de volumes tout ce qu'il est importantet 
nécessaire de connaître sur l'histoire de la révolution française. 

* Voyage dans intérieur de l'Afrique , fait en 1795 , 1796 et I797 , par 

JM . MuDgo Park , envoyé par la sociëlë d'Afrique établie à Londres , âveo 
des éclairclsseniens sur la géographie de l'iotérieur de l'Afrique , par !• 
major Keouei, Iraduî? de lafigiaù sur la i'. édilitHi , par J. Casléra} a wl> 
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îo-S*. nir papier carr^fiR, oraés de cartes, vues, plans, du poTtrait d« 

Hauteur et de la grande carte de l'Afrique. lO Et. 

XU reste encore quelques exemplaires sur grand rwi» vflin.) . 20 fr. 

L'AfriquB) celte parde du monde ai iatéreuante par les productioiuet par ,1a iiii> 
Cularilédea misurs de itf habitaos , a'étoitqu'ijnpariaitement coDDue, Don-sEulenieai 
3ci anciens, mais encore des modernes. Les dangers e( les dîificultés innonibrablet 
^u^faUoit suimouleT pour pin^lrer daiu l'intérieur de ce Taste eonCioeat , aroieal 
•rrêtf juKiu'ï ce jour les voyageurs le) plusi£U] stlesplui intrépides. Quelques- uni 
•ni néannioiiu pénétré twfi avaut dans les terre* , mau aurun n'en a parcoumune 
■ nui gTBnde étendue, et n'a fait plus de découvertes géographitjuei, sur- tout' dans 
FArrique septeoirioDalB , que le célèbre Mungo Païk. La lelanon de soa Toja^a 
état impaticmmeDl attendue; et la traduction que nous aunoofoiu au public n'ex- 
oiten pu moins aoaintfrtt et sa cufiosilé , e le. Les dangen que cet iSuatre Toya- 
geuT ■ couiiu , les direnet aventure*, les événemena singuUen dont il a élf 
tétnoia , tont dan« cet oiivraee plaft, amuse, instruit, intéresse; tout com- 
tnaoda ratteaBan et inspire la reconninuance pgur le vojageur et l'estimaU* 
tradttolmtr, aoujnelt noua sominei redevables de cet ouvrage précieux. 

lies ^lUques, fra' 

; Douyelle el Itès- 

!t gravées par dliabiles 

arlisles; corrigée et augmentée de diverses pièces qui n'avoieot point 

paru dans les précédentes; A vol. /n-ti°, brocLéa et étiquelés. 8 ù. 

Vijè-OT,papierfind'Angoulénie, x Ix Ft, 

lia été lire quelques exemp. sur pap. vélin superfin,fig. avant lalellre. i8fr. 

It. lHacpIitrion pubUa en Angleterre ifuelcgues manteaux détachés du poème 
J'Ojiian, aoaa te btra^de Fragmim é'anciennei Poinet. Ces fra^meni eurent un 



' Osjian, fils de Fingal , Barde du troisième siècle; poé: 
duiles de l'anglais de M. Macpherson, par Letourneur 
belle édition, ornée de jolies figures, destinées et gra 



lagnes et aux il« Hébrides , pour v rassenibler oe que la tradiiiao aroit coDserré de 
cet ancien poëte,le plus estimé de tous ceux de son tems. La grandeur d'âme , 
)e yérilable héroume , le mérite de ta composition' , tout fépond k U tojBDtf des sen~ 
limens dévelo«iés dan* cet ouvrage, devenu, pour ainsi dire, le Uçrt da joia. 
Crtte édition d aille un manquant depuis long-temps k notre littérature , nous ne dou- 
tons pas qu'elle n'ait un grand succ^pai l'imporlanee du sujet qu'elle traite > par son 
czéculton typographique et la beauté des gravures qui 7 sont jointes. 

' J!squis$es de la Nature , ou Voyage philosophique à Marg^le; traduit de 
l'anglais deG.Kaelej i vol. 1/1-8°., orué d'une jofiegravure.Piîx 3 ir.yS c 

Dans un moment où la gaieté semble bannie de nos écrits, on accaeillera sani 
' - ...... d'un ouvrage où rfegnentl'enjoaemenletla 



légtreté. Il n'est pas possible de pcéseuter avec plus d'agrément et sous des formes plui 
aimables , la saine critique , la fine plaisanterie , la vraie philosophie et la morale. C*. 
voyaee est plein de ce que les anglais appelant humour, mot qui n'a point-de synou;- 
nea dans noire langue , et qu'on ne nsudroit qu'imparTailemeut par les termeada 
Mal al li fut,, Ugéretéjran f où e, etc. L'auteur écrit ï la maniëre de Starnt , efpentsar- 
ynir ce brillant parallËle. Nous invitons sur-tout les lecteurs b s'atrËter sur les chapioa 
qui ont pour litre : le Tête-à-Téicj lu Moinei Je la Trappe, Ui Bâtiments indUnt^ttc. 

"Mémoires de Marie-Françoise Diimesnil, célèbre Actrice du Thé&tt«- 
Fraoçais, en réponse aux Mémoires d'HypoUle Clairon ; avec des notes 
criliques, des anecdotes qui n'ont jamais été publiées sur les grands 
acJeiirs de ce tems , el de lellres originales de le Kain; i vol. i'n-8"., 
orné d'un superbe portrait de M. F. I>iimesoil , gravé d'après nature, 4 fr. 

Cei ouvrage est trïs -piquant. L'auteur y discute dans te plus graad détail 1« 
mémoires de madrmoiielle Clairon, en telbra les erreurs, sans cesser do rendit 
jucùce anx tajem [irauljj^ieui d« cette célïbte aotrictu Cetlt critf^tte est xej&pfit 
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ié gafltV d'Mi^tfon f de grteet, de Ugfcreté , do fine plaiianterie , e( en mime te*i* 
de décence et de modératioa. Ce qui la rend CDCore plus précîenae, c'est ipi'eBer 
founnille d'anecdotes trfca-cii rieuses et peu connues ; elle est aussi recommaDdablo 
par des réfleiions judicieuses sur l'art dramatique, et sur l'art théâtral. On am 
peut séparer cet ourrage de celui de mademoiselle Clairoii ; mais nous ne balançoDS 
pM & proaoDcei que quelque succts que les mémoires de celte demifcie aïeul obtenu « 
omix que nous aoiituifons n'en méritent un aussi brillant. 

* Boule de nnde , ou Description gëograpbique de l'Egypte , la Syrie ^ 
l'Arabie , ta Perso et ITnde j ouvrage dans leq^uet on a reafermé un prëci» 
de l'Histoire , et le tableau des mceurs et coolumes des peuples anciens 
et modernes, qui ont habité ces diiïërenteà cçulrées depuis les teipps les 
pAus reculés , jusqu'à nos jours ; traduit en partie de- l'anglais , et rédigé 
par F. F. Henry ^ I vol. in-ti". , orné d'upe carte géographique, gravés 
par Tardieu l'ainé. 4 fr. 5o c. 
Cet ouTTageest rédigédemanitrellmériteil'atlenlioo iv toutes les olasws de lec~ 

teurs. 11 nous suffira de dite que , pour le composer , l'auteuc a consulté les Tojageuca 
lesplus-estimés, tehque JVopAn, Pocioke , NUhuhr , Sa^ry , f^olney , Tafimier, 
C/'urJiij etc., le savant AOJorfsiffi, le major Tienne// , auteur d'un excellent Idémoiis 
■UT la Géogrnphie de l'Inde , et M. Hodges , célÈbre peintre anglais , l'un des corn» 
, pagnons du Capitaine Coak , dans son second Vojaee atttour du Monde, etquilui— 
même en a fait un depuis BU Bengale , et s'est trouvéspectateur dêssacrificesbumaina 
nii Malabar. Ces deux derniers auleurj n'rvaientpas encore été traduits. Cet ouvrage 
néïï'une carte qui, réunissant à l'Asie la partie d'Afrique où se trouve situéo 
-*e,'faci!iie les cmmoïssancea des lieux, et permet de saisir d'un ooup-d'ceil l'eu— 
' ' s le4 pajsdécrits. 

"Essais de Poésies, de Fanvielte âiué , de Toulouse j 2 vol. hi-i8, suc 
- grand raisin. 'AXt» 

De bonnes traductions élégamment rendues, quelques fugidrei nenfeuses ou agréa^- 
bles , des odes pleines de cbaleur et d'images , des atlégories bien conçues et délicate- 
ment eonduitos, des fables pleines de naturel, d'une morale souvent hardie, tou jouta 
liée au snjet et rendue avec précision ; roilà l'esquisse de ces deux volumes. 

Résultats possibles du 18 brumaire ati ti , par le mente, avec cette épigraphe: 

Il faut réveiller les propriétaires an sentiment de leur dignité; cardans l'onlre social , 
la propriété est la base du contrat qui forme les nations , ou ce contrat ne consdiue qti* 
le désordre, i vol. în-8 de 350 pages. , jfr. 

* L'Homme et la Société , ou nouvelle théorie de la nature humaine et da 
l'état social , par Salaville \ I vol. in-^"'. de 400 pages. 3 fr. yS c. 

Aprfes les ouvrages de Louke , SHehitias , de Canilillac et de Rousieea , il 
paiaissoif difficOe 'de donner une nouvelle théorie de Hiomme, c'est cependant 
ce qu'a exécuté le citojen SalaiilU. Ses principes ^flîrent entièrement de eeus ^'onc 
adoptés c^aéltbres écrivains; auuî les combat-il direclemetil ou indirectement dans 

C'est J'ftomuTu^ïei deSuSônetde la plupart des pbîlosojihes de l'anliquîlé quî 
sert de ba«e k la nauvelle théorie. Les questions les pliis impartantes , celles de 
\a UbtTlé, de la lociabiliti, de la propriété , de la nature et de l'origine dei loii: positiaes ^ 
y sont présentées sous un nouveau jour , et comme l'a dit récemment un journaliste , 
en parlant de cet ouvrage, u l'homme et la société, que les autres a jst&mes uausi 
tf mootrenten cf>position, s'expliquent Tiin par l'autre dans celuî-H:) , et ne forment 
n (Tu'une seule et même théorie, n 

Au reste, l'auteur a donnéà 10a sujet les développemensles_plui Mopres iien faciliter 
l'iateUigeace ; quoique fort de pensées, il est clair et méthodique dans L'oipressionii-n. 
un mol , nouscrojons que de tous W ourrages qui ont paru depuis la révolution 
f ran^aiie, c'est .U(i de ceux qui, àraisondç l'Importance du sajetet de la nouveauté des 
idées, doit lis plus éminemment fixer l'attention des penseurs et des hommes iustruLla. 

* Code 'des Eaux et Forêts, extrait d'une analyse critiqut; da l'ordon- 
Daace de 1669 , etc. par Forestier. ■ ■ I fr. 

* ÏUne]iioiJS8arle9rotÊts(isUIl^Fyique,parïi4b5rt; '-■i^*^'8''^' ?» <^- 



* Conp-dUSîl rapi Jti sur les op^ralions de la Cimpagne ig ITaples , |uK|nï 
' l'cttirée des Français dans cette ville, avec le tqbteau des forces du roi da 
. Naples, au moment delà jruerre -, par le gâpéralBoBiHlmy, chef de l'état- 

major de l'armée de Naplesj in-fi . I fr. 5o c. 

L«t faiuâitDtwcoiDpoielBr«liti«idve«ll«'caTnliaeiieniii(iorabIe, apsaitenaiil o- 
kendeUemrnt i, rhiitoire , l'ouvrage qn'oa offre au çablic mérite cie fiier Fatteatiaii de 
touM» Ira dauei de Iccleurs. C'est un itmoÏD oculaue. c'es^un des acteurs priociptiiE 
di; celte grande sctne d'értnemeDi , <[ui lacODte oe qu'il a tu, ce qu'oa a fa^t. Sa nar- 
latîoD est simple, impaitiale, etpoiletniu les caractères delà vérité. 

*Fr&:isdes Opérslions de l'armée dltalie, depuis Le Ai vailâae jau^'aaj 
Boréal an 7, parle général Schérer; inr^". j$ c 

* Comples Tendus au Directoire exécutif, par le même, pour Van 6 etlei 
cinq premiers mois dé l'an 7 ; in-S* avec tableaux. 1 Sr. 5o c 

* La Vérité sur ITnsiirrection du déparlement de la Haute- Garonne , avecâes 

notes justificatives; par Hinard, ex-fonc. public à Toulouse; in-8*'. 75 c. 

Cette brochure est ud tableau âdèle det vols , pillages ,' incendie] et massacres qui 
onlaflig^ ledépartementdeJa Haute-GaroOOF, à l'époiiue de l'inturrection ^e les 
ÎBCobiniaroiaiiieui-nieTiieisîitclt^edana ce malheureux départemenL II (aW élre 
vraimeDi Gourageui , il faut aimer FonemenC son pays 9 pour aroir osé dévoiler toute* 
ces horreurs. 7S c. 

* Marie et Carolioo, ou Enlreticns d'une institutrice avec ses élèves; traduit 

de l'andais, de Marie VoUatonecrafl Godwin, par A. J. N. Ziallemant; 

nouvelle éditpn reyueet conigée. i vol. in-^iz, orqé de 5 gravures. 3 fr. 

Cet QiiT-raee , destiné ù l'édiicatioa des jeunes personnes , &it l'éloge du c<svx tl do 
Vesprit de la femme céltbre qui en est l'auteur. Il remplit parfaitement son but , celui 
de conduire h la vertu par une bienveillance qui a po'ir objet tona ks ÈCies anima de 
la créslion, depuis l'itufcte jusqu'à l'homme. Les entretteoi d" l'fnsti tutrice aveo sei 
éftvesjîootheHreusement parsemés de contes ou de récits, qui donnent k celte lecturo 
leplujïifiDtérêt. 

* (rëographie Elémentaire de la Bépublioue Française , siûranisa nouvelle 
divi.sion , et sons se!> rapports de population., de commerce , (Industrie 
^ de productions (errilonales; â lusa^e des écplés de premier euaeigne- 
jnent, par demandes et parrépCnses^ par Philipon-la-Magdeleine, aulea; 
du nouveau Dictionnaire des Homonymes; nouv-clle édition , entièreroent 
refondue, augmentée du tableau despréJecliires et sous-préfectures, décelai 
desiribunatixcivils et mililaJre.s, d'une table raisonnes, et i'aae carie de 
la France enluminée j 1 vol. iii-12. 2 f. 

* Voyage Sentimental en Suisse, parC.Hwass fiJs, av«G ceKe ^igrapln.' 
ff L'homme doit commencer par observer ses semblables, et puis il 
« observe les choses , s'il en a le temps ». 1 vo). in-1,8, orpé d'une l'oBft 
gravure, i fr. li resle encore queUjups exemplaire» iit-i^ S fic. 30 c 
Tout le monde connoît le charmant Voyage Sentimerilàlâe Sterne. Cditî quenoot 

annonçons, quoiqu'il a» soit pas aussi étendit, n'offre ati lecteur ni moins de variété, 
ni moins dlntérÈt. Sterne rient de Londres h Paris, et traverse la France: C. jffwqss va 
de Ljon à Gectre, et borne sa courte BU Alon.t- Blanc. M aïs sur dette r.oute 3 àkme 
iPheursux détails. Ceui qui aiment Ici romans , en trouverol^ le piquant et uitme 1^ 
mervcitleux dans le ehiteau du Baron. Ceuf qui «iment les voTàges, tiiont avec plaiûr 
le chapitre des Alpes et du Sf ont-Maudit. Ccul enfin pourqnLle sentiment et la tilorale 
■lutracore des charmes , s'arrSteronI avec une satisfkcIioA «ingutière , cheile. BaiUîet 
shez l'Hermite, etc. 
Cet ouvrage est du Irb-petit aQmbn ia açw i*Wfi^ 0» p$n| dtïf f -X« V^ 
otroftitra la Uelure i sa filU, , , 

■ n,,N;.,i-,Gt)Ogle 
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* Amoar, HaJneel VengeaBec, au Hisloire de deux illustres Maisons à'A^ 

gleterre; par François Pages ; avec 'cgtle épigr^ph? ; «Cie|I faut-il qult'^ 
« ail de lels moDsIres dons Tespèce humaine n. a vol. io-ia , fig. 3 f». 
Feu de romans o Bien E un aussi gcancl mtîcét que cu]iii-cî. Oo y (coure des liiuatioiul 
vraimcnl oeuvea et fci!-palliéti[[uej, une triple intrigue filée ayec beauconp d'ait,., 
des cacactties foitemeot prononcés , elextièmeoicnl diTenj£éi. Nous citerons entrfE 
aiiliea ceux du comte d'Essez, du duc de SommBr^et , du bon et généreui Tanli , dv 
l'aimable Virginie, de la tendra Aalanîa, ei lur-tout de Tadmirable et touoluiite Sté-> 
phaoia. Le8t;^e est pur, élégant et plein decbateur. 

* Le» Erreurs d« la Vie , ou les grandes passiom sont-U source des grandi 
malheurs. 2 T.i<i-ia,arDésdG deuxgravurfsjpar l(t mâme auteur, 3fr# 

Cet ouvrage ptiiEnte une SDile d'aTentares tràvpirjuantcsettrïs-rariéej. Ooylroa' 
Tera des caractères Irts-tédui^ans, et quel^cvuns neufs et singalien. L'amese repose 
agi^likmest sur un grand nombre de ces latleaui de l'amoUT heureux st partagé* 
dontla peinture fljUle louiouri si délicieusement fim agi nation. Comme nos écrirains 
erotiques, l'auteur ■ sacnJïé aux grâces, sans offenser la pudeur. Cet ouvrage se fait 
distiogtter par une morale saine, un grand fonds de philosophie; il inspire le goût de la- 
lelraita, et fait ; imer les plaisirs purs et simples de la campagne. 

* Amélie, OU les Ecarts de ma Jeunesse, roman érolique ; 2 vol.In-i2 , on)4 

de jolies gravures. 3 fra 

* CoDSlilulion de lu République Française , de l'an 8, précédée du discours 
de Bonley, (de Id Meurlhe), in-i8, jolie édition. 6o c. 

* CléQience de VîllerorI, roman original, par l'auteur defilarie de Saioclair^ 

2 vol. in-i2 , orné de jolies gravures. 3 &• 

Le fracas des Jvbnemcns est remplacé , dans cet ouvrage, parle mo'iTementde la 
passion. L'i^tér^t de l'action esî suppléé par Je charme des détails. La délicatesse 
de l'ame s'y montre avec les grâces de resprit ; Jl y ibgne un fonds de mélan- 
colie totic^anle , d'où s'échappent des choses trts-pathétiques; enfin tout y cépontl 
h cette obstioatioD d'amour ^iiî caiactérisc l'iacéresiaote victime dont fauteur dÙ 
roman a peint le nalheur. 

ConFessiobs de J.-J. Rousseau, 4 vol. ■n-i2, ornés de figures; avec leS 
titres gravés. 7 f. 5o c^ 

Cette édition, la seule complète, revue et coUationnée sur le manuscrit d« 

l'auteuT, déposé au comité d'instruction publique, parsaveuve, contient une tahU 

alphabétique des noms et matières, ainsi que direnes aneedoles intéressantes <[i( 

n'existent dans aucunes du éditions précédentes. 

* IiesTrois Mois, Bftt^res,parIiOui«-FraDçoisLormtBn, du Lycée de Paris; 

in-B". 75 c* 

Ce petit »eueil, dont il ne reste plus que ^elques exemplaires , n'eAl pas isA 
désavoué par le Jnvénal français. 

* Tarifs conteuant les Comples faits de tout ce qui concerne les nouveaux 

Poids , et -particulièrement le Kilogramme destiné à romplacer Is Livr» 
(paidâdemarc). 

Cet ouvraee devient io' 

•t i eaiix qui vendent en détiE 11 c .... . . , 

ductioh 4™ '^res en kilogrammes; le second, oelle des kilogrammes en livre; le 
troisitine le prix du kiioeramme d'après celui ds la livre;, le quatriiise, lu prix 
4e la Urre 4apr^ celui du kilogramme. 

Traité élëmçoKiire de Physique, parBrisson; 3 v. in-ÔOjfig.iferTi. ^tf.'aif. 
EUmens ou Principes pIiysico-clvmiqus4, pat 1« même, &cmaut le 4.* vol. 
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De l'îulhience 6n Qoavwaemenl sor la piosp^rilj du Commère^ pir | 
Vital Roox, négociant. Un voL în-Do. ^ t. i 

pet ourrage , compote par un aésociaitt qui i"*!! formé i l'étude de sa piofenim 

par rinet anufes de traraux 9t d'expérience daiu les maidutos les plus tscoininaQddblâ 



.e lifon , n'en paile huit d'une théorie iaccTtaipe. L'auteur appuie tout 
'ationj de l'expérience dei SnU et dei alnii ^'îl a observé duu le commi 

r l'Europe, à la&u du diz-huilième siècle, pu 
, 2 vol. iii-8. 7 £ 5o c. 

I* To»i et Glairelle,4 vol. £g. 3 t. 

. «LIVRES D' ASSORTIMENT. 



Coup-d'aùl politique a 
J. fii^BC DX V01.X , 



■ Formait irt-^." , tn-S." et in-iz. 
JUir^é de l'Hbtoire Romaine, orné de 

inp.&K>en laillenlouce, grand ii>-4. 18 f. 
»d'^lk>Dét.,deHaiéa*,fig. i f. 5o a. 
Arentumi de Âobûuon-Criuo^ , 1 roL 

ta-i3. fifF. 5 f. 

BoDMnj(le) pnùé daula nature, i toL 

m-8. a r. 60 - 



3f- 



«Oabuliloutfaits, parlUMD»i,i 
Ciiractfcre«dolBBruTtre,lTol.in- 

^heWteuvte d'un latoimu , a y 

* Dehx C le»] BoHUJ, ou le bal du Diable , 

conte qui a Mmporté le prix au Lioéo 

- des Etrmgen, par Ckarleipagne. 60 c. 
'3)ietioiiDaire uDirerwl de la France , 

' contenant la deicription géographique 
de la France sous les rapports de 
productions, industrie, commerce, 
etc. etc., par BobertdoBesjelu, 6 gros 
ToL în-8. 9 f. 

]||oDdeiaeroyable(Ie),parlemSme. 40 c. 
. Xotretiens d'Arlste et d'Eugëne, i vol. 

£siaii sur les prégugéi, parDumarsab, 
. tTol.in-8. a £ 

fthelinde, ou la B écluse du Lac, par 
1' CharlotteSmilh, 4grosrol.iD-Ta. 8 f. 
Eipérience sut l'action de la lumière so- 
laire , dans la Tégélariou, par Jean 
Sénéblei , l gros vol. irï-8. 3 f. 

Géographie historique de la France ,'a'a- 
prei sa nouvelle diriiiou, 4 vol. in- 13, 
avec une belle caTteeoluminée. 6 C 
Gradus ad Parnassum, i gtoi v. in-6. 5 £ 
Benriade (la), avec les V3riantes*et les 
notes historiques, suivie du Poème de 
FoDtenoi, l vol. b-ia,portr. i t. 
Histoire PhÛosophique et Politique, par - 
Raytial, 10 Tul. in-8. , ornét de 10 gra- 
vures et d'un bel atlas iii-4. snr pap. 
d'HoL 37 fc 

— deadeuirëgneadeTrajaneldeHerva, 

Zlomme (1'} rival de la nature, faisant 
suite à la Maison rustique, l v. in-8. 
orné de planches. . S-'' 



Joseph, poEme, par Bitaubë,lTOl. in-n. 

papier fin. I f. aie. 

Lidorieî ancidnue chronique, par Vta- 

teur de Blançay, a voL , fiç. itSoc. 
Haniïte ( de la ) d'écrire i'hutoirc , p«t 

Mably, * toL in-l». 3^ 

Mémoire de Bumourier , éctitspai loi- 

meroe.a'ol. * /■ 

Nouvelle Méthode latine , par MM, de 

Port-Rojal ; nouvelle édition reyue, 

corrigée etaugmentée; gros iib-ia- 2 ï- 
Mjmphomanie (la), ou iraitf delà fureur 

utérine, I ïol.in-r*> i, 

Observations sur l'Histoire de France, 

par Mablj, 6 Tol. in-l». 7 £ 5o c. 

Œuvres cooipleltes de Clandien,a "L 

în-8. iig. "J- 

Santé de Mars , ou Tart de conserve! la 

santédesgens deguerro, grosin-t». i f- 
SéKma , ou les confidence» d'an leuae 

homme , iu-8. > £ 5o- (. 

Traité de la force des bois, oni-ra« uti^i 

ceux qui font bitir , i gro» voL, in-3 , 

par le Camus de Méxibreî , + E So t. 

— des Maladies vénériennes d'Astnic, 
4 vol in-ia. ^ o f- 

Trailé dû ^u^des échecs , in-" fig. » '. 

Vicàitff tr«) du -Wake&eld, par (rolils, 

mith , 1 vol.iii-8., pap.velin, 6 f 

— en anglais , pap. vélm. , 6 £ 

Formais in- 18. 
Avent. de Gusman d'Alferache , 4 S^ 

vol. t7fiR. 4 'i- 

CUteaux d'Athelin (lesj, par Aime Rod-. 

cliffe,a voLfig. »;■ 

Chine fia) mlcuiponnoe, oufcsChiaou 

teLiqu*it sont, a voL af. 

Contrat sorial, fig. 'J-'^V; 

Lettres originales de Mirabeau , 8 v. 8 f- 
Œuvre» oompletfea de Parn j , demrtto 

édition; 3 vol. in-lS, fig. 4t5o<^. 

— Jrfem j papier vélin , '^'■ 
Système de la nature ,6 t. 5 t 
Sort des femmes (le), fig. ' '■ 
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5» FA B L ES. 

En minaudant , on croit se rendre ybu aimable. 
Les flatteurs, poiu- faire leur cour , (i) 
L'applaudissaient , la ttm\eieat admirable. 
Dans l'âge heureux de» grices , à» l'amour , 
Ridicule n'est rien , tout parait agréable : 
On a beaucoup d'amans , tràa-peu de vrais a>)is ; 
La vérité se tatt, le flatteur est admis. '^ 

Le tems rapide et son ravage , 
Sur le beau sexe impunément 
Se retrace profondément ! 
Le teint se fane , et les rides et l'âge , 

Malgré tout l'art , frappent les yetix ; 
Les efforts sont fastidieux ; (2) 
La jeunesse n'est plus , elle s'fmfuit , ne laisse 
T)u Roiivenir de tant d'attraits , 
Que les regrotà 
Et la tristesse. 
Orpliîse , këlas ! sur le retour , 
Ne pouvant plus fixer les amans et IVunour , 

Conservait toujours l'habitude 
Du parler doucereux , et de l'air enfantin. 
Chacun en la voyant , par le souris malin , 

L'ironie (3) et la turpitude , (4) 
De cette surannée amplement se moquait g 
Far-dessus tout , le sexe enchérissait. 



( I ) Fairesa cour, soiMStsidui auprès ilesdatnea ou des grands i 
tlcher pour leur-plaiiedesercndreplus aimable. Soins afiideni,etc. 

(9} Fastidieux, ennRyani, importuna, superflus. 

(5) Ironie, Taillerie maligne-, figure de rhétorique, pat laquelle 
en dit le contraire de ce que l'on yeat bite eniendtr, 

(4) rfurpiiude, in&inie, ignomime , procâdanl de queltjua 
tction-licuiteuse. 
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